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•ASPRO' le metlleur remède 1 

<!:.Souffrant de violents mau:r de tète 

j'ai pris 'ASPRO '. et en quelques .m,inu 

il calme la douleur en quelques minutes, il ne nuit tes, le mal avait disparu . Mon mari etan· 

jamais à l'estomac - il est seulement l'allié de la rentr~ atteint . de gripp~. d~ux comvri 

Nature contre le mal, il n'agit jamais contre elle. > més 1 ont raptdeme~~et;f~!:' 

Vous pouvez vous fier à l'unan ime approbation de celle 11, "'• Nicolu uloux, Her1tol-Lllr• 

élite de 2.268 hommes, approbation qui reçoit la plus écla. A I ~ 

tante confirmation dans les milliers de témoignages que h•MLJA-1 À ftltlt !"' 

nous envoie le grand Public; lisez cet exemple... -fAYTllV'tfT #4Jtll'l(I 
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La Reine Wilhelmine 
Belges, Bataves, plUs de guerre, 
Les peuples libres sont amis. 

Et nous sommes amis. Amis comme ... comme des 
lloisins. C'est-à-dire qu'il y a bien entre nous, de temps à autre, de menues f ridions de mitoyenneté 
et que, après avoir échangé des propos aigre-douce­
ment diplomatiques, nous courons ensemble devant 
le juge de paix qui donne tort tantôt à l'un, tant$t 
d /'autre. Mais c'est ainsi que cela se passe tou­jours entre voisins. Pourquoi ferions-nous excep­
tion à la règle ? Nous sommes tous deux de braves 
fens mais if nous arrive d'avoir nos nerfs. Tous 
deux, nous sommes actifs et nous devons /'être : nous devons extraire le maximum d'un coin de 
terre relativement exigu; alors il se fait que, parfois, 
run tire à lui un bout de couverture que revendique r autre aussitôt et il y a nouvel échange d'arguments et de papier timbré. Il y a aussi de vieilles sentences de justice qui sont centenaires et qui, tenues pour parfaites et commodes au-delà de la haie mitoyenne, Paraissent insupportables en deçà. Et inversement. Et il n'y a aucune raison pour que cela ne continue pas le long de siècles et de siècles encore. Du mo­
ment qu'il n'y a plus échange de coups de poing, 
fout est pour le mieux dans le meilleur des mondes. 
Chacun chez soi : bons voisins, bons amis. 

Au surplus, des motifs puissants et tout neufs nous engagent à nous entendre aujourd'hui mieux 
•ncore que nous ne l'avons fait jusqu'à présent. 
Nous ne savona pas de quoi demain sera J ait; les bruits de bottes ae font entendre autour de nous aux-uels il convient que nous soyons tous deux atten­
tifs. Et nous savons ce que valent les plus formelles 
uaurancea . Des illuminés, des perdmi d'orgueil, ser­llu par une frénétique aEdace et à la fois par la nonchalance aoeugle cf autrui, pratiquent une poli­
tique de force qui leur réussit momentanément. lu.aqu' où iront-il. et jusques à quand leur laissera­
~on bouleoer11er d leur guiae la carte du monde ? 

· ·,. · : .. - AP.ERiTIF ·" ROSSI àfa.s~ .. dev~n.-~~· 
. à l'eau désa'/tère . : 

Jusqu'au moment où on pourra leur dire : nous ne vous craignons plus. Mais en attendant, les dangers se précisent pour nos voisins comme pour nous, 
non pas peut-être à nos immédiates frontières euro­
péennes, mais dans ce Congo, dans ces Indes néer· 
landaises que nous n'avons pris à personne, que 
nous possédons en toute légitimité et autour de qui 
rôdent dès à présent de sournoises convoitises. Veil­lons ensemble. 

Et lorsque les nonchalants d'hier se seront à nou­veau ceint les reins, quelle sera notre commune situation ? Le taureau qui fonce s'occupe fort peu 
de savoir que le magasin de porcelaine est indé­pendant ou neutre; une bonne grille solidement an­
crée lui fait un autre effet : ancrons la grille au sud et au nord, ensemble; elle en tiendra infiniment 
mieux. 

Enfin, si deux boutiquiers qui se querellent d'une 
porte à l'autre peuvent être parfois réjouissants dan3 lexpression de leurs sentiments réciiproques, et si tout cela n'a, au fond, aucune importance en des 
temps normaux et tranquilles, peut-être /'approch e 
du danger commun et les bruits de bottes les feront­ils réfléchir, et peut-être vont-ils finir par compren­
dre que, même au point de vue épicier, mieux vaut s'entendre que se chamailler davantage. Ensemble, ils sont quinze ou seize millions; cela compte, tout de même, dans la balance et la balançoire interna­tionales Et on ne s'avisera pas de les manœuvrer 
comme des pions sur un échiquier. Quand ils Sii seront dit cela, peut-être consentiront-ils à regarder froidement un atlas et à constater que leurs trois grands ports, situés dans le delta des trois grands fleuVeJJ, constituent à eux trois une unité géographi­
que, et desseroent un même hinterland; que, par conséquent, leur intérêt commun n'est pas dans la 
rioalité mais dans la collaboration; et qt.!e si Ui con­
currence est r aiguillon des affaires, elle ne doit peu 11' exercer entre Anvers, Rotterdam et Amsterdam., 
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'f;hacun dea trois faisant la guerre aux deux autres 

mais entre eux trois se tenant par la main et le~ 
ports des autres pays. 

? ? ? 

Ce aont là considérations générales de simple bon 

;ens qui p e uvent s' étendr~ à bien d'autres aspects 

polttiques et économiques mais qui sont particuliè­

rement actuelles. Un rapprochement est dans l'air 

depuis beau temps. On n'a pas oublié la campagne 

menée des deux c6tés, voici quelque trente-cinq ou 

quarante années et qui, après le gdchage de tonnes 

let de tonnes de papier imprimé, ne laissa que le 

•ou venir d'un généreux et vain effort. Il était trop 

~6t. N'empêche que le mot de rapprochement était 

i.ancé et que, lentement, l'idée apparaît des deux 

~6tés moins extravagante et moins impossible. On 

ne a' étonna pas outre mesure lorsque, au début de 

leur règne, le roi Albert et la reine Elisabeth se ren­

dirent en visite officielle à La Haye, et cela nous 

fit plaisir d' apprendre qu'ils y avaient été très cha­

leureusement accueillis par la population. Il y eut 

ensuite la guerre et tant des nôtres qui furent fra­

ternellement traités par les Hollandais. Il y eut d'au­

tres catastrophes : Ùz mort du roi Albert, celle de la 

reine Astrid; ces deux fois , la reine Wilhelmine se 

fit représenter aux funérailles, soit par le prince 

Henri, soit par une mission spéciale. En/in, le roi 

Léopold manifesta, plus intimement encore, sa sym­

pathie pour nos voisins, d'abord en leur confiant 

•es deux enfants qui firent chez eux leur première 

éducation néerlandaise, ensuite en acceptant, voici 

quelques mois, d'être le parrain de la petite prin­

cesse Béatrix . Ainsi les souverains montrent l' exem­

ple et préparent patê>emment cette entente dont les 

événements nous montreront peut-être bientôt la 

nécessité. 
Au ai.irplus, les deux peuples, revenus des empor­

tements cocardiers d'autrefois e t ne prêtant qu'une 

attention assez distraite aux chicanes économiques 

et flu viales dont l'ésotérisme les dépasse, finiront 

bien par se dire que leurs princes ont raison. Pour 
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leur part, au cours de ces dernières années, no1 

voisins ont donné des témoignages de discrétion et 

de compréhension dont nous avons apprécié la sa­

gesse : à nos hurluberlus qui vont rêvant tout haut 

de panthioisisme et de Grande Néerlande ils ont 

opposé une /roideur sèche, à base de mép'ns, dont 

nous leur savons gré. Nous ignorons la traduction 

néerlandaise exacte du mot « zut », mais ce fut b,ien 

l~ le sens formel de leur réponse. Eux aussi, ils pra­

tiquent le chacun chez soi, leur « Je maintiendrai 1 

1' exprime clairement, et il ne doit pas être difficile, 

ni déplaisant, en vérité, de s'entendre avec des gens 

qui savent ainsi mettre d'accord leurs actes et leurs 

paroles . 
La rein e Wilhelmine est, depuis quarante ans, 

l' mspiratrice et l' artisane de cette politique de mo­

dération et de continuité . Elle a connu trois de noa 

rois et elle rallia successivement leurs sympathies 

par son honnêteté cdme et discrète . L'intérêt porté 

par le peuple belge aux divers événements qui se 

sont passés à la Cour des Pays-Bas témoigne que, 

de son côté, il éprouve une sympathie aussi certaine 

que respectueuse pour la reine voisine . Aussi bien 

ce sentiment trouva-t-il récemment son expression 

dans les articles que tous les journaux belges consa­

crènent au quarantième anniversaire du règne. Et 

nous ne voyons pas bien ce que nous pourrions 

ajouter aujourd'hui à ces innombrables pages de 

loyalisme hollando-belge. Nous ne pouvons que ré­

péter. Répétons donc - cela ne nous est pas désa­

gréable du tout. 
? ? ? 

Lorsque la reine Wilhelmine prêta le sermen 

constitutionnel devant /'assemblée des corps dei 

l'Etat, en 1898, il y avait huit ans déjà qu'elle étai 

reine; les deux fils que le roi Guillaume avait eu 

d'un premier mariage étaient morts jeunes; dès /' âg 

de dix ans, elle fut la reine-enfant et son peuplé. 

en vérité, était amoureux d'elle. On la disait frêle 

or, son existence était, alors déjà, la seule barrièr 

qui déf endti son pays contre lappétit d'un gro 

voism. Son prestige s' embellissait du décor où ell 

était née, parmi les prés, les canaux où cheminaien 

les belandres peinturlurés, dans une atmasphèr 

fluide, sous un ciel mouvant où l'agitation des mou 

lins active la débandade des nuages. Elle paraissai 

sur les ri r.; ages, tantôt en deuil d e son père, avec d 

blonds cheveux flottants , tantôt casquée d'or et- d 

dentelles comme les belles paysa~nes de son pay 

Et c'était la petite reine des prairies étoilées, de 

tas de fromages aux coule urs vineuses et des ja 

dins de tulipes. Elle grandissait dans un châtea 

solitafre ou dans sa capitale , résidence aristocra 

que et calme. Mais quand elle allait dans sa grand 

ville, au pays des marchands, des marins durs t 

des ivrognes les plus solides du monde, le silen 

se faisait autour de Ùz noire et haute maison de so 

aristocratique sommeil. Pour ne pas léveiller, so 

peuple marchait sur la pointe des pieds et rêvassa 

devant ses fenêtres. On l'aimait . Il y eut ainsi u 

idylle royale et populaire q~ l'Europe suivait av~ 

sympathie. Et lorsqu' elle devint reine en fait, selo 

la tradition com1titutionnelle, son couronnement f• 

comme le mariage mystique d'une reine et de se 

peuple. 
Au soir nuptial du sacre, l'un de noua .!e trouoG 

irur la place du Dam. li racqnta : la nuit pesaff d 

puis longtemps sur la ville; les lampions s'étaie 
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Ouverture 2 5 NOVEMBRE 
ILE COUR~JlIIER E[)U TEEXJ\S Ses Indiens 

Avec: la Grande 
es cow-boys Pantomime 

Féeriqae es chevaux 
et Naatiqae sauvages 

ET 

'attaque de 200 ARTISTES 

la diligence 
600 COSTUMES 

COMBATS SONT 
MIEUX REALI S M E 

Q UE LE THEA TRl!l VRAIMENT 
ET PLUS VIVANT IENSATIONNEL 

QUE LX C~ 

IlS ÉTAIENT QUATR!Eooo 
lla êta.lent QU&.tre, liés par le pacte le 
~ ~~ 1it !~~ sür: celui du sang, 
C'étaient Quatre ga.rs robustes, aguer­la p&r d'incessantes lutte3, ne conna.1.6-rlen des chœes !a.elles. 
Au.sa!, voya.tent-lls grand Leur ligne 
~~~~a~~~~~aÎ:s ~fe~ d~1nYf.lQà1~ globe Que leurs aieux parcouru-t en tous sens et Qu'ils visitèrent \la-mêmes, successlvemf:Jlt en langes, D oulottes oourres, à l'âge d'adolescent à l'âge d'homme. 
Ici et là Ils eurent des chances va­et connurent très souvent des suo­mérltéa. Mals Us ne s'en grisèrent n t et se contentèrent d 'en tirer l'en-ement de toujours taire mieux, · ntreprendre toujours plus grand. Et où d'autres échouèrent. leur tempé­ent de belluaires les fit dompter verslté, tout comme Ils l'eussent tait \Ill fauve rétl!. 
Ils ont pleinement, magnl!lquement et comme il n'est pas de gloire 

&~~eé.~lrvol~~~c~\<[~~~~ 
~~is ~~6a~d':.1~~~ l~ir~\t· 1! ua aür. 

tton: 1tf ~~~~nm' ~~~ét~f~:m~t 
~r~t~r.~;;ir~~n4in~~ure6v~~~(i; 
les 'Plus prodigieux QU'U lui était ble de dés1rer. et lea &doFcta dé!tn1-
~n~es l~~a.~nse~~spe~~màen~ 

.e. à son rythme, à son mouvement. Et depuis , combien de fols les Parl­ll4 et leurs visiteurs prirent-ils le ln de la. gpa.cleuse arène du boule­des Filles-Ou-Calvaire, cert&lta d 'y ver l'évocation des rêves de ctleu-
torii~~=-1f.'lt!~1~~!ii'te e~! Jungle avec sea chevaux sauvages, ses tllea sournois et dangereux, ses bête!! uvea 
lt li ! éerte dee lndea da.na toute aa Ptuoslté .. . 

Et des voyages, des aventures, de l 'a u ­d ace , de la force, de l'habileté ... Ce qui fit dire avec conviction à un tltl assista.nt récemment a u c Courrier du 'Iexa.s •: 
- Ah! ca, c'es t autre chose Que du cinéma.! 

mi'~~P~~~f~~<>-~ll~ai°~td?i1\e~~lll~ chevet et c Tarzan • le flim de prédi­lection, claBSe plus sürement Que tou­tes les chroniQues le SJ;>ectacle conçu et réalisé par les c ~atre Frères Bou-
f~0t~tr:· J:U: i;:~~~ ~~ ~:i:1i c~;: currement à celui de metteur en scène. Ils sont également attentl!s aux soins des 200 animaux de leur ménagerie, tout comme s'ils n'en possédaient qu'un seul. Ce n'est pas pour eux un capital, c'est une vocation, car les c Bougllone • sont 
=t ~ura d~usd~Ps=u~~ ~~:;nJ; héréditaire Qui remonte bien loin dans les slécles. 

Aussi le nombre d'animaux des plus féroces et des plus rares dus aux soins 
~z!f dé~:i:ir: ~~e~ Bl~u~Î~~~ li 'ii~~-s~ 
~18: ~ ~~~ ~l~~«t~ ~:OO~~~ c Bougllone • et cha.Que Jour leur amé­ne de nouvelles demandes des Quatre oolns du monde. 

En cette matière, tout comme dans l'organisation de specta.cles somptueux e t audacieux, lla sont lhconcurrençables et c Barnum • lui-même ne ae.uralt ri­valiser aujourd'hui a vec ceux Que l'on 
FFfl~td:t f~~~ ~;~~~~r~.=c~~f{! ou Toklo. sous le titre envié de c Rois 
diuc C.J.o1sued~· Clr ue •. ce titre q ui re­vient tout naturâ1ement sou.a la plume n'est pas une usurpation. Ne sont-lis pas en effet les actuels e:r-ploltanta de clrquE!ll de rois. d'authentlQUes souve-
~e. t~~ Cfe~ %~tB~~~~e1:td~c~g~ des deux plus Importants cirques nor-
:iqi!es1: ~ra'ngtc\.~u~ f! '1ir~ee;1;es~ 

Cirque d'H1ver de Pa.ris, construit sema l'Empire. 
Ainsi, que vous veniez à parcourir les Flandres, que vous fassiez un séjour au pays des moulins . Que le bateau vous ait déposé en Afrique du Nord ou Que, 

r~ usb~~e~Yie1ro;~ugu séj~t1f8,~~e.s~ nom des c Quatre Frèr-es Bougllone » vous app&ralt comme une obsession. 
lo~~~t i~e pf~ :!~a~i;~~'hJem:~ i:; Etats avec leur grand c C1rQue Ambu­lant Bougllone >. Qui ne compte pas moins de 12,000 places et est agencé 
~:c lfe~~r~~iii'~0~~o~~iw~es 6fi1s~Ï !ournlssent à ce grand voyag-eur I'êclal­rage, le chauffage, la machination pro­pres à n 'importe quel clrQue stable. Où sont les chapiteaux d 'antan? Là comme en tout, comme partout, Ils ont 
~~·~r9;1d';;i~t'.s i~~;.~ta~~~;g; J~~~t~u~ Jours. que ce cirque géant ne peut rece­voir tous ceux désireux d'applaudir à ses Incomparables spectacles. Partout désormal.s le nom de c Bou.­gllone • est synonym.e de succès. Y a.-t-11 en cela un secret? Que non. Quand on connait leur ln-
~5:5:~~ ~~m~~~ ilu~u~ {~'in~';1Je e~~~1: ne sa.1t-ll pas aujourd'hui que ces mn-­gnl!lques présenr.at1ons sont étudiées. réalisées et créées à Parla, au Cirque d'll!ver qui est devenu, sous leur d1reo­tton, le centre attra.ctlt de la capitale. Les c Bougllone • nous ont montré le chemin de la volonté. mals a.ussi Quelle belle leçon familiale noW! don­nent ces quatre frères, unis comme les cinq dolirts de la main, car cette main possède aussi son pouce: M. c Bou-
~~J°Anebl~r~em~Y:: ~ ~~es d~~~~ rent trente-sept fois de leur !a.rouelle et <;B.ngulnalre réS'lstance. Tel père , tels !Ils! 

fera ~Q ~s 1 c ~o~~g~e, ~u~1iY:~ 
t ôt ses portes au ~lrQue Royal. 

DROUAIRJjJ 
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éteints, mals une foule veillait sur l'auguste repos. 
Dea gens attendafont là; quoi ? De leur masse con­
Juse, un murmure pCITf ois s' éleoait comme le triste 
désir d'une grosse bête amoureuse et bonne. La 
Hollande faisait le chien de garde au seuil de sa 
;eune maîtreue. Les chroniqueurs parisiens les plus 
endurcis, le.t reporters belges les plus gardes civi­
ques en furent é.(nus . .. 

C'est que la 1 princesse Jolie Mine li - ainsi que 
traduisit joliment un jour un confrère f rançaÎ<I -
nouait entre ses main& plusieurs siècles d'une lignée 
royale ininterrompue, qu'elle était le seul espoir de 
la dynastie, la vie de cette notion fragile et à la fois 
~ puissante, la notion de continuité. C'est ainsi 
qu' aoec le sérieux solide, un peu grave, des Orange, 
•es yeux clairs reflétaient quelque chose de la grâce 
aouriante et fine de la reine Emma, grande dame s'il 
en fat, dont les cheveux blancs se parèrent, jusqu'à 
Ha derniers jours, du capulet de dentelle qu'elle 
portait avec une suprême élégance. N'est-ce pas la 
reine Emma qui résumait l'éducation royale gu' elle 
donnait à sa fille en ce mot admirable - dont on 
• fait tant d'applications, depui3 : « Nous sommes 
un petit pays, soyons grands sar nos actes. J 

' ' ' 
';4lrul, entre la jeune reine et ses sujets, l'idylle 

élura, la princesse des tulipes portant sous le [éger 
diadème, avec un sourire enfantin, une pensée grave 

eooooooooooooooooooooooooooooooooooo' 1 

Tll•Atr• -...,..1 de la Monaai• 

6pHt•elH du 16 .u 30 nove11nbre 1938 
Kerorecli t8 1 LA BOHEME. 
M .. YY. Y1ue, Oenal: MM. De GllJ'••• Toutenel. Willr.in, R .. aik. 
Et la ball .. EN BESSARABIE. 
.Jeudi t.7, à il.10 h. (7 .80) 1 LOHENGRIN. 
Mm .. HildaN,,1a.Bolotlne1 MM. Ro11&tcheYHJ'• Richard.OaC.ootao 

Toutcnol. 
Vendredi ill 1 L'AIGLON. 
M .. 1... MertoD•• OerY•I. StradeL Lamprenoe, LJronel1 MM. Van 

Obbersb, Andrlea, O. C.oote, Pierul. Maricq, TontcaeL Salk 

Ba~~ldi•ie ; Le BARBIER DE BEVILLE. 
Mm . Oara Clairbert1 MM. D"A.l<or, And1ien, Van Obbet•b• Bo,,er. 
l>imanohe 201 en mat.hl•• : 19.APHO. 
Mmee c-aln• Pa- Deal,, St<adel 1 MM. Lem. Colo .... ., &,,e1. 

~.PUllJ'· 
En aoir6e: X.ANON LESC.A'OT. 

Mme O. Br•iri11 MM. O'Arkor, Oelmarch .. Toutenel. 
Et le ballet LE BOLERO. 
t.undi 2i : L'AIGLON. 
<M•m• dio1tibudon que le Vendredi 18. Voir cl..d-u .. ) 
Mardi ll2: LA FIANCES D'O TB.AR (première). 

Mm5: .. "i'.~~C:.i.~:·~:!::..ro~;i:;~'o~è~;~:;'O.së:!9~. ~"!'1L MM. 
Et Io ballet PETROUCHKA (première). 
lleroredi 28 : L'AFRICAINE. 
MeeC. eoo .... YY.Y•u•: MM. Ceuiolk. Manco!, Demoullllo 
Jeudi M 1 O.ARllEN. 
M .. 1... Menen1o O. Br'•lo: MM. Bricoalt. RichucL 

~~7!,~~1~b~:o~ !~~~~~oche 20, •• matinle. Voû d.deuu.) 
Bamedi 26 : LA BOHEME. 
t~m~!:Ü'i0ôlJTI&~•FAtf} ~~f.:' cl.d .... ua.) 

J)taanohe 27, maU.6e: La F~ANCEE d• TB.A.J\. 
<Mtm• di1trlbution ~· le Mardi 22. Vou cl..d-u.) 

E• inb~~t:f.T~i. i%'teN. . 
(M•m• dlotribation que Io V endre<il 18. CV ou cl...d-u.) 

~=-4L2! ~~~~~~~~· .... Maaoel. O. Groote. S&I ... 

Mardi 29 1 Z.AlllP A. o i. 
M-:,~~~·E.}--1cm~Ji:~TuMtF..S~RAëil'Hdel. Pleral. • 

11ereredi 80 ~:WERTHBR. 
Mm• Renaudln. onel 1 MM. Rosatd>enk,,, Toatenel, Willr.I• 
Sa le ballet CONT DE FE.ES. 
a- eanieta dl Dix Coupon• !ont talrt UDI 6C091ml1 .. 101 lrL 

a u fond de ses yeux bleus. Un jour, elle envoya u 
navire chercher, au fond de l'Afrique, un vieillar 
malheureux; elle fut l' Antigone de cet Œdipe e 
pardessus et vieux chapeau de soie en accordéo1 
En ce même temps, Lohengrin, le Lohengrin ai 
dépêches, tournait le dos au triste vieux. Et 
brave douceur de la jeune femme contrasta jolime1 
avec la peur du chevalier en fer-blanc. 

L'idylle durait... Ils s'aimaient, le peuple et 
reine. Peut-être n'avaient-ris d'autre désir que c 
voir clore ainsi leur histoire. Ils furent heureux; se 
lement, il aurait fallu pouvoir ajouter : et ils eure 
beaucoup d'enfants. Mais cela, c'était une aut 
paire de manches ... On s'adressa donc à l' Allem 
gne et vint le duc Henri de Mecklembourg-Schw 
rin, rencontré à Cannes en 1898 et qui, en J 
vrier 1901, fut le prince-consort des Pays-Bas. l 
bien, s'en souvient-on ? Les Pays-Bas furent ... 1 

peu jaloux/ Le prince était large d'épaules, rabl 
haut en couleur; il était roux; il avait le rire fran c 
sonore et, selon d'aucuns, il songeait volontiers • 
temps où son bock de bière rencontrait celui d 
étudiants de son pays. La Hollande était jalou! 
vous dit-on/ Il se conduisit très bien, un jour, • 
Hoek van Holland, lors du naufrage d" t< Berlin 
Qu'rmporte. Et l'héritier qui ne venait pas I D 
espoirs suivis de déceptions, huit années duran 
Enfin, le 30 avril 1909, naquit la petite prince 
Juliana. Et tout fut oublié. La Hollande et sa re 
furent heureuses, la première entourant dès lors 
seconde d'une sorte de vénération. 

Nos voisins se plaisent évidemment à retro ult 
dans leur reine certains de leurs aspects caractéri. 
ques; comme elle, ils sont gens de foyer plut~t q 
gens d'apparat; ils ont, eux aussi, le goût du srle 
et de la retraite; ils ont horreur de toute espèce 
manifestation . Et il~ savent ce qu'est la vie de l 
reine, que dominent trois principes : l'église, la 
lion, l'enfant. Très religieuse, dans la rigueur de ~ 
calvinisme · très attentive à ce que rien ne ae r 
che dans ies liens qui unissent le peuple et l' E 
très attachée aux traditions et cependant ouv 
d'esprit à une nécessaire évolution des lois et 
usag~s, la reine ne connatl guère, de la vie, qu 
gravité inséparable d'un rôle qui co,mporte les 
hautes responsabilités. Néanmoins, elle a su or 
d'un sourire r austérité d' µne existence de comJd 
et de ministère : elle a été une mère incomparaÙ• 
Joie sans seconde: la voici grand'mère. 

Il y eut des deuils, sans doute - la garde 
veille aux barrières du Louvre ... Il y eut en 193 
quelques mois l'une de l'autre, la mort de la r 
Emma, celle du prince Henri, et la Hollande 
pleura tous deux, du fond de aon cœur, avec e J, 

Il y eut les angoisses de la guerre, la disette, 
appréhensions, au cours desquelles la reine fit P 
ve d'une sagesae, d'une pitié comme d'une auto 
qui lui valurent le nom de ec mère de la patrie » 
y eut aussi à la fin de la guerre, certaines pous 
démagogiq~es qu'elle affronta et réduisit avec 
rare et courageuse présence d'esprit. 

Mais les mauvais souvenirs s'estompent et af­
facent, les plus cuisantes douleurs s'atténuent. ~ 
reine Wilhelmine règnera lonl(femps encore, heu1 
se comme chacun le souhaite, dans l'amour de • 
e,;fant!I, dana la vénération de son peuple et dan'4 
respectueuse amitié de aea coisins. 



- Ne sois pas rcmcunier, voyons! 
Viens prendre un bon «Stout Léopold» 
et ne parlons plus de tout cela. •• 
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A Monsieur 
le Maréchal Balbo 
chef des dix-huit cents familles 

Vérité en-deçà des Pyrénées ... Vous avez lu Pas­
~. On pQurrait dire de même : << Vérité en-deçà 
des Alpes ... »Du côté ifranQélis, vous entendez men­
tionner avec hostilité ou sarcasme les deux cents 
familles. Du vôtre, les dix-huit cents familles qui 
ont quitté la terre natale pour alàer s'installer en 
Lyhie déchaînent l'enthousiasme. 

Evldemment, ces familles n'appartiennent pas au 
même groupe; lies deux cents sont arrivées, peut­
~ trop bien amvées; les autres viennent de partir . 

On comprend la ferveur qci entoure ce départ. 
W enta du large, mystère de l'avenir, romantisme 
stagnant a1U cœur des ciitadins, tout cela façonne, 
'1U front des nouveaux Rabinsons, l'auréole des 
~a.dé.a et des conquistadors. Mais un lustre parti­
culier leur échoit du fait que leur tentative a' eff ec­

tue eaus votre direction. 
m y a beaucoup de maréchaux dans le monde. 

Rien qu'en ltaAie, nous en connaissons trois, sans 
compter M. Mussolini. qui doit. être au moins maré­
ichalisaime. Ce n'est donc pas votre titre un:ique­
pient qui brille sur la pacifique Armada. C'est un 

p.yonnement qui vous est personnel. 
L'antiquité a con.nu Cincinnatus retournant à sa 

dhll!mle. Pil!us tard, la chromolithographie vulgarisa 
je eoldat-'la.boureur. Vous personnifiez l'aviateur­
'tahoureur contraste plus saisissant encore. Ce n'est 
pu le f~ do votre lance ou de votre épieu, c'est 
~ zinc ~ut.dme. a4orieuaement desce~ aur 
~ 9U4t VQµf tran,f9rmez en 89Ca 

Et voiu ne vous contentez pas d'un geste, d't 
patronage 1 vous mettez ~ main à la pS.te, vo 
oJ:tgamse:z: tout. Les journaux nous ont appris coi 
bien de villages vou:s aviez bâtis pour les color 
combien de lillomètres de ohau59ées les relient 1 
uns aux autres; combien chaque maison, à r arriv· 
de aea hôtes, contiendra de char.bon, de jambo 
de patates, de pâtes. On serait prêt à conclure q· 
paa un bouton de guêtre ne manquerait à rappel, 
l'on portait des guêtr~ en LY'bie. 

Cette réminiscence historique ne s'inspire, croyt 
le bien, d'auOW'le U-onie. C'est à leur préparati 
minutieuse que les grandes entreprises doivent ie 
suocèa. Si le maréchal Lebœuf (encore un mai 
ohall) est demeuré tristement célèbre c'est, n 
point pour s'être occupé des 1boutons de guêtres 
rarméc française, maïa pour avoir affirmé qu'il n' 
manquerait pas un après deux ans de guerre, ai 
qu'au bout de deux mois les guêtres elles-mêm 
et les botti!l1es, firent défaut! Ceux qui s'étonnent 
vous voir vous occuper de tous ces détails ignor 
combien en comporte rorganisation d'une expédi. 
aérienne pareiHe à celles qui firent votre reno 
mée. Le pub'lic voit en elles r envol splendide, 
lutte contre les éléments, 1la course à la mort o 
la gloire. Pour vous, ça se traduit prosaïquement I 
des carburateurs et des soupapes à vérifier, une inf­
struGture à préparer, des bidons d'essence pour 
moteurs et des bidons d'eau polJI les hommes. 

Vous avez travaillé ici avec la même minuti 
on voit que vous voulez laisser le moins possi 
à )'imprévu. Ce bel effort nous laisse partagés e 
deux sentiments : 

Evidemment nous vous souhaitons de ré 
Evidemment nous voudrions voir, sous votre égi 

OLIVE. - Eh 1 banne mère... tu es 'bien pressé, 
81.a.che 1. .. n y a le feu chez toi ? 
BLACHE. - Oye 1 O'est pire que 98. 1 C'est bien­
tôt le tirage et je n'ai pas encore mon billet de 
la LOterte Oolonlale 1 
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beaux bilés lybiens, augmentant chaque année 
s con.quêtes sur le désert, onduler aux venta, 

à consterner les économistes par cet afflux 
opiné de r.iohesses. 
Maia d'autre part, Monsieur le Maréchal, noua 
us en conjurons : ne réuasissez pas trop( 
Dana votre beau pays, voici deux mille ans, l'es-­
ve attaché au char du triomphateur lui rappe­

't que la Roche Tarpéienne est prèa du Capitole. 
les Belges qui auraient oublié leW' histoire ·; 

cienne, précisons que l'esclave jouait un rôle an~ 
e à celui de M. Vandervelde vis-à-vis de M. 

dana les congrès socialistes. 
Vous avez connu le triomphe au retour de votre 
isière transatlantique . Tout au moins la moitié 

un triomphe, car votre patron y participa. Même 
agées, ces minutes étaient dignes d'être vécues. 

· le lendemain de l'apothéose vit votre carrière 
rienter brusquement vers les rives méridonales de 
Méditerranée. C'était un cap sur lequel vous 

aviez jamais songé à fixer votre boussole. Et bien 
e le mot tripoili, se lie dans notre esprit à quelque 
se qui brille, vous n'avez pas dû trouver cette 
'nation si brillante que ça. 

Vous avez fait à mauvaise fortune bon visage 
les sables vous furent accueillants comme les 

ers, probah'Lement parce que, partout , vous appor­
les mêmes qualités. Prenez garde qu'un nou-

u triomphe ne vous envoie réfléchir plus loin 
re que Tripoli sur la vanité de la reconnais­

ce humaine. 
Voyez-vous, dans nos pauvres démocraties, tout 
tant bien que mal, - Jlrécisons : beaucoup plus 

que bien. Mais lorsqu'un homme, par sa valeur, 
lève au-dessus de la foule , il n'est pas nécessai­
ent et automatiquement dégommé le lendemain. 
le critique, on l'injurie, on le calomnie, mais il 
t demeurer en pll'ice un certain temps. li y a des 

ceptions : on rappela Weygand de Syrie, mais 
rappel a créé une telle pagaye qu'il fera chaud 

ant qu'un gouvernement quelconque prenne à 
uveau semblable initiative! 
Oie2 vous, au contraire, on revient à la tradition 
tique, et c'est logique dans un régime qui se pro­

e italianissime. Aussi, surveillez-vous. D'autant 
que, si vous triomphiez en Lybie, vous n'auriez 

.ut-être pas là-ibas, loin du reste du monde, un 
lis exact des proportions et des réalités. Vous 
auriez pas votre Vandervelde pour vous crier : 
Attention 1 » 
Mais, au fait, si nous vous envoyions le nôtre, 

e Emile national, et international ~ 
Cette solution devrait contenter tout le monde : 
•Ua, qu'elle protégerait contre vous-même; M. 

, qui du fond du cœur souhaite à &On vieil 
ni une délicieuse villégiature 90US un climat très 

-=>igné de noa vents et de nos pluies; enfin M. Van­
:rvelde lui-même, qui pourrait ~tudier sur place 
• l'Ujet qui l'a toujours intéressé et dont il a sou­
~t '.Parlé, mais qu'il ne connaît, au fond , que par 
i-d1re : le fascisme . 

.lLea manuscrits non insérés ne sont pas rendus.) 

Le Ro1 s'en va donc en grand arroi vlsiter la. Re1ne ~ 
Hollande. Simple visite de poli~. Les relations des deux 
Cours et des deux fa.m.1.lles et même des deux nations .soni 
excellentes. Il y a beau temps que nous ne songeons plus 
à «briser l'orange sur l'M"bre de la. liberté>, comme 1l est 
dit dans la première version de la «Brabançonne li, celle 
qui est tombée en désuétude. Notre .souverain est le parrain 
de la petite princesse Béa.trnx, l'héritière, et la réception qui 
lui sera faite sera à la f01s famill.a.le et triomphaJe. Pourquoi 
les souverains ne se !eraientrils pas les Uil8 aux a.utres, 
comme de &impies mortels, des visites d'amitié? 

On rema.:rque oependa.nt que M. Spaak, ministre des Af­
fa.ires étrangères, accompagne le Roi. C'est qu'en réa.litA 
cette vlsite a malgré tout un ca.ra.otère poUtique. Une idée 
!lotte dans l'air : celle d'une entente au moins ta.cite entre 
les petites puissances qui, déçues de la S. D. N. et de a.a 
sécurité collective, 1nquiètes des aventures où les ~des 
puissances même les plus éperdument pa.c.i.1'iques pourraienc 
être entrainées, adoptent l'attitude dite de la. politique ln.dé­
pendante. Il ne s'agit pe.s bien entendu de réaliser la. Lot.ha.o 
rlngie, vieux rêve historique de tant d'historiens amateurs. 
ms.is de formuler une politique commune à toutes les na.­
tians secondaires à qui leur situation intermédia.1re aussi 
bien que leur faiblesse milita.ire interdisent tout impérla.ll.s­
me et qui pour cette raison ont des chances d'échapper à la 
folle collective qui envahit l'Europe. Il n 'est pas question 
de c pacte», de traité, mais on veut en haut lieu, da.ns les 
deux pays. créer un «climat», comme on dit aujourd'hui, 
qUi permettrait aux deux pays de jouer dans l'Europe trou­
blée où nous vivons le rôle de modérateurs que lelll' ass> 
gnent l'histoire et la géographie. 

Et puis, li y e. toutes sortes de questions de vol..s1nage l 
régler. Notre roi, qui n'est pas pour lien le petit-neveu de 
Léopold II, aime à fa.ire sa diplomatie lut-même. 

Inévitablement 
les grands froids ne tarderont pas à nous surprendre. N'at­
tendez pas davantage pour commander vos vêtements d'hi­
ver au tailleur Joseph Van Buggenhaut, Ex-Premier Cou­
peur, 59, rue de la Croix-de-Fer, Bruxelles, qui vous fera 
sur mesures un pardessus ou costume, fini-ma.in, à partir 
de 476 francs. Choix Incomparable de nouveautés. 

Les relations militaires hollando-belges 
A l'approche de la vi.slte du roi Léopold s.u.ir Pays-Bu. 

li semble bien que les relations holland0-belges. du moina 
en ce qui concerne les voisins lmméd1at5 de la frontière, 
se sont notablement améliorées. 

De cet état d 'espri t nouveau. noUB eümes dans les dell­
n..ers temps assez blen de manifestations. La dernière ru• 
tout à fait significative. A l'occasion de l'anniversaire de 
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l'armistice et du pèlerinage au monument des victimes de 

l'invasion allemande, les Anversois furent délicieusement 

IUipl'is et charmés de voir se joindre à la manifestation 

militaire une importante délégation de la ga.rn.!son de 

œlergen-<>p-Zoom et d'un groupe, en uniforme gris-vert, de 

l'Union des sous-officiers de Néerla.nde, qui déposèrent une 
ma.gn.11ique gerbe de neurs aux couleurs hollands.lses au 
pied de la statue du Roi Albert. 

Et les commentaires dans le pUbllc d'aller leur train : 

C'est un effet de l'alliance militaire belgo-néerlanda.lse qui 

est dans l'air depuis quelque temps; il y aurait des conrver-

1a.tJons d 'état-major, le roi va. diSCuter du traité en prépa... 

ration, etc. D 'aucuns allaient jusqu'à rattacher cette mani­

festation de la fraternité d'armes à la.. . conversion du 

député Borginon ! 
Sans aller aussi loin, il est cependant à souligner que 

c 'est la première fois que la Hollande milita.ire, qUi s'est 

jusqu'ici si minutieusement abstenue de prendre position 

ou émettre un avis sur les événements de 1914-1918, parti­

cipa à une manifestation, laquelle, qu'on le veuille ou non, 

doit avoir un caractère de critique ou de désapprobation 

pour l'agresseur. Vue sous ce jour, la participation de la 

p.rnison de Bergen-op-Zoom au pieux hommage à nos 

morts de la grande guerre - militaires et civils - et au 

roi vainqueur, ne manque pas d'un certain intérêt 1nd1-

oia.ire d 'un esprit nouveau. 
Nous n 'en sommes évidemment pas encore à Lllùliance 

militaire, mais néanmoins on ne peut que se réjouir de ce 
qui vient d'arriver, même si la visite du 11, novembre ne 

devait pas entraîner de conclusions immédiates. 
Ajoutons que nos hôtes hollandais, invités en fin de jour­

née à disputer un match de football contre une sélection 

de la garnison d 'Anvers réussirent à se faire honorable­

Dlilllt battre : the perfect end of a perfect day. 

Le premier tirage ... 
, 

aelon un nouveau plan de la Loterie Coloniale s'est juSQU'ici 

klujoum fait à Bruxelles. C'est devenu presque une cou­

iwne. 
Aussl, après divers déplacements en province, la Loterie 

lna.ugure-t-elle le retour des tirages dans la capitale pe.r 

oelu1 de la lle tranche en oours, le premier selon le nou­

Yeau plan. 
Ce sera à nouveau la grande fouJe, car ... 

Découverte de la Hollande 

A propos de oe voyage du Roi en Hd:J.amae, un de nos 

oollaborateura nous envoie quelques notes de voyage humo­

rSstl.quee 
i.. Hol.l&nde est con.nue en Europe par ses fro~es. ses 

lbullpea, aee baltesiux, ses cs.ruw.x, 6€8 moulins, ses Rem­

brandt et sa Reine. Celle.cl, hérilt.lère des 8llltiq.ues « stad­

boudera >, règlne a'Vec le concours de Leurs Altesses Nœ 

8ei1Deun les Etats Généraux. Le mot Stadhouder est le 

lleUl1 TOOBble holla.ndaJB qui ait passé dans la langue !ran. 

çiaj8e. illln :rem.nche, beaucoup de mots .tra.nçaiis ont passé 

ds.na la Ia.ng1ue néerlandaise, avec d'agrée.'bles traa:isposi­

tilone. A1ns:1 une robe élégante s'appelle une « Japon » et 

un ofnoier en civil se promène c Ln pollltiek ». UIIl vêtemen.t 

à la mode est c modJoua ~. Une cha.pelle ardente se oradUit 

P&l' c chapelle ardente >. C'est logique. Cela remplit d'éton.. 

Dement J.ee Belges, habitués aux F1la.ma.n.ds qui traduisent 

tDlit en "VOC8b1a! ziardJ.ques. Les Rol.l.e..nda.ls a.1.ment mieux 

le Sud, • leur Bouveradlle mt la pettte-!ille de l'amiral de 

~. ni bonne BllsueootA, elle &pJJQrtieo.t 1 la aec:ill& 
du rite wallon. Poor 11 coup, lee !la.m1nganta de Belgique 

D'Y ~ plua rien. 
Lee BeJgEa tra.tbeDi .bee ~ de Bataves, ce <;uJ est 

~ mada • H.olllllM&la n'y ~ pe.a d"l:Doonvémentll. 

~_gn ~-~-pOW' un~ un 1 ~ i ~ 

Ri~n n'est - ~i q~~~ AMER SJMQ 
mutin. Le Hollandais pensait à la. Révolution de 183 

Mais cette ranoune est bien tombée. Chaque année, à 

Pentecôte, les Belges iriches s'en voot en Hollande, po1 

visiter les champs de tulipes, Les H.olla.nda.i.s paiuvres visl 

nent en Belgique. Lea ri.oh.es vont à Paris Les irenltie 

vont à Nice. Les Holland.a.is aisés ont en conimun avec 1 

Anglais l'amour d'un pays pluvieux et triste dont i 

s'échappent le plua souvent possible, mais dont ils foi 

l'éloge attendri dans les villes d 'eaux des autres. 

Au Nouveau Restaurant «LA CHAUMIERE 11, BruxellE 

14, r. des Bouchers, vous trouverez les mêmes patrons et 

même fine cuisine que l'été a.u Royal-Phare-Hôtel de BJ.a.: 

kenberghe et de !'Eldorado-Hôtel du Zoute. A la Chaumièr 

Le matriarcat de La Haye 

Le régime dynastique de Holla.nde est le matriaa-cait, cor 
me IW Thibet, et il est très heureux. Le Prince Berna: 

est seulement le servLteur et gairdien de sa femme. C'e 

un bon Saint-Bernard. Il est capitaine des Hu=.rds blet 

- Ca.r ce peuple de marchands a ses Hussards bleus. - E 

belle-mère lUi fait une pension. Il est quelque chose c 

mieux qu'un Grand Pensionnaire. Il est membre du Co 

seil d 'Etat. n règne parmi les porcelaines de Delft, sans l 
casser, et les calmes opposants socialistes, sans les gên 

dans leurs lentes promenades à bicyclette. Les plus a 

cés des Hollandais n'avancent qu'à vélo, et en hiver 

patinent sur de gros patins plats, en bois, qUi préserv 

de toutes les chutes, et permettent de ne glisser que 1 

mains dans les poches. 
Cette maison royale vient d 'Orange, comme M. Datladi 

C'est donc là, près de ces arènes romaines et de ce tib.éâ. 

am.tique que l'on se prépare à régner sur les taureaux 

Va.ucluse et les va.ch.es de l'Over-YSS(el. Pour les Be'.ges, 

Hollandais authentiques, ou Bataves, ne commencent qu' 

delà du Moerdijck, qUi est, en e!fet, un assez gros ru· 
M.arl.s les Hollandais sont divisés entre eux pa.r de bi 

autres canaux, lents et calmes, avec d 'innonilira.bles 

lins. Le Sud du royaume est catholique. Les protestants 
Nord l'ap.pelent 11: Donker Zuid li, le Sud obscur ou pa.p 

Aux gens du Sud, U convient de dire qu'ils sont le 

de la Rollainde. Ceci compense cela. 

Du nouveau pour les SOURDS ! 

n existe actûellement des mlcrophones de 35 gr. ( 

légers qu'un bracelet-montre). Ils sont infiniment plus 
sa.nts que jamais, rendant les sons par conduction 
ou par l'oreille. Dem. brochure « B », Cie Belgo-Amérl 
de l'Acousticon, 35, bouL Bischoffsheim, Brux. Tél. 17.57. 

Doux pays, pays gai 

La Hollande doit 50il a.nitique grandeur aux 
Tromp, dont tous les Français connaissent le nom, 

Ruyter, qu'itls ne savent comment prononcer. Ce 

donné Huyghens et Ruysdael, noIIl8 qUi, c.ités par < 

bouohes !ra.nça.ises, sont ln.a.cœssibles aux oreilles be>ta 

Dumas père a raconté l'histoire de la Tulipe noire et 
le monde connaît la «Ronde de Nuit». A La Haye se tl 

nent des Con.grès et siègent des Tribunaux. Chez ce peu 

habile a.u:x transactions profitable:! se concluent souvf 

des a.rra.ngements internaitlona.ux qui le sont be!8i 

moins. Ses citoyens sont intensément rel.!gieux et cont 

versistes. Leurs pensions de fe.mille portent pour enseigl 

des citations de Jérémie. Le Corneille hollnd.a.!s, Joc 

V'&ll den Vandel, lellJlr a donné leur c Divine Oom.éd.ie >, c 

a'aippelle C Luic:lfer >. Les ~ prlncip&UX llC. 

c Luci!erlstua >, aveo Belrebuth, Bélis.], Asmodée .. . S 

a.utre œuwe maJtresse est c Adam Ln Belllngrrilap 

(Adam en exil ... ) Cet homme mou.rut irlar!eux, mads trll 

Oela ee comprend. 
_Qe -~· du Dro!~ a doimé wi J~ must.ire, Grot.! 
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, poursuivi pour hérésie, s'éva.da. dans une caisse de 
vres. Il écrivit « De Jure pacis et belll ». Grotius est géné­

ement cité avec Pu!fendorf. Ds vont ensemble comme 
tor et Pollux, Pils et Tabet, Tristan et Yseult, Laurel 

Ha.rdJ ... 

; 

~ La Hollande est un pays froid ID.8.ls tranquille : Descartes 
vécut dans un poële. Il a donné l'inventeur du hareng 
ur. Il est bien gouverné par des députés qui ne font pas 

ii 
discours. Alors on se demande à. quoi ils passent leur 
ps. Ils !ont de h.. bicyclette et ils fument d'innombrables 

ares légers. Leur régime est essentiellement monarchique 
leur plus chère entreprise est la Royal Dutch. A côté de 
caisse de bouquins de Grotius, 11 y a aussi l'ay,tlre caisse. l ne peut pas leur en vouloir. 

Ils appellent les affaires « zaakjes » ou petites choses, 
s'y consacrent avec ta.nt d'attention ~u'elles en de. 
nt grandes. C'est e.lnsi que, de petits commerça.nt.a. 

sont devenus grand peuple. 1. 
-
Le détective Dertque, Membre diplômé de l'association 

t!tuée en France sous l'égide de la Loi du 21-3-1884. 
59, avenue de Koekelberg, Bruxelles. - Tél. 26.08.88. 

-Nous n 'avons pas eu cette fois le régal des grands gueul~ 
t.s hebdomadaires. !Je sentier (lUi conduit au Sinaï ail~ 
d et au Sinaï italien est demeuré désert. Ni Hitler ni 

lln! n'ont daigné parler à. l'univers, mais Hitler a agi, 
Après les petits pogroms plus ou moins autorisés du d&. 
t, sant venues les mesures de persécution légale contre 
juifs, que l'illustre réformateur de l'ordre et de la mora\e 1 verselle a adoptées d'urgence. On en connait les doétails 
les journaux quotidiens. Il s'agit tout simplement de 

ndamner tous les juifs allemands à se suicider ou à mou­

1 de fa im. 
Et le monde entier est stupéfait, consterné, indigné. On 
sent en effet devant une espèce de folie collective, d'hys­
·e forcenée devant laquelle l'homme civilisé est sans 
ense. On a la sensation d 'être sur la route du taureau 
!eux. de la bête de l'apocalypse. 

~ 

i 
~ 
On voudrait croire que ces atrocités sont le fait d'un hom­

ou de quelques hommes. Et de fait on nous assure que 
la majorité profonde le peuple allemand est saisi de 

tié. On nous cite des traits qui montrent que quand •e 
uple allemand, le paysan, l'ouvrier, l'homme dans la rue 
est pas terrorisé, U s'efforce de venir en aide aux mal­
ureux Juifs, mais il y a tout de même une mas.se énorme 
1 suit le Flihrer, l'acclame et l'approuve. Nous l'avons 
en ru pendant l'occupation : le grégarisme germanique 
DJbe très vite dans la férocité et de très braves gens dont 
1 gemuth > est attendrissant sont parfaitement capables 

1 
i 
• 
1 

1 
1 

' • 
tout casser, de tout massacrer, si un Führer arrive à 

ettre en branle leurs instincs élémentaires. 

Les abonnements aux Journaux et publications belges, 
nçais et anglais sont reçus à l'AGE."iCE DECHE.'INE, 
rue du Persil, Bruxelles. 

• 
Parce qu 'un gamin exalté a. abattu à coups de revolver, 

troisième secréta.ire d'Ambassade, des bandes de jeu­
hltlériennes ont. spontanément, le même jour, à. la 

ême heure, flanqué le feu à toutes les synagogues du Reich 
lllis à sac les magasins juifs, le tout sous l'œ!l blenveil· 
t des autorités, des schupos et des pompiers, ceu..'t-c1 se 

int.entant de llmlter les dégâts et veillant à. ce qu 'aucun 
,ceJldie « Juif » n'att-elgne un immeuble aryen. 
Le lendemain, les journatL't allemands ignoraient tota.le­
ent ces petits incidents. Pas une ligne, pas un mot, rien. 
(!!> Berllnols qUi ont vu flamber douze synagogues doivent 

demander s'ils a.valent rêvé. 
~ surlew:iem&in, le D' Gœbbels, après avoir fait s&Jsir 

NOEL et NOUVEL-AN 
A MURREN 

Un magnifique voyage en groupe 
22 DECEMBRE - 2 JANVIER 
Tout compris: Fr. b. 1,610.-

W AGON S - LITS// COOK 
BRUXELLES : 17, place de Brouckère; Grands 
Magasins du Bon Marché; Résidence Palace. 
Agences directes à : Anvers, Ltége, Gand, Ostende. 

tous les journaux étrangers. réunit les correspondants de 
presse accrédités en Allemagne et leur déclara: « Il s'agit 
là de quelques gamineries, d 'un mouvement de colère fort 
compréhensible. Je vous prie de croire que ce n 'est pas moi 
qui a i organisé cela. Si je m'en étais mêlé, c'eüt été 
beaucoup mieux l C'est alors que vous auriez vu quelqne 
chose 1. 

Passez vos week-end au Zoute 

Le Links Hotel vous offre le ma.xi.mum de confort à des 
prix très modérés. Restaurant à. la carte et cave très renom­
més. Orientation Sud. Garage. Tél. 618.73 (3 lignes). 

Châtiment 
Doure heures plus ta.rd, le maréchal Goering décrétait 

quelques mesures anodines : Les juifs payeraient collecti­
vement une amende d 'un milllard de rentenmark (11 mil­
liards 800,000,000 de francs belges) pour le meurtre du con­
seiller von Rath. De plus. ils répareraient, à leurs frais, tous 
les dégâts commis à leurs installations, magasins, immeu· 
bles, etc. C-eux d'entre eux qui étaient assurés verseraient 
le montant des dites assurances au Reich. En outre, il leur 
est interdit, à dater du 1er janvier 1939, d'exercer quelque 
profession que ce soit, artisanale ou autre. 

Toutes les écoles juives étaient fermées, en même temps 
que l'accès des écoles aryennes était rléfinitivement interdit 
aux non aryens. Tous les juifs, employés dans n'importe 
quelle entreprise, doivent être licenciés sans préavis, ni dé­
dommagement, endéans les six semaines. Enfin, les juifs 
ne peuvent plus aller ni au théâtre, ni au cinéma, ni au 
dancing ... mais en auraient-ils encore beaucoup l'envie? 

Ces mesures-là ont été portées à la connaissance du peu­
ple allemand, en même temps que la nouvelle de la recon­
st!tu tion des ghettos. Les juifs survivants seront bientôt 
parqués, dans des quartiers spéciaux, comme au moyen 
âge. Encore alors pouvaient-ils en sortir pendant la jour­
née. 

Désormais, dans le Reich, les juifs. il y en a 600,000 aux 
dires de Goering, sont mis hors la loi. Il leur est pratiq~e­
ment interdit de gagner leur vie et le versement du mil· 
liard de rentenmark va les ruiner définitivement. Ils n'au­
ront plus que leurs yeux pour pleurer. Il ne leur reste plus 
qu'à « crever » et à crever sur place. car Goering leur inter­
dit de quitter le territoire du Reich et ceux qui parviennent 
à en sortir. avec quelques Reichmarks. sont impitoyable­
ment refoul~ par la police des Etats avoisinants, ce qui 
est, pour ceux-cl, une mesure de légitime défense panai. 
tement normale. 

Budgets militaires 

Préambulons que nous n·avons rien d"un Plc ae ta Miran­
dole. cela nous nuit pour chlffrer les formidables économies 
que feraient les chefs de corps, en remplaçant certaines 
rations alimentaires peu nourrissantes, par une bonne distrt. 
bution de gros bâtons de Jacques. 

Et quelle belle humeur dans les rangs de nos c jass 1, 
car Ils raifolent du Jacques ! La variété de l'ordinaire y 
gagnerait aussi, puisque la gamme du Superchocolat Jac­
ques compte plus de vingt spécialités à 1 fr. le gros bâton. 
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La saison d'automne à Ostende 

De plus en plus, notre reine des plages connaît la faveur 
de ceux qUi se sont aperçus que la mer avait du charme 
l'hiver, voire même l'automne. Aussi, le Palais des Ther­
mes était-il comble au q pont» de la Toussaint et à celui 
du 11 novembre. Et le Kursaal a connu quelques belles 
Cl tables». Les habitués d'Ostende apprécient de plus en 
plus les périodes en dehors de la saison, où ils se sentent 
c chez eux». 

Ostende et son Kursaal ont su s'attacher une clientèle 
élégante d'hiver. Il y a là. un mouvement qui s'amplifie 
d'année en année, et c'est justice. 

Indignation 

En Angleterre, en Amérique, en France, chez nous, l'opi­
nion publique se révolte, s'indl...ane. Des groupements votent 
des ordres du jour véhéments mais platoniques, des jour­
nau.x fulminent, des parlementa.ires, des hommes d 'Etat pr<>­
noncent des discours. « Ça ne vous regarde pas, répondent 
les Allemands. Occupez-vous de vos affaires et laissez-nous 
li.avez notre linge sale en famille». Et Goebbels qui, déci­
dément, n'aime pas les Anglais, déclare : «Que l'Angleterre 
balaye devant sa porte et nous la.Isse procéder à nos e=é­
nagements intérieurs, sinon, nous commenoerons à parler, 
nous, des atrocités palestiniennes ». 

Et le juif, en Allemagne, a moins de droits qu'un pal'iia 
dndou 1 

UN CADEAU, UN BAPTEME, portant le nom 
du Confiseur MEYERS 

sera toujours apprécié pour sa qualité et sa présen­
tation. 41, Avenue de la Toison d'Or, à Bruxelles. 

Dégoût 

II ne s'agit plus d'antisémitisme ou de phllosémitisme : 
U s'agit d'humanité. On peut penser des Juifs ce que l'on 
veut. blaguer ou vitupérer leur manque de tact, leur hu­
meur envahissante, leur tournure d'esprit, leur résistance 
p assive à l'assimilation; ù est impossible à un civilisé, 
pénétré, fùt-ce malgré lui, par dix siècles de christianisme, 
de ne pas frémir d 'horreur et de dégoût au récit de ce qui 
se passe en Allemagne. Parce qu •un gamin de dix-sept ans, 
e.'l(alté par les malheurs de sa famille et de sa race, a com­
mis un assassinat, assurément impardonnable, on frappe 
tous les juifs allemands d'une formidable amende (un mil­
liard de marks!). 

Hein? Si jadis la France et l'Autriche en avaient exigé au­
tant de l'Italie, chaque fois qu'un Italien, depuis Orsini jus­
qu'à Luccheni et Caserio, avait commis un crime politique? 1 
De plus, on brûle leurs synagogues, on les affame, on les 
moleste, on les enferme dans des camps de concentration 
en attendant le ghetto. Et pour comble, on condamne les 
pauvres gens, ruinés jusqu'à l'os, à payer la ré~ation des 
dé1tâts commis par lew·s persécuteurs. 

La prière à St-Nicolas 

En post-scriptum à sa lettre au grand Salnt. cet enfant 
demandait : «surtout Nicolas, n'oublie pas d 'apporter à 
fapa, une caisse de la fameuse Bergenbier » ... 

Nous jugeons cela délicieux et sans commentaires. .. 

Hypocrisie 

Et le plus répugnant, c'est l'bypocris1e dont toutes ces 
horreura 1'entourent. L'1néns.rrable docteur Goebbels, ce 
pur azyen, ce iTand dolycbo blond, déclare gravement 
;i.ue les autorlt.és nazle.s n 'y sont pour rien, qu'il n'a pa.s 

1 De l' Argent pour reprise et extension corn.mer< 
Soc. Coop. A. B. C., av. du Midl, 

pu empêcher ces manifestations « spontanées » du sen 
ment populaire. 

Voyons I De deux choses l'une : ou bien la puissance 1 

ce gouvernement totalitaire n'est qu'une vaste blague, pu 
qu'il est incapable de protéger l'ordre, la propriété, la lé( 
lité contre quelques centaines d 'énergumènes, ou bien il 
fermé les yeux. 

Aussi bien, remarque-t-On qu'il y a quelque rapport en1 
cette bistoire-<:i, où le crime d'un gamin sert de prétel 
à la spoliation, et le fameux incendle du Retchst ag c 
servit de prétexte à la suppression des partis commUnis l 
et socialistes et qui fut imputé à une espèce de « min 
habens » dant on n 'arriva pes à tirer quatre paroles. 

PILULES DES DAMES 
Retards époques douloureuse - 102, rue de la Lot, 

Boches ! 

C'est un mot qui commençait à tomber dans l'oubli. c 
aurait bien voulu ne jamais plus l'employer. Hélas ! dep 
la persécution contre les Juifs, il revient naturellement 
la plume. Les procédés des incendiaires et des pillards 
Berlin, Munich, Francfort et autres lieux, ainsi que < 

autorités qui les protègent, ressemblent trop à ceux ca 
nous avons vu pratiquer chez nous pendant quatre a, 
Ce sont les procédés boches. 

Le plus grand choix de livres d'enfants 
Le plus grand choix de belles éditions. 

Les plus jolis cadeaux pour la St-Nlco 

à la LIBRAIRIE GENERAL 
29-31, rue de Namur, 29-3 
Bruxelles Tél. 12.69. 
Contradictioas 

Après les ... accords de Munich, les autorités responsa 
du Reich paraissaient chercher l'appaisement. Si Hir.. 
«vomissait» les Winston Cburcbill, les Eden, les Duff 
per, exerçant ainsi un véritable chantage sur l'opinion E 

glaise, il manifestait le désir le plus vif de s'entendre a 
M. Neville Cliam.berlain et M. Daladier. Il s'était sur 
mis en !rais d 'amabilité envers la France. Et si tant 
Angleterre qu'en France on se méfia.it, un fort parti 
dait au rapprochement, à la conciliation avec l'Allemag 

Or, c'est précisemeiit à ce moment que sous prétexte qu· l 
gamin exalte a tiré sur un secrétaire d'ambassade, il • 
chaine contre les juifs une persécution qui devait for • 
ment empoisonner les re!ations du Reich avec le mo 1 

entier et particulièrement avec le monde anglo-saxon. 
position de M. Chamberlain n'était pas très commode; E· 
Ier la rend extrêmement difficile. Serait-il donc vral qu'ap 
avoir déployé des ressources étonnantes d'ingéniosité et 
ténacité pour !alre une politique à longue échéance, l 
Allemands gâtent toujours tout grâce à une gaffe mot • 
mentale. 

Pêchez 
Buvez 
avec le poisson attrapé 
dans l'intimité --­
au Ma.r-Oa-Tchou, Genval 

Et l'Italie 

au bord du Lac, Genil 
nouveaux propr!étal: 
Chef international, 
Week-end douillets ... 
Il y a mieux, mals. 

Dans son imitation servile de tout ce qui se fait en A· 
magne, M. Mussolini, cet ex grand homme qUi en est réd ~ 
malntenant à n'être plus que le singe de son compère 
Berlin, n 'a pas encore été jusqu'à la spoliation des bl1' 
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L Ropsy Joaill-orf. montres. .Atelier trans!. répar. 
• achat or bijoux, occas. 50, Mar.-aux-Herbes 

Juifs et au pillage savamment organisé, mais il fabril:1ue 
des lois c raciales » à. la douzaine. Pour conserver la pu­
reté du sang italien <à la composition duquel ont contribué, 
outre les !taliotes et les étrusques primitifs, les Celtes de 
la Gaule cisalpine, les Grecs de la Grande Grèce, les van­
dales, les Goths, les Normands, les Byzantins - autres 
Grecs fortement métissés - les Arabes et enfin les JUifs 
vansplantés de Rome (après la prise de Jérusalem sous 
Titus), les mariages entre Italiens et non aryens (dire que 
l'encyclopédie italienne reconnaissait que les aryens n'exis­
taient pas !) oont déclarés nuls. Cette disposition est absa­
lument contraire aux règlements de l'Eglise et aux stipula­
tions du Concordat. Toujours à l'instar, M. Mussolini va­
t.il entrer en lutte avec le Saint-Siège ? Cela pourrait lUi 
coüter cher. 

P l 56, rue de Namur 0 25, rue Marché-aux-Herbes 
tailleur en vogue. Voyez ses costumes et pardessus sur me-

1ure, coupe parfaite. fini impeccable - tissus les meilleurs. 

«Châtiment collectif atteignant toute une race et la 
ursuivant jusque dans sa descendance ! » Ça ne s'était 

is vu, s·exclame-t-on. Goering, qui a dù lire la Bible, 
urrait répondre que c'est là qu'il a trouvé l'idée de frap­

ainsl tous ceux d'un même sang, et leurs enfants et les 
ants de leurs enfants. C'est, en effet, un châtiment bi­

que qul s'abat aujourd 'hw sur le peuple d'Israël Il a 
llvré à Hitler, comme Jéhovah leur livra jadis les Ama­

ites et bien d'autres. Ounez la Bible. dès la première 
ge, c'est Adam et Eve chMiés dans leur descendance 9 

' tuité. Plus loin les enfants de Caïn sont englobés d;ns 
malédiction qui frappe leur père. Cham n'est pas puni 
, pour l'offense que seul il a commise Ses enfants se-

nt maudits jusqu'à la consommat1on des siècles. Parce 
e le Pharaon ne veut pas permettre aux Hébreux de 

ultter l'Egypte, les « Sept plaies» s'abattent sur son peuple 
!'Ange Exterminateur tue, en une nuit, tous le.s enfants 
bas âge ! Et lorsque les Hébreux pénètrent dans la Terre 

omise, Jéhovah leur dit : «Je vous ai livré ces peuples 
ur que vous les exterminiez ! Et l'homme et la femme et 

'enfant qui est à la mamelle et l'enfant qul est dans le 
ntre de sa mère!» Et 11 exige, même, qu 'on massacre le 
ta.il ! Ceux qui font grâce sont considérés comme des 

els. Jéhovah se fâche parce qu'on n'a pas tué tout le 
onde à Jéricho 1 Après Josué, Gédéon. d'ordre de Sab­
oth, tue et fait tuer tout ce quJ respire et les Juges ob-
rvent cette bonne tra.ditlon 
Jéhovah interdit de porter secours à l'étranger, de luJ 
nner mème un verre d'eau. Sa colère est terrible et per­
uelle : «Vous tuerez ... vous dé mirez .. ». Pas de pitié, 

de quartier. Rarement, il autorise qu 'on fasse grâce aux 
lus jeunes enfants. mais c'est pour qu'ils deviennent les 

iteurs .d'Israël, les esclaves ! 
C'est Jéhovah quJ inspire Goerlllg c'est un châtiment 
· lflquem nt biblique qui s'abat u.ne fois de plus sur le 
uple maudit, à l'e>.."traordinalre destinée. Il est frappé 

:omme Jéhovah frappai t ses ennemis et comme lui-même e frappait pour le punir. 
Mals le Nouveau Testament a corrigé l'Ancien Il est 
i que Hitler veut ignorer le Nom·eau Testament. 

En dehors de toutes ces considérations, dans lesquelles 
& littérature tient une bonne place, nous estimons que Goe­
"Ùlg, qu'il invoque ou non la Bible, va tort et qu'on ne met 
~ impunément six cent m111e personnes hors la loi, ou 
>lutOt hors la. vie ! 

Perdu dans le maquis de la procédure LEX arrange tout Agence juridique, 19, r. Léopold 
débrouille tout (derrière la Monnaie) Bruxelles 

·::Onsultations tous les jours, de 14 à 18 h. - Tél.: 17.10.17 

CAPUCIWNllll ZUUT~ 

Il faut choisir 
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107. PLACE DE MEI R _ANVERS 
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L'ancienne Russie, la Russie tsariste, était périodlque­
ment secouée d'accès de fièvre antisémite. Dans les milieux 
populaires, cela se uoaduisait quelquefois - trop souvent -
par des pogroms. Dans les milieux de la Cour, qui était 
évidemment antisémite. on demandait des mesures légales 
et administratives. Un jour que la pression antisémite de 
l'entourage du tsar était devenue très forte, Nicolas II se 
décida à parler de la ::-uestion au comte Witte, alors mi 
nistre des Finanœ 

- Sire, répondit le comte Witte, si Votre Majesté or­
donne de jeter taus les JUifs de Russie dans la mer Noire, 
c'est peut-être faisable; mais si on recule devant cette me­
sure extrême, il faut leur permettre de vivre. 

Le Tsar n'insista pas 
En Allemagne, aujourd'hui, on veut résoudre le pro­

blème. On n'ose pas encore noyer tous les JUifs du Reich, 
mais on leur refuse le moyen de vivre. 

« Demandez-moi au Century. . . » 

Cette phrase aristocratique est synonyme de bon ton. 
Cette phrase vous CLASSERA comme faisant partie de 
l'élite comme étant une personne avec qui on doit 
«compter» ... 

Descendre à Anvers à l' «Hôtel Century », c'est tout dire. 
CA Anvers, le meilleur hôtel est le Century, le meilleur res­
taurant est la salle des Ambassadeurs, en le Century ... ) 

Le redressement français : 

Les décrets-lois de M. P. Reynaud 
Nous disions, dans notre deinier numéro, que M. Paul 

Reynaud était la dernière carte de l'economie libérale en 
France: elle a été jouée avec autorité. 

Les journaux quotidiens ont publié la liste des dècrets­
lois. Elle est longue. Dame ! c'est un programme triennal 
de redressement économique. social et financier, presque 
une réforme de l'Etat. Ce n'est pas ici le lieu d 'en tenter 
l'analyse. Les spécialistes et les intéressés seuls s'y recon­
naitront. Il s'inspire de cette double formule que l'on 
trouve dans le discours radiodiffusé adressé par le ministre 
des Finances aux Français : « Nous vivons en régime capi­
taliste; certains peuvent le regretter, mais de même qu'on 
nè change pas de cheval au milieu du gué, la France ne 
peut s'offrir le luxe de changer de régime dans l'EurQPe 
d'aujourd'hui. Secundo: aucun régime capitaliste ne peut 
travailler à perte; on ne court pas de risque sans l'espoir 
du profit. 11 Conclusion : pour que l'Etat puisse se procurer 
les ressources dont il a besoin et que la nation vive, 11 
faut augmenter et aménager la production. Tel est le but 
des décrets économiques, sociaux et fiscaux. Ils exigent de 
lourds sacrtfices. mais ils sont indispensables. 

LE BŒUF SUR LE TOIT <Porte de Namur>: 
Son décor féeriqutJ et son ambian1:4 
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Mig.rations de novembre 

En cette saison, la Meuse est de loin l'un des « passages» 
les plus fournis en mibrateurs, sarcelles, canards, poules 
d 'eau y foisonnent. Avis aux amateurs de beaux doublés. 
Avis aussi aux gow·mets et aux amis du confort: qu'ils 
des~endent à Namur à !'Hôtel des Comtes d'Harscamp, la 
chère y est admirable, (menu à 30 fr. copieux et délicat), 
les chambres con!ortables et bien chauffées, le service impee­
cable. AjoutDns que de !'Hôtel d'Harscamp au Casino­
Kurss.al de Namur il n'y a que l'espace d 'une courte pro­
menade. 

e bilan 

Pour faire comprendre aux l"l'ançats la nécessité du sa­
erifice. M. PaUl Reynaud a dressé le bilan de la situation 
n est tenible. Depuis huit ans, la France court aux abimes. 
Elle vit sur sa substance; elle perd, le.s unes après les 
a.utres, toutes ses positions industrielles. Le ministre n 'a 
rien caché des difficultés de Ja situation et il a montré que 
le redressement ne sera pas facile: ce n'est pas en huit 
jours que l'on se guérit d'une crise qui a duré hùit ans. 
Mais ce langage énergique et sévère, sans vaines récrimi­
nations d'ailleurs, a oonné une excellente impression. C'est 
la première fois qu'un ministre dit la vérité au pays 
avec une aussi rude franchise. Cette fois, ce n'est plus un 
boniment électoral qu'on lui sert. Ce n'est pas non plus 
l'appel classique à la démagogie fiscale : il faut prendre 
l'ariient où il est, faire payer les riches. M. Paul Reynaud 
ne le dit pas positivement, mais il le laisse entendre : quand 
on veut « prendre J argent où il est », l'argent f... le 
camp et on n'a pas encore trouvé le moyen de courir apres. 
Pac oontre, Je ministre annonce des mesures sévères et 
adroites pour remédier autant que faire se peut à la fraude 
f!.scale et à l'évasion des capitaux. Juste et nécessaire com­
pensation pour les « • •nc1iagements » de . la loi des qua­
rante heures et la sllppressi0n de la semaine des deux di­
inanches. Maintenant, il faudra que ces mesures énergiques 
90!ent énergiquement appliquées. Et il faudra que le Par­
lement ne s'amuse pas à renverser le ministère. 

C' eat au Cirque Royal 

.. qu'aura lieu, Je 25 novembre, la distribution des 15 mil­
~ons selon le nouveau plan. 

Et c'est le même SGir qu'aura lieu l'ouve1tw·e du Cirque 
en rénom qui prend possession de la piste pour la saison 
d'hiver. 

Les fidèles de la Loterie Coloniale seront ainsi gratifiés 
de deux spectacles sensationnels : les émotions que leur 
procurera le dieu Hasard pendant le tirage; les émotions 
que leur donmtrant les prouesses des acrobates ~t la témé­
Mté dœ dompteurs pendant le spectacle du cU"Que: 

M0M ..• 

Réactions diverses 
Lea réa.et.ions de la Bourse semblent plutôt favorables aux 

décrelrl lois de M. Paul Reynaud. Cependant dans le monde 
des a.t:tairea et de l'industrie on est plutôt mécontent. On 
trouv. que le ministre des finances n'a pas été assez fort 
da.u a Jépressio.n « de la démagogie de feu le !ront popu­
laire 11. Le C&i)lt&lisme réootionnalre croirait-il lui &USli que 
tau• • pcalhl.ef n ne !&ut pourtant pas beaucoup de sens 
ponttque pour comprendre qu'on ne peut revenir brutale­
ment 9Ul' une légil!l.at.ion sociade dont les imprudences sont 
p..tentilo, DJ&l8 qui & fa.lt D&ltre d'immenses espoir&. Quand 
on irem. rop brullquemen.t c1.a.ns un ~. la 'l'Oiture capo­
• M on ai* d6j& que les aooi&liates a.prils ma oommu.nlstes 
~un. offensive qui n'est paa sans claneer pour ... ~ 

.Dl Jouen* d'aWeun wi jeu ds.na'~UX oa.r ai l.& r~forme 

RELSKY· LIOUElJR 

L. De Smet Votre Chemisier 
37, RUE AU BEURRl! 

Paul Reynaud-Daladier échoue il n'y aura plus qu'à reco~· 

rir aux opérations chirurgicales qui, co=ença.nt pe.r le cœi. 

trôle des changes et le prélèvement sur le capital, finissent 
par la suppression de la liberté de la presse, de ra libert~ 

de réunion et le régime dictatorial Bien entendu, il y a deio 
jeunes ambitieux à l'extrême gauche qui se figurent ql.W 
cette dictature serait une dictature de ga.uche dont ils pl"Oo 
fiteraient. C'est probable mais par la force des chœes let 
dictatures de ga.uche deviennent toujours et très rapide­
ment des dictatures de droite. Dans tous les cas, ce seralt 
la fin de la démocratie pa.rlementaire ... 

Pianos BLUTHNER 
E. V ANDER ELST. 76, rue de Brabant, Bruxelles-Nol'G 

La banqueroute ? 
Un homme d 'affaire se proclame fort déçu pa.r les décre~ 

de M. Paul Reynil.Ud. 
- Que fa:Ja.it-il faire ? lui demande-t-on. 
- Banqueroute, répond-il avec simpliclté. 
Le moyen est en effet très simple, mais voyez-vous 1llll 

ministre muni des pleins pouvoirs qui pour entrée de je 
proclame la banqueroute de l'Etat ? 

Evidemment, il y a l'exemple de l'Allemagne qui, pour sor­
tir d 'une situation inextricable et ne pas payer les répara­
tions fit la banqueroute la plus comp:ète; une véritable 
banqueroute frauduleuse d 'ailleurs. Puis on repartit sw: 
de nouveaux frais et, somme toute, cela a réussi.. 

Oui, mais à quel prix ? 
Dix ans de misère affreuse, la suppression de toute lf 

classe moyenne et finalement le régime hitlérien. On com­
prend que même réduit aux abois, un peuple cherohe d 'a.bOrc 
d'autres solutions. 

Pianos HOFMANN et CZERNY (Vienne 
E V ANDER ELST. 76, rue de Brabant, Bruxelles-Nore 

Un homme du Destin 

Ataturk fut un des trois hommes que I.e Destin mit, a 
lendemain de la guerre, sur le chemin de !'Angleterre ~ 
c;ui mirent sa politique d 'expansion, échec et mat. 

Zaghloul Pacha en F.gypte, Kemal Pacha - Ataturk -
en Turquie, Rizha Khan en Perse, se dressèrent, a 
mêmes heures, contre l'impérialisme anglais, alors que df 
Valera autre homme de la destinée, detachait l'Irlande 
L'~toire est instructive et, aujourd'hui, assez amère 
En 1921, la Grande-Bretagne pouvait croire avoir real.i.st 

son rêve: la. liaison du Cap au Caire, par l'absorption dt 
l'Est Africain allemand et, plus encore, le contrôle de li 
route Constantinople-Calcutta. 

L'i.n!luence russe éliminée de l'Iran, le souverain de C( 

pays n'est plus qu'un vassal à qui un haut ~~ 
britannique dicte la Io!. L'Afghanistan reconnait en fait 
souveraineté anglaise, la Turquie réduite à rien subit l'in 
nuence anglaise. Il y a une armée anglaise q\.li campe sUJ 
les deux rives du Bosphore, la flotte croise dans les détroits 
La Turquie d'Asie, morcelée, se composera désormais dl 
territoires sous mandat ou de royaumes Infimes don' 
A1bion sera le surerain tutélaire. En Anat.olie, elle gouvel'j 
ne:ra par personne Interposée, les Grecs y seront ses rep~ 
senta.nts. Le Traité de Sèvres, plus qu'aucun autre, a eU\ 
fJl.it par les Anglais, pour les Anglais. 

Les troupes grecques ont pénétré pro!ondément en A.sil 
Mineure le Sultan a mis hors la loi le gouvernement fan 
tôme quÎ prétend tenir tête aux Anglais et qui s'est réfu· 
gié à Ankara . 

L'Abb•y• d11 Ro111e-Cloîtra. Etabl. peJnt en blaiac. ~ 33.1U3 
à Auderghem-For@t, restera ouverte tout l'hiver et sert 
toujours bien pimpante. bien chauffée pour vous accueillir 
Q'~ .im centre lie magn. promenades; trams 25-31-35-40~ 
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8ALO:S DE THE J.UEYERS, 41, Avenue de la. Toi.son d'Or. 

Or, un certain Kemal. .. 
Or, 11 y avait là un obscur général, un oerta.in Kemal 

Pacha, qui avait levé l'étendard de la révolte et qui pré­
tendait, avec quelc;ues bandes pouilleuses, s'opposer aux 
entreprises de l'Angleterre! 

Et Kemal Pacha, avec ses troupes déguenillées, écrase 
lea armées grecques à Affioum Kaiser, les poursuit l'épée 
dans les reins et en jette les débris à la mer. Une des 
plus grandes défaites qu·ait enregistrées !'Histoire 1 Il relève 
le drapeau du sultan occupe les territoires détachés de la 
Turquie, marche sur Constantinople ... 

A quelc;ue temps de là. le traité de Lausanne remplaçait 
lui de Sèvres! 
Et, depuis, la Turquie est redevenue totalement indépen­
nte : elle recouvrera les frontières qUi lUi avaient été enle--

' même en Europe; seules, la Syrie et la Palestine res­
rent aux mains de l'étranger! Les Etats vassaux: Kur­
t.an, Arménie, n'auront eu qu'une existence éphémère. 

Victoire complète, ab.salue. K emal Pacha El Ghazi, le 
ictorieu.x. va reforger la TurqUie libre, indépendante. La 
ute de Constantinople à Calcutta est coupée. Pour l'An­

leterre, c'est un désastre, non seulement moral. 
(Voir plus loin l'intéressante lettre d'un familier d'Ata­
k.) 

es Etangs de Bierges-lez-Wavre 

- Ses spécialités. T.: Wavre 378 

n autre Kemal 

A la même époque, un ancien gendarme, R iza Khan, 
révolte contre son souverain. le Shah de Perse. Malgré 

appUi de l'Angleterre. celui-ci doit bientôt abdiquer et 
C est en vain que le Haut Commissaire britannique 

recherché !"appui des bolchevistes pour mater la rébel­
n. Lui aussi doit quitter Ispahan et la Perse. Pour échap­
r totalement à l'influence anglaise, Riza Khan change 

e nom, comme Kemal Pacha. et comme lui. gouverne 
n pays, avec une main de fer Aujourd'hui l'Iran, com­

la Turquie, est totalement indépendant. régénéré et 
'est plus sous la tutelle de qui que ce soit. 
Mustapha Kemal et Riza K...":an avaient employé les 

.rmes. En Egypte, Le Ghlaul Pacha répugnera, tout au­
t que Gandhi à la manière forte Mais lUi aussi. mal­

é les déportations. les bombes d 'avions et les autos­
trailleuses. triomphera A sa mort l'Egypte sera libre 

'Angleterre tient encore Suez. mais la route du Cap au 
aire n'est plus sous le contrôle de 1 Union Jack 
Ainsi la fatalité a-t-elle 1•oulu que l'Angleterre. au JOUJ 

u triomphe. se heurte à trois hommes. tenaces. énergi­
ues. à l'i.ntelligence claire. à la ,.olonté farouche trois 
onunes qui ont gal!;né chacun une partie qui devait sem­
ler désespérée à tous. Et, pendant ce temps. un autre 
·volté, de Valera, gagnait la sienne. en Irlande Ghandi. 
ux Indes, n'a pas encore triomphé. mais que réserve 
avenir? 
!Al Ghlau1 Pacha est mort son œuvre reste. Mustapha 
~emll.l Ataturk est mort. mais la Turquie, rénovée. con­
.nue. 
Et, peut-être, rien de tout cela ne serait-il arrivé si l'An­

leterre n'avait œs désarmé trop tôt. 

Y 
Speclallste de ta chemise d'hommp ·cREAD )) Prix et qualité imbattables 

15 rue ZérP.:ZO. 15 <NORD) 

.a Palestine ne sera pas partagée 

Et voilà - après quelques semaines d'hésitation - que 
Angleterre vient d'annoncer officiellement qu'elle renonce 
u projet de partage de la Palestine. 
SeU!ement, !ort prudemment, elle s'abstient de dire com­
ient, au Juste, elle envisage le maintien de son intégrité. 

Faites briller 
VOS CHEVEUX 

Rien ne vaut 
une chevelure soi­
gnée, mais natu­
relle, pour vous 

" Beaux cheoeu 
oalenl mieux que 
chemise de 1olc • 

Au profit des juifs ou au profit des Arabes? Une conférence 
qu'elle se propose de réunir prochainement tâchera de faire 
admettre une cote mal taillée. Mais, d'avance, Juifs et Ara­
bes s'insurgent : « Nous voulons - plus que jamais - le 
Foyer national qui nous a été garanti, sur la terre de nos 
aïeux. par la déclaration Balfour ». clament les premiers. 
« Et nous. nous ne voulons pas devenir une minorité dans le 
pays qui est le nôtre depuis des siècles », affirment les 
seconds. 

Dans certains miliemc bien informés de Londres. on nous 
a assuré que l'on s'était décidé à faire une croix sur le 
Foyer national juif. procédant plus de !"idéal sioniste que 
d'un esprit pratique. puisque. de toute façon. une petite 
partie seulement des dL'l(-hUit millions d'israélites dissé­
minés dans le monde pourrait y trouver place. Progressi­
vement. on aurait limité. puis arrêté l'immigration, et les 
Arabes - plus intéressants. pour Albion que les juifs -
auraient ainsi obtenu satisfaction. sans élinlination des 
Isréalites déjà installés là-bas. 

Mais en présence de l'odieuse recrudescence d'antisémi­
tisme en Allemagne, sous le prétexte de l'assas.sinat de 
M. von Rath. toute l'affaire se trouve remise en question ou. 
tout au moins. en suspens. C'est que J"op:nion anglaise est 
particulièrement montée et qu'elle pourrait très mal inter­
préter. en ce moment, une décision du G<luvernement qut 
serait défavorable aux juifs - dont les malheurs en Alle­
magne suscitent la compassion et entrainent à la bienveil­
lance envers eux. fût-ce au détriment des Arabes et contre 
les raisons profondes de l' «Intelligence Service». 

Le sentiment populaire ne raisonne pas. Mais l'intérêt 
supérieur de ls. Grande-Bretagne et de ses Dominions prime 
le sentime!'lt populaire. quWe à la~rer celui-ci s 'émousser 
un peu. On reparlera de la Palestine dans quelque temps, 
quand l'indignation actuelle se sera calmée. En attendant, 
c wait and see » ... 

LE BŒUF SUR LE TOIT <Porte de Namur). 
Jean Omer et ses virtuoses, le jazz men;eiUew; 
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Comment trouver place au Cirque ? 

A ch.a.que tirage de la Loterie Coloniale, on refuse du 
monde. Aussi la Direction de la Loterie a-tr-elle pris le sage 
parti de maintenir le système de distribution des cartes 
d "accès sur demande, lui adres.sée en temps opportun. Déjà 
des centaines de demandes sont parvenues. 

Pour eviter au public un stationnement inutile avant 
l'ouve1ture des partes fixée à 19 heures, l'accès à toutes les 
places se fera exclusivement sur présentation des dites 
cartes, et seules les places non occupées à 20 heures par 
les défaillants pourront être mises à la disposition de ceux 
qui, malgré tout, auraient fait la me. Dès que toutes les 
cartes d'accès auront été distribuées, Radio.Conférences et 
Radio-Schaerbeek en donneront avis. 

Le voyage de M. Pirow 

M. Pirow, ministre de la Défense nationale de a·un1on 
Sud-Africaine, p:mrsuit avec une louable persévérance son 
« voyage d"étude ». 
~ n 'a jamais d it bien clairement œ qu'il voulaiit étudier, 

m.alS ce ne doit pas précisément être la ~ibillté de rétro. 
céder au plus tut a.i Troisieme Reich son ex« Sud-West 
Africa » pour lequel l'Union est mandataire de la S. D. N. 
De méme on ignore ce que les divers hommes d'Etat qu·il 
a vus jusqu'ici lui ont dit, mais il est éminemment proba­
ble qu'ils se sont montrès très réservés et on peut considé­
rer comme certain qu 'aucun d'entre eux n'a offert que son 
pays fasse les frais d'une compensation à offrir au Reich 
pour qu'il abandonne la revendication de ses anciennes co­
lonies. 

Mais il n'y a p!l..S de fumée sans feu et si M. Pirow est 
accouru de Capetown en Europe, c'est qu'il avait ses rai­
sons. De son côté, le gouvernement de Londres doit avoir 
les s iennes pour se montrer d 'une extraordinaire discrétion 
quant à cette question de colonies 

Est-ce à d ire qu'on s 'appréte ~ céder, une fois de plus, 
devant les exigences hit lérienne; ? Nous ne cr-iyons pas qu'on 
en soit là.. Mais il faut cet::e'1dant se demander - car cela 
nous .Intéresse, nous. Belges - jusqu'à quelles nouvelles 
abdications, jusçu'à quels nouveaux sacrifices l'Angleterre 
de M. Chamberlain envisage d'aller et d'entrainer les au­
tres - en commençait pas les d :iminicns. la Fra nce et 
i1a Belgique - dans l'espoir d'assurer enfin cette paix staible 
tant désirée que l'Allemagne rend impoosible par sa per­
pétuelle insatisfaction. 

CHEMISERIE - BONNETERIE 

PATER 27, place de Brouckère. Tél. 17.64.85 
Le 1 • spécialiste de la robe de cham­

bre et du coin de feu - Existent en 4 tailles. 

Les erreurs de Versailles 

La slo!iuakiion serait tout a.utre si les faiseurs de traités, 
en 1919, ave.ien.t mieux pœé le problème des colorùes. 

Les colonies a.llema.ndes avaient éveillé des appétita ri­
'VMIX. Le motndre n'ét.e.lt pas œlul de l'ltalle. Me.ls l'An­
'leterre et même la Fran.ce ne ,tenaient nullement à la. sa­
t1s!a.ire et Siprès avoir fait tra.!ner les choses en longueur 
elles prof.{tèrent de ce que les Ltallens s'étaient retirés ezi 
claqua.nt la iporte (là cause de l'aiba.ndon de la cote dalmate 
.. ux YougœJ.a.ves) pour prooéder à un pa.rt.e.ge rapide, dans 
lequel, bien en.tendu, John Bull se réserva.!.t la part du lion. 

Pour tenter de sauver la face, on imagina le l';yStème 
•des mandata L'Allemagne était solennellement déc!a­
rée lndlgne de oolonlser - c'étaM. au tenlPB où Lloyd George 
ULaJt chercher à Londrea la corde pour pendre le Kaiser et 
où l'on~ ~'!n.lmagin.aJble ohAtea.u de cartes des répe.. 
ra.t4oDa -: on enleval.t d.onc au Reich ses possessions 
'4•ou.tre.mer pour lea con!ier à la S. D. N.; et comme celle-

Restaurant JEAN sa bonne cuisine. Menu cQpieux, 15 
24, rue des Dominicains. - Tél. 12.86.: 

ci eût été bien en peine de les administrer elle-même. 1 

convint que des « puissances mandataires » - c'est--à-dl 
essentiellement la Grande-Bretagne, un peu la France 
poux la forme, la Belgique et le Japon - se cha.rgeraie 
de cette administration. 

Cette petite hypocrisie ne trompa çue ceux qui l'imS! 
nètent. Pour co=encer, elle amena les Itali~ à. souff. 
!"Ethiopie aux Anglais et à réclamer de la France la o 
sion de... la Tunisie (qUl est un protectorat). Mais, p 
snrcroit, elle nt singulièrement le jeu de l'Allemagne, 
lui permetta.nt de réclamer « ses » colonies, surtout maJ 
tenant que le traité de Versailles est en pièces et que 
S. D. N . .n'est plus qu'un fantôme. 

LEMMENS ne vous promet pas de rem• 
tre à neuf votre linge usai 

Il vous en garantit la bonne conservation. Ses procéd 
sont uniques. Essayez-les. 168, rue Em. Féron. Tél 37.83 .. 

Pourt.a.nt~ si l'Angleterre avait été moins vorace et si ~ 
avait pu s entendre pour un pa1 tage eq ll i able. il eût , 
tellement simple de tenir à l'Allemagne vaincue le Ja.nga 
suivant : 

a. Vous avez perdu la guerre déchainée par vous; ce • 
guerre nous a, à tous, causé des dommages inestima.bl 
que vous n 'êtes pas et ne serez jamais à même de ré 
afin de nous indemniser partiellement, dans la mesure 
possible, nous allons nous attribuer tout ce qu'il y a mo 
de vous prendre et, en premier lieu, vos cdonies: ces co 
nies, nous vous les prenons à titre définitif, comme rep 
sentant telle ou telle valeur, à. valoir sur Je tota.J que v 
aurez à nous payer, c'estr-à-dire Je maximum que nous po~ 
rons tirer de vous - maximum çui ne sera encore qu' 
minimum de dédommagement. » 

L'Allemagne aurait dü souscrire à ce mode de paiemEJ 
et elle aurait reçu décharge régulière du montant a 
acquitté. Cela n 'aurait sans doute pas empêché M. Rit 
de réola.mer les possessions perdues, mais - pour chatW 
- ses grands gueulements eussent alors été marqués 
coin de la plus insigne mauvaise foi, tandis qu'il peut, 
réalité, tenir un raisonnement théoriquement acceptab1 

« Le traité de Versailles et ses succédanés ét.aient d' · 
freux « Diktat » J 'ai déchiré tout cela et. bon g;é n 
gré, vous en avez implicitement ratüié la destruotion, d' 
leurs commencée par vous-mêmes en vous retirant de ru 
nanie et consacré la ruine par l'effondrement du systèr 
de la sécurité collective. Maintenant que j'ai reconstitué 
puis.sance militaire allemande et aue j'ai réalisé l'unité al 
mande (parce que vous avez commis l'erreur de ne pas < 
memtbrer l'Allemagne et çue vous m 'avez livré l'Autriche 
la Tchéooslovaquie), il vous reste à reconnaitre que les J 
bards derrière lesquels vous vous êtes retra.nahés pour 
ter de faire ma.in-basse sur « nos » colonies - car ce 
toujours « nos » colonies que vous administrez pour comJ 
de la S. D. N . moribonde, sans plus - sont ce çu'il y av 
de moins cohérent dans tout œ que vous avez lmagi 
d'abracadabrant, en 1919. La plaisanterie, maintenant, r 
que trop duré. Rendez-nous ce qui nous appartient, et p 
vite que œla.. Sinon, pas de véritable apaisement possi! 
en-cre nous. > 

RAFFINERIE TIRLEl\10NTOISE - TIRLE!IIONT 
Exigez le sucre scié - rang-é en boites de 1 kilo. 

La quadrature du cercle 

D faudrait pouvoir rétoz-Quer à ce oha.nta.ge : « La ga.r 
meurt ma.ls ne se rend pas! » Malheureusement, la 8T' 
&èreté est un privilège de M. Hitler et de ses aooJ.yœs. 1 
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~. PIERI 174-176, ch. de Waterloo (Barrière St-Gilles) 
a le plus beau choix de TISSUS et SOIERIES 

1'11 y a évidemment pas malà répliquer au· brutal raisonne­
ment ci-de.sffils, l'honnête et pacüique M. Oha.m.berlain ne 

ut s'empêcher de reconnaître ce que ce ra.isonnement a, 
:.ré tout, de fondé, hélas! Et il recherche vraîsemblable-

ent le moyen de sat:sfaire le Führer, sans pour cela nuire 
intérêts britanniques et mécontenter un import.a.nt do­
on comme l'Union Sud-Africaine. 

Cela ressemble fort à la quadrature du cercle, surtout si 
'on songe que l'Union. en particulier, ne veut rien enten. 

e d'une rétrocession du « Sud-West Afrika. », que les po­
at!ons des ex-colonies allemandes - blancs et indi­

nes - sont, en majorité, hostiles à passer sous la souve­
raineté du Reich, que les puissances mandaotaîres ont in­
vesti de gros capitaux dans les régions qui leur ont été 
confiées, qu'il y a maints éléments d'ordre économique à 
oonsldérer (par exemple la catastrophe que serait, pour le 
~ché des diamants, une exploitation des trop riches gise­
ments du « Sud-West Afrika ») et que, pourtant, M. Hit-
4er réclame le rétablissement pur et simple, sans conditions, 
de l'état de choses de 1924 : « Nos colonies, rien que nos 
colonies, mais toutes nos colonies! » 

Fêtes et soirées 

Les Cols, Chemises de soirée, Gilets d'habit, Nœuds blan­
chis par « CALINGAERT » ont un fini irréprochable, sont 

us beatLx que neufs ... Je prix de partout. Le Blanchissage 
c PARFAIT». 33, rue du Poinçon. Tél. 11.44.85 et à ses 
!Dépôts. 

Nous croyons que, pour le moment le Führer entend s'en 
à cela et, partant, que les ballons d'essai au sujet 

d'échanges dont la Belgique et le Portugal feraient les frais 
e doivent pas nous inquiéter. L'Al'.emagne repousserait une 

pareille solution, si e'.le lui était offerte, parce qu'elle atta­
che plus de signification morale que d'intérêt matériel à la 

pération de « ses » colonies. 
Seulement, en sera-t-il tcujours ainsi? Une offre allé­

chante pourrait repousser l'amour-propre au second plan. Et 
PUls - surtout - en admettant que le Reich les obtienne. 
c ses » co'.orùes, qu'est-ce qui nous prouve qu'il s'en conten­
tera, qu'il ne va pas, cela étant acçuis. réclamer davan-
age, parler derechef de redistribution des matiéres pre­

mières, de disproportion entre « certains petits pays et 
c leur l=ense empire africain 11. et.c .. etc.? 

Quand St-Nicolas se dés~ltère 

11 déguste - <tu moins on nous l'affirme - de préférence 
llne désaltérante réconf01 tante et fortifiante Bergenbier, 
<servie en petite bouteille individuelle, luxueusement pré­
~ntéel car St-Nicolas qui sait tout, sait combien cette bière 
de QUALITE a de mérites - et combien elle ne rend 
3amais malade .. 

Ce qui se conçoit bien .. . 
1 

Un membres de Co=unes a posé à M. Chamberlain la 
Question suivante: « Le Premier Ministre est-il prêt à fa.ire 
'lavoir aux Communes si le Gouvernement envisage le trans­
fert de territoires sous mandat dans n'importe quelles con­
ditions? 11 

- Non, Monsieur, a répondu Sir Ne\·ille Chamberlain. 
Et, depuis trois jours. toute la presse anglaise discute sur 

le sens de cette réponse. A quoi « non » se rapporte-t-il ? 
That is the question. c'est le cas ou jamais de le dire. 
c Cela signifie, disent les uns, que le Premier Ministre ne 
veut pas faire une déclaration en ce sens aux Communes. » 
«Pas du tout. rétorquent d'autres. celn signifie que le Gou­
vernement n'envisage pas ce transfert de tcrritn res so115 

ina.ndat ». La négation ne se rapporte qu'au premier mem-
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bre de la phrase. Elle doit être interprétée à la lettre: « Nul­
lement elle vise l'essentiel de la question ». 

Mais' qu'a voulu dire, au fait, M. Chamberlain. Son petit 
« non » tout sec, sans commentaire, constitue une des ré­
ponses les plus diplomatiques qui soient et lui laisse toute 
liberté pour l'avenir. 

Distinction méritée 

M. François Marquet, le sympathique administrateur­
d irecteur de !'Agence Dechenne, l'importante messagerie 
de journaux, vient d'être nommé Chevalier de !"Ordre de 
la Couronne. 

Nous applaudissons à cette distinction bien méritée et 
félicitons cordialement le nouveau chevalier. 

Le roi Carol dans nos murs 

Le Roi Carol de Roumanie nous fait visite en passant. 
Saluons respectueusement ce souverain ami qui est par 
surcroit un des personnages les plus pittoresques de notre 
époque et qui, du n.oins dans le grand monde, fera peut-être 
connaitre un Roumain inconnu 

Les Roumains nous sont connus comme danseurs mon­
dains et comme étudiants. Toutes nos Universités en ont 
eu. qui prenaient des brevets. et qui étaient d 'opinion :ibé­
rale. Ils affolaient les midinettes et ils étudiaient le Droit. 
On est.me qu'un Roumain doit avoJI une tournure de gigolo. 
Chez lui, même les juges de paix et les notaires de province 
sont habillés chez le bon faiseur et parfumés au patchouli. 
On connait aussi des grands écrivains roumains en lan­
gue française. 

La plus grande Roumaine de notre temps fut Madame de 
Noailles. qui descendait des Brancovan. Après elle vient 
la Reine de Roumanie, la Reine Marie. fille du 
Duc d 'Edimbourg, une Saxe - Cobourg - Gotha, mais qU1 
certainement partageait peu les goûts d'intérieur de sa. 
tante Vit:toria d'Angleterre et de son cousin Albert 
de Belgique. La dYna.stie elle-même est Hohenzollern 
Sigmaringen et le deuxième roi était le frére de la 
comtes.se de Flandre, mère du Roi Alben. Mais de nouveau 
ces rapprochements ne doivent pas nous faire conc:ure à 
des ressemblances. Le Roi actuel est un très grand Roi, mal­
g!'é Madame Lupescu Les autres Romnains connus sont 
Marthe Bibesco, Helène Vacaresco. Alice Cocéa et Elvire 
Popesco. Le seul nom vraiment mas.:U.:in qui se pu:sse joi..!J.­
dre a cette gracieuse théorie de Roumains cosmopolites est 
Nicolas Titulesco. 

L E BŒUF SUR LE TOIT <Porte de Tamuri 
Coleman Hawkins, le sensation"lel saxophoniste 
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Grande vente publique 

Nous avons le plaisi r d'annuncer q'Une importante vente 
publique aura lieu à Bruxelles, à la 

G lLERIE MODER~E 
41, rue des Petits-Carmes, les 21 et 22 novembre. 

De nombreux mobiliers, belles chambres à coucher, salles 
à manger, mobiliers de fumoir, salons en tapisserie d'Au­
busson ou au point, y seront dispersés. 

On Y annonce également des obejets d'art : bronzes, pen­
du1es, lustres, porcelaines, cristaux ; des pianos et notam­
m ent un quart queue Steinway; des tapis de Perse et 
d'Orien t ; de nombreux tableaux 
L 'ex~s!tion se tiendra le samedi 19, de 14 à 17 heures et 

le dimanche 20, de 10 à 12 et de 14 à 16 heures. Le cata­
logue s'obtient sur simple demande ou par t éléphone au 
12.57.81. 

Amis de toujours 

A propos de cette visite, un de nos colla borateurs, grand 
voyageur devan t l'Eternel, nous envoie ces notes inté­
ressantes : 

T ous ces Roumams sont des alllls de la France, a ur 
d egré quelquefois gên an t. Pourtant ils ont eu une respecta­
ble R eme allemande, Elisabeth de Wied. qui signait Carmen 
S ylva. « C'était une grande femme au visage coloré entouré 
d 'une auréole de cheveux courts et très noirs, qui devinrent 
gris ; vêtue de longues robes blanches, les cheveux au ven~. 
ou couverts d 'un voile , druidesse au pince nez de myope, 
elle se promenait sous les chên es. » Les Roumains hésitent 
dans leurs préférences en tre la Reine Marie et Carmen 
S ylva. Mais on peut dire qu'ils ont tiré assez bon parti de 
l'une et de l'autre. La Reine Marie était si gale qu 'en cér.§.. 
m anie les chambellans la retenaient par sa traine en 1•11 
disan t : « Don't be too funny >> (Ne soyez pas trop drôle) . 
Le Roi Albert écoutait le réci t des gaietés de sa cou­
sine Marie avec une mdulgence ré jouie. Il en était, en effet. 
de fort divert issan tes. Elle donnai t de graves audiences aux 
m étropo'.ites, assise sur un divan p'. ein de broderies précie:i­
ses et elle était colonel du 4me hussards Rosiori. Cet te ~a­
valerie était terriblement roumaine 

~:inturerie LEROl-JONAU & Ce 
vous donnera satisfaction 

Tél : 44 00.23 

Les ancêtres des Roumains 

On pense toujours à la Roumanie quand on voit cc Le Roi » 
de de F lers et Caillavet. Mais c'est une erreur. La Rouma­
nie rut pendant longtemps un pays sérieux, gouverné par 
2a famille Bratlano. Cell~ avait mis d 'accord tous 1-:!3 

Stirbey et les B~ en leur imposant une dynastie étre.n­
aère, à qui elle s'imposa elle-même. A présent il n'y a plus 
de Bra.t1ano. Il n'y a plus de Titulesco. C'est le Roi qUl 
aouverne. 

Tous ces noms roumains en « o » ou en « co li sont e.:i 
:réaJité en « u li ou en « cu li, que les Roumains prononcent 
cou li et «cou li. Ce sont les França.l.s qu!, avec leur manie 
de prononcer les « u li ont donné à trop de noms roumains 
une consonance qUl prête à la. pla.lsa.n.terie facile. Les 
Roumal.ns n 'en ria.l.ent pas, mals pa.r pudeur, ils mirent m 
COll' :ta place d.u «Ull. 

Les grands Roumains sont des Boyards ou des voi:vocts. 
L'héritier du t rône est Voïvode de Transylvanie. La Bessa­
rabie tient son nom d 'un boyard qUl s'appelait Bessarabo. 

Pl:LSEN ROELANTS 
. · BIÈRE DE TABLE 

Sll PUE VAN OOST-BRUXELLES - TEL : 15S406 

GAND - Les deux toutes oonnes maisons -
au Sud : « Ga.mbrinus »; au Centre c Wilson i 

un I?ivan, et une chaussée Klsseleff, (IU! est les Champs. 
Elysees de Budapest. On sent bien que cette capitale est à 
mi-ch emin entre Byzance et Moscou. Cependant la rac1 
est un 8ingul1er croisement qui se veut latin. 
~ Roumains prétendent mordicus descendre des légio 

naires de Trajan établis par lui sur le territoire de l'an 
cienne Dacis. Il est absolument impossible de détermmei 
comment les Roumains actuels peuvent remonter à cet 
antiques aventuriers. Néanmoms. Ils tiennent à cette fU. 
liation. 

Il est plus sc!enttll.que de dire que le Roumain est UI 
Slave latinisé pour sa langue, et, pour tout le reste éduqul 
par les Grecs du Phabar, le quartier hellène de Byzanct 

Détective A. GODDEFROY 
~NOUll:TE - SURVEILLANCE.« ortLATURES 

8 . R U E M ICHEL ZWA A B Tll:L. 21.03,71 

Le vieux Bucarest 

Les Roumains produisent Je caviar et ils disent « cl.a 1 

pour «oui». Leurs cochers de fiacre sont vêtus de houpp& 
landes bleu de nuit, en velours. Jadis beaucoup apparte­
naient à une secte d'eunuques des bords du Don, une tribi 
de Cosaques qui se mutilaient après la naissance du pre 
mier enfant, et QUl gardaient le goût de la famille. avec 
celui des fiacres. 

La grande pâtisserie de Bucarest est Copra. Il est de mau. 
vais ton d 'y par:er autre chose que le français. L'hôtel 
quartier général de la ville est !'Athén ée-Palace Le quar 
tier rouge, lui, s 'appelle Matalla. 1 Le parfum sucré de 
monticules de pains d 'épices vendus par les Lipovam. te: 
pêcheurs barbus du Danube, l'odeur de graisse brûlée de. 
.5aucisses, le frottement deux des poteries enfilées er: sau 
toir autour des torses. le choc des pincet tes sur les grils des. 
t!nes à a ttirer les gourmands, les musiques des carrousels, '· 
nasillement suppliant des tziganes qui balaient le sol de 
leurs coquelicots en papier le coup de gueule rauque de. 
montreurs d 'ours et les grognements de leur mère, Je beu 
g'. emen t des bœu!s fa tigués, les bén édic tions glapissante. 
des sorcières à qui on avait donné un sou et les gémisse 
ments trainés de celles à qui on en avait refusé. 11 

Il paraît que jadis le Matalla était ainsi. Cela nous don 
ne envie d 'aller à Bucarest 

La fameu se Kermesse à l'Alsacienne 193& 
aura lieu du samedi 19 au mardi 22 novembre 

AUBERGE ALSACIENNE 
Chaussée de Bruxelles, 243. Quatre-Bras . Tervueren. 

Téléphone 02 51.62.91 
Surtout re tenez vos tables. - Orchestre bal-musette 

Liberté de la presse 

Quand donc les grands de la terre apprendront-ils à mé 
diter le mot de Figaro : «Il n 'y a que les petits hommes qu 
craignent les petits écrits ». 

Napoléon entrait dans des rages epouvantables quand l 
voyait les caricatures anglaises et qu 'il apprenait les « hor1 
reurs » que la presse de Londres publiait sur sa famillE 
Eske pour ressembler à Napoléon? Toujours est-il qui 
MM.. Hltler, Mussolini et autres colonels Beck ne souffren 
pas la critique et la plalsanterie. Ils n'entendent pas mieUJ 
la plaisanterie que Léon Degrelle, Raphael Syndic ou li 
dame Isabelle Blume. Ces Messieurs et surtout leur entou 
rage ne sont pas contents de nous. de toute la presse belg 
bien entendu. Ils l'ont fait savoir au Gouvernement. 

M. von Ribbentrop, qui n 'a aucune Idée de ce que c'es 
qu'un homme libre, n 'a-t-11 pas écrit : 

« Je suis convaincu que tout G<Juvernement de bonn 
volon té est en mesure de faire adop ter une telle attitud 
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E R C 0 le tailleur de la "oiture, nousses poUJ 
autos. 43. rue Tenbosch. - Tél 48.88.89 

(l'attitude objective, comme il disait) par la presse ». 
Alors, notre G<>uvernement qui, comme tout gouverne­
ment, n'aime pas les histoires, voudra bien exercer une 
douce pression sur les associations de presse. On parle d 'une 
commis.si.on consultative de la presse, comme celle qui a été 
créée en Suisse. 

M. Paul Henen, préSldent de !'Association -générale de la 
Presse, dont on connatt le courage professionnel a répondu 
de bonne encre. Il a répondu non parce qu'U est un homme 
bien élevé. Et tous nos journaux, du Peuple à la Nation 
Belge, se sont entendus pour lui crier bravo. Est-il besoin 
de dire que nous noUB joignons à ce concert. A la gare, 
M. von Ribbentrop! · 

On as.sure que c'est à l'insu du Premier ministre que 
M. Van Langenhove aurait conseillé aux journaux l'insti­
tution d'une commJ.sslon consultative. 

En ce cas, M. Van Langenhove aurait fait une jolie gatte. 

GY MNASTIQUE MEDICALE 
pour dames, jeunes filles, enfants : 

tr 
INSTITUT AENDENBOOM . Diplômé de l'Etat. 

25, rue de la Commune. St.-Jœ.se. · Tél 17.18.53. 
Cours d'ensemble pour dames~ ma.rd. et vendr .. à 7 h 

Traitement Individuel sur rendez-vous. 
Maison sérieuse sous contrôle dea médeciru traitanu. 

<( Burgos or not Burgos ? n 

Il n'y aura pas de crise ministérielle disions-nous, 1l y a 
huit jours, alors qu'on annonçait journellement cet événe­
ment comme immlnent. 

Et en effet, il n'y a pas eu de crise, mals nous ne dirions 
pas encore aujourd'hui qu'il n'y en aura pas. 

M. Spaak avait enlevé un vote triomphal, à la !in ~u 
congrès. Il avait partie gagnée. Ses adversaires étaient 
écrasés. Fort d'une majorité compacte, U allait poursuivre 
aa route, déblayée des plus gros obstacles. 

Mals les « ant!-Spaak » ont repris du poli de la bête et 
plus vite qu'on ne le croyait. Burgos est la pelure d'orange 
que la réaction glisse sous les pas de Spaak. imprime-t-on 
dans les feuilles socialistes. - Mais celles-ci s'arrangent 
pour que le Premier Ministre se flanque les Quatre fers en 
l'air, en glissant sur cette pelure-là. 

Depuis huit Jours, 11 n'est plus question que <l.e Burgos, 
de gouvernement d'as.sassms. de mur d'a.rgu.1t des cof­
fres-forts en délire Gui eldgent la reconnaissance de 

oo, des influences de la haute banque, etc .. etc. 
Le « Peuple » s'acharnerait-il à mettre Spaak dans une SJ­

tuation impossible, à faire échouer n'importe quelle combi­
naison? La semaine passée, oo pouvait croire que Spaak 
réussirait, sans mécontenter les gens de son parti, à con­
tenter les catholiques et les libéraux en envoyant un att~ 
ché oommercial officieux, sans autorité, sans pouvoir. Mais 
voici que Je moniteur du P. o. B. dénonce la ma.nœuvre 
et lance son veto. 

St-Nicolas et son âne . .. 

La coutume veut qu'on place près de la cheminée des éplu­
chures en faveur de l'âne du Grand-Saint. Mais chers p~ 
rents, n 'oubliez pas que St-Nicolas a lui aussi, besoin de se 
restaurer et qu'il préfère de loin une réconfortante et désalt&. 
l'i.Ote Bergenbier. Qui dit Bergenbier, dit bière de qualité. 

Exigences catholiques 

Plus les socialistes se montrent intransigeants, plus les 
catbollGUes se montrent eldgeants. « Ahl les gens de la 
Maison du Peuple ne veulent pas? Se croient-ils les mai­
tres ? Ils ne sont pas seuls à gouverner 1 Nous en faisons, 
nous aussi, une question de principe! Nous avons fait assez 
de concessions! Spaak reconnaitra Burgos ou il sautera! 1 

La-dessus vient se greffer l'affaire de l'alcooL Ça se 

HOTEL-TAVERNE IRIS 
37 • RUE UlJ PEPIN. Tél.: 12.94.59 

f Porte de Namur J 
CHAMBRE::> 8TUUIOS GRAND LUXE 3 5 f 
DERNIER CONFORT PRIX ONIQUE r • 

Consommations de premier choix, au prix normal 
Atmosphère agréable Audition musicale. 

déroule exactement de la même fa~n. « On ne modifiera 
la lé-gislation existante que i;x>ur la renforcer », déclarenti 
les socialistes en tapant sur la table. 

« Ah! c'est comme ça, ripostent les libéraux, vous le pre­
nez sur ce ton-là! Et bien! on votera le projet Pholien 
ou nous claquerons les portes 1 » 

Et voilà M Spaak bien embêté. La revision de la loi 
sur l'alcool est moins mquiétante que Burgos, il y a tou­
jours moyen de gagner du temps, d 'en remettre la discus­
sion à plus tard. beaucoup plus tard et en dernière analyse 
c'est le Parlement Gui se prononcera. Mais Burgos ne 
dépend pas du législatü. c'est affaire de l'exécutif. Pas 
moyen de se retrancher derrière un vote d'une majorité 
quelconque. D faut agir. M. Spaak a g!l€tlé huit jours 
déjà, il demande une nouvelle semaine de répit. Mais ce 
sera sans doute, Je dernier délai qu'on lui accordera. Les 
catholiques le poussent, l'épée dans les reins Les socialistes 
lui opposent un mur 

Comment en sortira-t-il? Spaak demain succèdera à 
Spaak, dit-on. Un remaniement ministériel ne résoudraiti 
rien, il y aura toujours Burgos. 

Voilà une ville qu'on voudrait rayer de la cartel 

Pour votre santé 

quelques jours à. la mer au Links Hotel vous feront le plua 
grand bien. Restaurant à la carte renommé. Prix de pen­
sion très modérés. Orientation Sud. Garage. Tél.: 618.73. 

Pas fameux ! 

Pas rameux, mais considérablement fumeux, Je grand 
spectacle annoncé pour mardi au Sénat 1 Trois pères con­
scrits s'étaient inscrits depuis une semaine pour inter­
peller le gouvernement SUI la question de Burgos. On 
allait entendre des paroles cinglantes et voir des choses 
épouvantables, dont la moins terrible serait une empoi­
gnade générale suivie d 'une crise ministérielle. L'homme 
propose ... et ce fut quasi une embrassade universelle. Mais 
il est bien entendu, n 'est-ce i:as, que tout sera réglé le 29. 
Ce jour-là, selon le mot dé!icleux du Premier ministre. le 
Parlement devra prendre ses responsabilit-és. Troun de 
l'air ! 11 y a des mols que le Parlement ne demande que 
ça et que Patù-Henri Spaak fait la moue ! Le bon peuple 
aurait tort cependant de prendre trop au sérieux ces acai­
rlâ.tres variations sur un thème connu : à savoir que tou­
jours les gouvernements sont forts de la faiblesse de leura 
adversaires. 

L'opposition s'est révélee d'une mollesse qui n'a. pas dd 
être au goüt des innombrables da.mes ga.nllssant les trt­
bunes de la Haute Assemblée. On croyait communément, 
après la remise de la semaine passée. que le baron Nothomb, 
sous pression depuis huit jours. allait faire merveille. 
Quiche 1 M. le baron fut terne. imprudent et maladroit, 
se perdant au milieu de hors-<fœuvre et d'interruptiona 
lancées tout exprès pour le désarçonner. Trop gals.nt, il 
couvrit de fieurs le chef du gouvernement et laissa au ves­
tla.ire quelques durs arguments. Peut~tre les servi.ra-t-ll 
le 29, pour la bonne bouche ? En a t tendant, M. René de 
Dorlodot divertit l'hémicycle par quelques paroles pitto­
resques. Mais ces laïus ne portaien guère. Je scénario ayant 
été réglé dans la coulisse et !es in.itiés sachant que l'on 
noierait une fols de plus le poisson. 

LE BŒUF SUR LE TOIT <Porte de Namur) 
Yopie Farm.er, exquise et dèlici.e~e 
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De PARIS tout tissu nouveau 
Grand luxe, original, uni ou haute fantaisie se trouve à la 
C1• Lyonnaise, 44, Marché aux Herbes, B~elles <Bourse>. 
En tout temps, trèa belles coupes en dessous ctu prix. 

La confession 

Donc après les causeries de MM. Nothomb et de Dorlo­
dot, auxquels s'était joint l'inévitable Van Dieren, un 
a!lence se fit. M. Spaak montait à la tr:ibune en jetant 
un regard _vers ~-mère, la sénatrice-ménagère, qui avait 
tout de meme bien un peu peur pour son illustre fils, a 
preuve qu'elle s'était longuement entretenue avec lui a~ 

dé_but de la séance, sous l'œil attendri de l'assemblée. 
Résolument, Paul-Henri se jeta à l'eau et vigoureusement 
nagea vers le havre de grâce. Il l'atteignit sans trop d 'efforts, 
ayant commencé par mettre les rieurs de son côté. 

Tous _J.es Belges, en effet, sont prévenus. Quand un Pre­
mier ministre aura prononcé en public des paroles impru­
dentes - par exemple : «Camarades, je vous suivrai jusque 
dans vos erreurs et vos folles» - ils sauront désormais 
que cet homme politique, s'exprimant de la sorte au milieJ 
de. la plus fo~gueuse péroraison, gardait la tête froide e~ 
qu en cette nunute pathétique, ce n'était pas le Premier 
ministre qui parlait, mais le camarade affilié au P.O.B .... 

Et M. Spaak, puisque c'est lui ce subtil orateur, se tour­
nant vers ses amis : 

- C'est ainsi, n 'est-ce pas, que vous m'avez compris à 
la Maison du Peuple ? 

Un éclat de rire homérique secoua aussitôt l'assemblé~. 
de la gauche à la droite, cependant que M. Spaak lui-même 
souriait avec d'adorables mines de petit Jésus. Puis la con­
fession, à peine ébauchée, tourna court et l'habile homme 
reparut, avec une· poignée de ficelles. L'affaire était dans 
le .sac. M. d'Aspremont-Lynden n'ouvrit point la bouche, 
qu il ouvre si souvent ailleurs. L'excellent baron de Dorlo­
dot déposa un ordre du jour comminatoire, qu'il ne pri~ 

même pas la peine de faire voter par appel nominal afin 
que chacun prit ses responsabilités, selon la formule. Sur 
quoi, tout le monde s'en retourna chez soi, un tantinet 
étonné que les grands cris de la Droite ne fussent en 
définitive que des cris de grands enfants en récréation. 

P 1 P ER~H El D S 1 ECK 

Tous d'accord ..• 
Ii1 est de fait que, mardi matin, le Premler mm.!Stre 

avait reçu les divers chefs de groupe de la majorit-é. On 
s'était, à mots couverts, mis d 'accord sur la procédure à 
suivre, l'après-midi. M. Nothomb parlerait, bien sûr, mais 
M Nothomb n'insisterait pe.s - une !ois de plus - pour 
qu'on votât ce jour-là, la. da.te du 29 lui étant soudain 
apparue comme préférable. M. Nothomb - une fois encore 
- avait iréfiéchi et s'était rendu aux objurgations de :.1 
Droite, manœuvrée dès la veille, par MM. Marck et Pholien, 
paur lesquels tous les arguments sont péremptoires dès 
qu'il s 'agit de retarder la fin de leur proconsulat. Quant 
à M. Leynlers et à ses boys de la !antômatique «Droite 
constitutionnelle», ils firent bien quelques objections d'ordre 
constitutionnel, mais ils finirent par se résigner. 

iMême processus chez les libéraux, où le pompeux M. Gil­
lon s'engaeea à lire un discours contenant beaucoup d'épi­
nes... et pas de conclusion pratique. Tout le monde ainsi 
avait v1dé son cœur en public. L'honneur était sauf. Et 
pour peu que d'ici au 29 novembre M. le Premier ministre 
soit atteint d 'un maJencontreux coryza, ll est possible que 
la. question de Burgos soit résolue à Pâques. 

Industrie et commerce 

Opération.a d'escompte à long et moyen terme. Ouverture 
de crMit commercial. - Ecr. : Caisse de Fonds Publics et 
4'EscoIDJ>te, 13, rue du ConErès, 13, Bruxelles. 

AU MIDI, un très bon hôtel avec ses 32 jolies chambres. 
Prix unique, 20 francs. Ouvert toute la nuit. 

Téléphones: 21 .26.07 et 08. 
HOTEL DE L'INDUSTRIE - MIDI 

Courbe rentrante 

Qui va à la chas.5e perd sa place, et Léon Degrelle es1 
allé se reposer dans le Midi... Bientôt li nous reviendra. 
s 'il n'est déjà sur le chemin du retour. Napoléon a.ussl 
au lendemain de la. Bérézina., précipita sa rentrée à Parll 
et il était accompagné d'un certain Caulaincourt dont li 
fidélité n'avait rien à envier à. celle de Talleyrand. Le chel 
de Rex n'en est pas encore là, à se voir abandonner sw 
l'heure par ses créatures. Mais ll se trame de sombrei 
tragédies de palais. 

S 'U faut en croire des bruits qui parviennent de Wal· 
Ionie et tout spécialement de la région liégeoise, un grane 
mouvement de désagrégation serait imminent dans le parti/ 
Des dirigeants et des sous-dirigeants seraient en train dt 
sentir d'où vient le vent. C'est-à-dire qu'ayant aperçu QW1 

la politique rexiste ne fait plus des miracles de prosély· 
tisme, ils songeraient à jeter les yeux vers la mère-patrie 
vers le parti catholique. dont plusieurs gardent la nosta.lgle 
Ils se rendent compte _que le coup des élections commu· 
nales a été un coup très dur et que les événements interna 
tlonaux - voir ceux d'outre-Rhln - ne sont pas de naturf 
à. renforcer la position du rexisme. 

Alors, de deux maux le moindre. A défaut d'un Na.poléOr 
consolidé sur son trône, on se ralliera, saut exceptions hon<> 
rables, à un Louis XVIII de tout repos. Le parti voronoflf 
de feu M. Woeste pourrait recueillir ces troupes déclméell 

A ce sentiment, assez général, dit-on, dans le gros dt 
l'armée rexiste, s'ajouterait celui de pas mal de dirigeant: 
parvenus aux honneurs du Palais de la Nation. Beaucou1 
et non des moindres, a.prés trois ans de mandat parlemen, 
taire, co=encent è. trouver que la situation a du bon 
Il y a des petits avantages pécuniaires, des llbre-parcoun 
en chemin de fer, des facilités de toutes sortes et mëmi; 
de la considération. Or, tout cela pourrait Jamentablemen 
s'écrouler en 19401 Le temps est venu de veiller au grain 
Les catholiques les y aident charitablement dès maintenant 

La chasse bat son plein en Ardennes 

et c'est le moment ou jamais d'aller à REMOUCHAMPS a 
CLOS NORMAND, déguster son gibier ... à la perfection. U 
Clos Normand est c l'host~llerie qui est différente 1t et q 
a compris les besoins et les désirs de l'élite. Tél. Aywaillt 
:i24.. - Ouvert toute l'année. - Premier Ordre. 

L' Albertine 
Il semble bien que le projet d'ériger !'Albertine sm 

l'emplacement des serres du Jardin Botanique ne resisten 
pas aux assauts qui lui sont livrés de toutes parts. 

Le «Comité de Défense du Jardin Botanique», sous !.! 
présidence de l'avisé et énergique M. Hulin de Loo, e 
dégagé devant l'opinion quelques vétités qui semblent avoù 
vivement frappé celle-ci. Se tromper est humain ... 
ministériel, a-t-il dit en substance; persévérer d.a.ns !'erre 
est diabolique et, en somme, Son Incompétence BalthaZaJ 
n'a rien de diabolique, si ce n'est d 'être un «bon diable, 

La Commission Royale des Monuments et des Sites, !E 
Classe des Beaux-Arts de l'Académie et, mardi matin, !c 
groupe libéral du Sénat, pour ne citer que ces troll 
organismes, ont élevé les plus décidées protestations cont11 
le malenoontreux projet. Et M. Hulin de démontrer qui 
le réaliser serait non seulement un crime contre la beaut1. 
de Bruxelles, une violation d'engagements précis entre 1

1 

Gouvernement et la Ville et un défi à l'opinion pub:ique 
mais encore un outrage à la mémoire du Roi Albert. 

s1 vous désirez Stoppages µar1a1~. Retournage~ 
transformations. répara t1ons lm peccables. 

Allezl'd'manderà- GERBO Nettoyages soigne. 
92, r. du Mid1 T. 11.03.05 - Fondée en 1880 -
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Peut-on éviter une mort prématurée ? Oui, en s'adressant 
à l'entreprise CEMSTO qui nettoie et entretient journel­
lement vos locaux. - 20, rue du Béguinage, Bruxelles. 

Courte et bonne 

Les moins vigoureuses protestations ne sont pas celles 
qui émanent de la commune de SainWosse-ten-Noode. 
Celle-ci ne veut rien savoir: elle refuse même à la Commis-
11lon chargée de l'édification de l'Albertine de discuter avec 
elle. Cette Commission, pour établir le programme de son 
concours au deuxième degré (après avoir sans doute pris 
langue auprès de l'éµlinent conseiller-arthritique Henri 
Vande Velde> avait demandé récemment à l'administration 
de SainWosse : «Quelle largeur elle comptait donner à 
la rue Godefroid de Bouillon ». 

La commune a répondu : «Nous comptons ne pas tou­
cher à la rue Godefroid de Bouillon». 

Un point, c'est tout. 
C'est clair et net : un enfant de six ans, de n 'importe 

quel sexe, comprendrait tout de suite. 

VENTE PUBLIQUE DE TIMBRES 
Du 26 novembre au 3 décembre 1938, il sera dispersé 

au feu des enchères : deux collections spécialisées, l'une de 
Belgique, l'autre du Congo Belge, une collection d'Europe 
virtuellement au complet, une collection très poussée des 
Colonies françaises et de nombreux pays vendues en entier 
sur feuilles d'album. 

Pour tout renseignement, s'adresser à l'expert U. Wil­
lla.me, 5, rue du l\Iidi, Bruxelles. Téléphone 12.76.27. 

A ce propos 

A ce propos, rappelons qu'il vient de se constituer une 
c Association pour la Défense du Jardin Botanique » et 
que tous les BrtLx.ellois de Bruxelles et de l'agglomération 
sont invités à en faire partie. Et préeisons que si !'Associa­
tion n'exige pas de cotisations des adhérents qui peuvent 
joindre leur protestation à celles qui ont été réunies jus­
qu'à présent, il lui serait pourtant agréable de voir ces 
protestations accompagnées d 'une cotisation - les cot!sa­
tlons devant permettre d'élargir le mouvement. 

Rappelons enfin l'adresse de !'Association: secrétariat, 
3, a\'enue des Lucanes. Boitsfort. 

Venez, venez St-Nicolas (air c=u> 

à quoi la parodie a ajouté «Une bonne bouteille de Bergen­
bler vous attendra près de la cheminée .. . » Délicieuse atten­
tion entre toute que d'offrir au Grand-Saint, un bon verre 
de bière belge, de qualité; nous citons dons la « Bergenbler » 
(c'est un super-produit de la Brasserie Malterie Zeeberg, 
d'Alost. qui d 'ailleurs brass.. également l'« Alosta ») 

Le passé et le présent 

Il y a vingt ans, l'armée belge réoccupait par éta­
pes les villes du pays et la population prenait contact avec 
ce magnifique inst rument de bataille constitué par lei:. 
douze divisions actives. dont la tenue émen·eillait les pro­
fanes eux-mémes. Ces douze divisions, nouvelle formule 
pour nous - puisque nous avions commencé la guerre 
avec des brigades mixtes - avaient une tradition, un passé 
glorieux, des drapeaux couverts d'inscriptions écrites avec 
du sang. Les chefs étaient populaires et les unités avaient 
leur particularité. Pourquoi ? Au nom de quoi a-t-on dé· 
truit tout cela ? 

En septembre dernier, pourquoi ces douze divisions n'ont­
elles pas ét.é reconstituées comme elles l'étaient en 1918, 
au point de vue numérotation des régiments ? 

Simple quest!on d 'organisation, répondront les spécia.­
llstesl 

Soit, mals quelle erreur de psychologie ! 
La récente mobilisation l'a. prouvé. La tradition a. été 

bousculée. Or, le Belge aime retrouver son régiment, servi?' 
à nouveau là où 11 a serv\ 

Que venait faire à Liège un 25• de ligne de réserve ? 
C'est une unité qui dédoubla le 5• de ligne en 1914 et 
fut supprimée pendant la guerre pour être remplacée d 'ail• 
leurs par le 15• de ligne. 

Pourquoi la célèbre 3• D. I. qU! portait la fourragère 
amarante - 9", 11• et 12• de ligne et 3• d'artillerie -
n'est-elle plus viable dans l'ordre de bataille de l'armée ? 
Et cette 9• D. I . si glorieuse . 1er et 4• chasseurs, 14• de 
ligne et 9• d'artillerie, pourquoi ne fut-elle pas reconstituée 
à Liége au lieu de la 11• D. I. qui appartint à la 5• Divi­
sion d'armée ? 

Sans commentaires 

Les cafés du Congo s'imposent par leur seule qualité. 
Exigez les cafés contrôlés et garantis par l'Union des Pro. 
ducteurs de Café du Congo. Ils sont en vente à la « Mai­
son Coloniale », 4, ch.de Wavre; à la « Case du Congo », 
29, av. Paul de Jaer (Saint-Gilles) et à la maison « Congo­
moka », 30, rue du Berceau, à Anvers. 

On ne comprend plus 

Nous avons, à ce sujet, fait une enquête dans des mi­
lieux de l'armée. On nous dit ne plus comprendre ce qui 
guide certains bureaux. 

On ne se cache pas pour dire que la mobilisation de sep. 
tembre n'a pas été sans quelques désordres; que les uni­
tés de réserve ont été fort bizarrement encadrées; que la. 
c pagaye» règna dans nombre de dépôts; que le charroi 
hippomobi!e est devenu insuffisant, notamment dans l'in.­
fanterie qui attend la mécanisation de ses transports de 
toute urgence. 

A ce propos ~ombien de cuisines roulantes attelées ne 
parvinrent pas à suivre les troupes ? 

Un officier supérieur qui nous a fait ses confidences, 
ajouta qu'il vaudra.lt mieux mobiliser par plus petits grau• 
pes et laisser en paLx les unités de couverture, sans les 
gonfler inutllement d'hommes mal repris en maln. Alors 
pourquoi reconstltue-t-on à l'heure actuelle les mêmes dé­
pôts et recommence-t-on à considérer le même plan ? On 
ne comprend plus vraiment. 

En cas de rappel de plusieurs classes. notamment aux 
unités cyclistes frontières, des commandants de compagnie 
ont jusqu'à 1.200 hommes sous leurs ordres! ! 1 

LE BŒUF SUR LE TOIT <Porte de Namur~ 
Ses vedettes <te /.a Radio et (les Di quet 



POURQUOI PAS 1 

Pour stimuler la digestion 
Après le repas rien n'est mieux indiqué que de prendre 

sur un morceau de sucre quelques gouttes d'alcool de men­
the de Ricqlès. Vous pourrez également préparer une 
excellente et très agréable infusion de menthe, aux qua­
lités digestives en ajoutant à de l'eau très chaude, ou à 
une infusion de tilleul, par exemple, quelques gouttes d 'al­
cool de menthe de Rlcqlès. L'alcool de menthe de Ricqlès 
stimule la digestion et dissipe la torpeur. Exigez toujours 
l'alcool de menthe de Ricqlès. 

Revenons sur l'esprit de corps 

Ce que nous écrivons au sujet des unités de tradition de 
l'armée est s1 vrai que durant la guerre, les hommes de la 
le D. A. ne voulaient pas servir ailleurs. Ils s'ingéniaien' 
à regagner leur unité quand ils en avaient été 
séparés par ordre. On a vu des lignards du 12• de ligne 
con~erver le chiffre 12 sous le nouveau chiffre régimen­
taire QUI leur était donné. Ils se faisaient envoyer à l'hôpi­
tal , décousaien t leur nouveau numéro, rétablissaient l'an­
cien . falsifia ient leurs papiers et se faisaient renvoyer à 
leur régiment d 'origine ! 1 

Q!.li donc a tué la 3• D . A. ? Où sont les gens que cette 
d ivi.>ion empéchait de dormu· ? Pourquoi l'ordre de bataille 
de l'armée ne revien,-il pas aux traditions de 1918? 

Pourquoi ? Las. il y aurait tant de pourquoi à poser que 
des pages entières de « Pourquoi Pas ? » n 'y suffiraient 
point ... 

La St-Nicolas de papa_ 

eera une caisse de « Bergenbier », luxueusement présentée, 
bière de qualité, forte densité, se conservant indéfiniment, 
ne se troublant jamais, d'un prix modlque, surprenant bas. 
(pour ceux que cela intéresse, P.-Pas ? se fera un plaisir de 
eommuniquer l'adresse des dépositaires locaux.) 

Bergenbier sera à sa place chez vous ... Bergenbier ... 

Pourtant ... 

Pourtant, voici deux ou trois exemples qui met tront en 
lumière les erreurs de la bureaucratie. 

Il y a en Hesbaye un dépôt mobilisateur fort bien pourvu. 
On n'y avait oublié qu'une chose: c'est d'y installer la lu­
m ière électrique, de sorte que le soir - et la nuit vient 
vite en septembre - impossible de s'y retrouver. 

Ce dépôt devait équiper un nouveau régiment d'artille­
rie hippomobile dépendant de Liège. Résultat : avec des 
chevaux non habitués à l'armée, ce régiment une fois 
constitué devait abattre environ quarante kilomètres pour 
l'ejoindre sa division ! 

On obtint alors de rapprocher le dit centre mobilisateur 
de la place forte et on constitua sur la rive gauche de la 
aitelllle deux nouveaux dépôts. On démonta les étagères du 
iÎtlpôt primitif; on les amena dans les nouveaux locaux 
ID<lln.s hauts... et l'on scia les étagères tandis qu'on était 
obligé, inévitablement, d 'en faire confectionner d'autres. 
pour le grand local qui changeait d 'affectation. Faire et 
défaire 1 1 

Autre exemple édifiant : comme les dépôts sont repérés 
pa.r l'espionnage et qu'il fallait parer à d'éventuelles atta­

'taues aériennes, on équipa les hommes dans des centres 
tnoln.s exposés. Il arriva ceci : c'est que l'ordre impeccable 
qui régnait dans les bâtiments o!Ilciels fut rompu. On 
9Dlbe.nlua les e!Iets et les objets dans des camions et l'on 
déversa le tout, pêle-mêle, dans les gares, écoles, fermes. 
Nous vlmee des montagnes de sacs, de capotes, de linge, de 
chaussures exposés à la plUle et à la... maraude des habi­
tant.a. 

ISTOUX - •Chez l'Père Marius" ~~::e~~n~:::: 
&'& 10. - Chaut!. cen~ .. eau cour. cb. et !r. - Week-end. 

Outillage et accessoires d'autos " ST AN G Q 11 
259, ch. de Charleroi, Brux. 37.58.78 ••••••••••••• 

Un système qui avait du bon 

Enfin l'équlpement se fit au hasard de «la mesure en 
dernière mi.Dute » et selon la loi du libre échange, « Passe­
moi ta capote, elle me va mieux, volcl ma veste 1. Cette 
manière de procéder est déplorable. Avant-guerre, les com­
mandants de compagnie recevaient la somme nécessaire à. 
l'habillement de leurs hommes et de leurs réservistes. La 
mensuration était toujours assurée et c'est le régiment qui 
mobilisait avec plus de facilité. 

Aujourd'hUl, tout cela n'existe plus et les dits régiments 
changent beaucoup trop souvent de chef de corps. De même 
que l'on détache trop d'officiers, aptes au combat, à. des 
besognes de réquisition. 

L'indisponlbillté des cadres et des hommes dans les 
unités de première ligne, indisponibilité motivée par les 
services auxiliaires, est énorme. 

Le charroi hippomobile est à ce point de vue une nui­
sance. Si on Je remplaçait pour le transport des munitiona 
et des mitrailleuses, par les chenll!ettes, système anticha.rs, 
on gagnerait en vitesse, protection matériel et hommes. Pas 
mal de pourvoyeurs redeviendraient des combattants et 11 
n'y aurait pas tant de trainards qui ne songent légitime­
ment qu'à se. .. garer en cas de coup dur. 

Enfin il faudrait, si la situation de septembre se repré­
sentait, ne plus mobiliser en masse dans des centres ner~ 
veux et «sentimentaux» où les populations ont un cœur 
d'or mais où les mauvaises nouvelles se propagent à la vi­
tesse de la poudre. Mieux vaudrait mobiliser en dehors des 
villes, par petits centres et sans gêner les opérations de 
couverture, pour lesquelles les troupes spécialisées seraient 
tenues à l'écart de tout mouvement de foule. 

« Enfin, nous dit un officier de réserve, terminons par 
l'évocation du gaspillage dans la réquisition des autos et 
camions. » 

Qu'est-ce que cela a coûté? Pourquoi là où le con­
ducteur est mobillsable. ne pas le mobiliser avec son véhl.­
cule. Ce serait si simple 1 

PRF.8 du BOIS, 263, Bd Gén. J acques. Rest. du PHARE 
Menus soignés à 14 et 20 francs et à la carte. 

Le flamische Führer à Eupen 

M. von Nico Ross écrit, dans « Die neue Weltbilhne 1 

ses impressions de voyage en Belgique rédlmée. Dans le 
numéro du 3 novembre, il raconte notamment sa visite 
à la Braunen Hauses d'Eupen ~ car il y a une « Maison 
Brune » à Eupen. Passons sur la description. Comme M. 
von Nico Ross allait s'en aller, l'hôtelier apporta son gros 
livre des étrangers et le déposa sur une table. Curieux 
par profession, !'écrivain feuilleta le livre; il y avait là 
quel<;ues noms russes, un poème allemand, un hymne au 
Troisième Reich signé par un correspondant du « Tele­
graaf » et ensuite, deux lignes en flamand, deux lignes 
remarquwbles, tracées en grandes lettres et couvrant toute 
la largeur de la page : 

wat blj Deutschland hoort 
Moet bij Deutschland terug 1 

Signé? Signé: Staf de Clercq. 
Nous savons ainsi quelle opinion professe M. de Clercq 

sur nos cantons de l'Est: « Ce qui a appartenu à l'All&­
magne doit retourner à l'Allemagne. > 

L'hôtelier de la Maison Brune était très fier de posséder 
cet autographe du « flii.mische Führer 1. 

n ajoutait: c Les Flamands sont nos meilleurs amis. 81 
nous ne les av1ons pas, les choses iraient beaucoup plus mal, 
avec ces sales Wallons (dlese dreckigen Wallonen) ... > 

De quels Flamands parlait l'hôtelier? 

DEVECO son procédé d'assèchement d'immeubles 
hum1des supprime !'humidité radicalement. 

Résultats ABSOLUMENT GARANTIB. 
ll, rue de la Bonté, BRUXELLES. Tél~phone : 37 .16.4_Q. 
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U <m J Renard Ses spéc1a.L: Spéculaus, Pains d'amandes, 
ffi • Bemard.ln8. 70, r. de la. Montagne, t . 12.70.19 

La dernière de Florimond 

Le Heer Gra=ens avait promis de nous étonner par t:le 
nouvelles et merveilleuses prouesse. On a.lla.it voir des cho­
ses ... On n'a exactement rien vu du tout, sinon, lors de 
l'alerte de fin septembre, Je désaveu général infligé aux 
extrémistes par l'attitude des popula.tion.s et des soldats 
aussi bien flamands que wallons. Et les élections commu­
nales d 'octobre furent un nouveau et cuisant désaveu à 
l'égard des mêmes extrémistes. Le Heer Gra.mmens et son 
«Ra.ad der Da.a.ID se sont tenus parfaitement cois. Durant 
tin mols entier, on n 'a. plus entendu parler d 'eux. Mais lt'S 
voici qui reparals!ent. Ds ont eu le temps de digérer leurs 
échecs et ils se sont dit que les Flamands avaient eu :e 
temps d'oublier. C'est a.ux abonnés flamands du téléphone 
qu'ils s'adressent, cettè fois, en une circulaire doucereuse 
où ils les prient « vriendelljk », amicalement, et «dri.ngend » 
instamment, de faire imprimer leur adresse, nom, rue, em­
ploi, etc, en flamand, dans l'indicateur. Le « Raad der 
Da.ad» est positivement malade, en effet, de constater que 
l'immense majorité des adresses sont en français. Or par 
là même, la jeunesse flamande n'est-e:Je pas écar~ des 
bureaux de la régie du téléphone? ... Vous n 'aviez pas son­
gé à cela, parents flamands ! COIIlil"f' vous êtes coupables ! 
Heureusement le Raad y a songé pour vous. Si vous voulez 
que vos enfants obtiennent une place à la régie du télépho­
ne, faites mettre votre adresse en flamand dans l'indicateur. 

Parents flamands, vous êtes prévenus. 
Et comptez-sur le sinistre Marck. 

La Sdle JVIeunière 
Rue de la. Fourche. 49, à Bruxelles. 

Ses menus à 30 et 40 francs et à la carte 
Les samedi et dimanche, diner-concert sans augment. de prix 

Méme maison à Anvers, rue Appelmans, 17. 

Après le miel, la menace 

Une centaine de lecteurs d'Anvers, de Gand, du JittoraL 
nous ont envoyé la circula.ire florimondoise qu'ils avaient 
reçue. La plupart soulignent cette phrase, que nous tra­
dUisons : « Votre région est indéniablement une pw·e con­
trée flamande. Ce qui était déja naturel en Wallorùe le 
deviendra ici aussi, sous peine, pour ceux qui ne se plieront 
pas à cette façon de faire. de tomber bientôt sous le boycot 
dt. tous. 1 On voit co=e c'est gentil. 

Et pour que les braves gens à qw il a envoyé sa circu­
laire se laissent plus facilement convaincre, le Raad y a 
Joint, sous le même pli, une formule tout imprimee, adres­
sée à l'actministratian des Téléphones et dont il suffit de 
remplir les blancs pour réclamer l'inscript.ion de son adresse 
eu flamand dans la prochaine édition de l'indicateur. On 
voit que les bons apôtres du « Raad der da.ad » pensent à 
tout. 

Un joli cadeau à offrir 

Le.mpes de chevet, de bureau, luminators, tables lumi­
neuses avec dosage de lumlère appropriée aux circonstances. 

Eclairage Electrique à Intensité Vari .. àle 
Exposition permanente. 

52, av. ck la Toison d'Or - Tél. 11.r' ' <s (Porte Louise) 

Cela prendra-t-il ? 

Beaucoup de gens timorés vont sans doute se laisser inti­
mider. Certa.l.ns commerçants auront peur du c boycot > 
dont on les menace. D'autres croiront tout simplement que 
la. circulaire et son annexe émanent de l'administration 
elle-même, et que la. namandisation des adresses. à l'indi­
cateur, est obligatoire. C'est bien pour en arriver là que 
lei auteura de cette manœuvre jésuitique ont pria sein de 

ON PATINE §.SAUVEUR 
donner, à la formule qu'ils envoient à remplir à leurs ~ 
times, l'aspect d 'un document officieL Comme les francn­
phones et bilingues de Flandre ant pris l'habitude d'être 
brimés, tout porte à croire qu'il s'en trouvera beaucoup, 
recevant ce papier, pour croire qu'ils sont obligés de le 
remplir et de le renvoyer à l'a<iministration. Et le tour sera 
joué. 

Nombre de commerçants, gros et petits, pourra.lent bien 
avoir peur, s'ils résistent à la pression du « Raad der 
daad », de figurer sur les listes noires de la. ma.Hia. E1 
comme on sa.it que ses hommes de main salissent fréquem­
ment la maison des « fransc,uillons », plus d'un Flamand 
francophone ou bilingue se dira peut-être : « C'est Idiot, 
mais je vais faire ce que me demandent ces 11:ens-là, quand 
ce ne serait que pour avalr la paix. » 

D'autres résisteront. A Gand, à Anvers, naus écrit un 
lecteur, on n'a pas l'habitude de se laisser mener comme 
des moutons. Le «Raad der da.ad» powTait bien recevoir 
en retour une certaine quantité de circulaires avec, en sur­
charge, quelques commentaires bien sentis et Qui. pour 
être écrits en « moedertaal », n'en seront pas moins éner­
giquement antülamingnats. 

Quant à ceux qui « caneront ». ce sera toujours ça de 
gagné par les Grammenoïdes. Et, dans quelques mois ou 
dans quelques années, Je Raad excipera du nombre gran­
dissant des abonnés au téléphone qui usent du flamand 
pour rédiger leur adresse, pour demander la flamand1sa­
tion intégrale - et obligatoire, cette fois - de l'indicateur, 

Mais, à propos, qui donc fait les frais de cette propa.. 
gande ? D'où vient l'argent de Florimond et de son Ra.ad ? 

DETECTIVE MEYER 
EX-MEMBRE DE LA POLICE JUDICIAIRE 
Organisme bonore de la confianc~ du Barreau 

TOUTES MISSIONS DE CONFIANCE 
Renseignements depuis 100 fr. - Consultations, 30 fr. 

81 a, r. de la Loi .Tél 11.32.15 <Cons de 2-5 h., sauf samedi) 

België-Belgique 

M. Marck qui cumule les Transports et les P. T .T .. sans 
parler de l'I .N.R., se croit investi d 'une mission plus que 
divine. Il doit assurer le triomphe du flamand sur le fran­
çais. A ces fins , il ne reculera devant aucun sacrüice. 

Ayant constaté que sur les timbres émis par son dépar­
tement. la Belgique avait le pas sur la België, il a dec1dé 
que les nouveaux timbres de soixante-quinze centimes por­
teraient désormais 165 mots België-Belgique. Ce sont Juste­
ment ceux-là :iont on tire le plus grand nombre d 'exemplai­
res et dont l'usage est le plus répandu. Pour ceux d'un 
franc soixante-quinze. il admet encore, provisoirement. que 
la Belgique vienne avant la België, mais son cœur doit 
saigner chaque fois qu 'il adresse une lettre à l'étranger, 
sans bénéficier de la franchise postale. 

Et il étudie un grand projet de réorganisation qui per­
mettra d'émettre, pour toutes les valeurs d 'affranchisse­
ment, cmq timbres België-Belgique pour deux timbres 
Belgique-België, en attendant rélimlnation définitive de 
ceux-ci. 

L'affaire de la rue de la Loi 

Elle se réduit à peu de chose cette affaire qu'on noua 
disait sensationnelle. En fait, rien n'a été touché des dos­
siers diplomatiques. Tout au plus un indice, qui fait croire 
qu'on se trouve en présence d 'un gentleman cambrioleur, 
véritable gourmet. En efiet, la seule disparition constatée 
est celle d'une gamme de gros bâtons de Superchocolai 
Jacques. Larcin bien excusable : on ne résiste pa.s au Jac­
ques, il est si bon, si fin, si onctueux ! La gamme de Jac­
ques ne contient que des merveilles à 1 fr. le gros bâton.. 
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Bête à ce point-là 

La. gare de Mons a été « unillnguisée >, c'est.à-dire qu'on 
r a déteint, effacé, barbouillé routes les inscriptions na. 
mandes qui y figuraient et qui, à notre connaissance 
11'avalent jamais gêné aucun Montois cayaux. ' 

Or, 11 se fait que certaines des inscriptions s'étalaient 
en_ relie!, en haut relief même. Co=ent les :faire dispa­
raitre? Elles formaient bloc avec les inscriptio;ns flam.an· 
des, pas moyen d 'employer le marteau, de les démolir. 

Alors, on les a recouvertes d'une même couche d'émail 
bleu, ce qui !ait qu'elles sont plus visibles c;.u'avant! 

Drôle de pays. 

Rayonnages Et. RICHARD. - Vestiaires, Meubles métal. 
liques. - 11. rue Godecharle Tél. 48.78.28 

Uniformes ministériels 

En dépit du déficit, il est fortement question en haut 
lieu d'agrémenter chaque budget d 'un crédit nouveau. Celui­
ci serait inscrit en tête des dépenses àe personnel et. libellé 
comme suit : u Frais d 'achat d'un uniforme pour les céré­
monies officielles... 5,000 francs.» » Mais le ministre des 
Finances n'est i::as très emballé; cette réforme administra­
tive lui sourit d 'autant mains qu'il possède depuis long­
temps, et payé de ses propres deniers, le travesti envisagé. 
A supposer que le crédit fût accordé, M. Max-Léo Gerard 
ne Pû!irrait, en effet, se le liquider à lui-même; il se trou­
v~•u• donc devant une situation de fait profondément 
1nj1.wte. n y a une solution, à laquelle le conseil de cabmet 
s 'an êtera probablement, et ce serait de désintéresser par 
ce moyen budgétaire ceux des ministres qui sont déjà en 
règle avec la future Inst ruction vestimentaire; les frais 
d'achat deviendraient ainsi des frais de remboursement. 

Cet angoissant problème a été longuement discuté au 
d ernier conseil des ministres. On avait fait rema!'1uer, ces 
jours passés, le disparate caractérisant en toute occasion le 
groupe des Excellences. Les uns sont à l'étiquette, les autres 
à l'ordonnance, tel le général Denis. Ceux-ci arborent le 
haut de forme. ceux-là mettent des plumes à leur chapeau. 
Octave Dierckx enfile sa plus belle queue d'aronde, tandis 
que le citoyen Delattre fait son possible. Et le fashionable 
De Vleeschauwer. sa touffe au vent, se pavanait devant le 
S oldat Inconnu en pardessus gris! Le Premier mlnistre lUi­
même n'a point d'habit de Cour; c'est trop aristocratique. 
Et quand Il pasi;e son habit tout court, il oublie encore de 
remplacer le sombrero par une «buse» protocolaire. Romain 
Moyersoen a la garde-robe nécessaire, dit-on, mais il aime 
la naphtaline, et Kamiel Huysmans se croit toujours Je 
plus distingué partout avec ses tuyaux de poêle et sa criy. 
vate toute faite. 

LODEN Spécialiste du beau vêtement sur mesure, hom­
mes, enf. - HERZEI' Fr••, 71, Mont. de la Cour. 

Un homme à la hauteur 

Donc, Il y a un sérieux relâchement àe ce côté-là et 11 
convient de rendre hommage au Belge plus que moyen qui 
.a eu l'initiative de la proposition annoncée . .::ii nos infor-

EXPORT .- JAGERBIER . 
DE LA BRASSERIE ROELANTS 

54, RUE VAN OOST. BRUXELLES . TEL : 15340!ï 

Dépannages de tÔutes marques. SALVAT·RADIO 
28, aven. des Jacinthes. T. 15.44.36 

~ations sont ~c~s. le mérite .en reviendrait à M. Libott:e, 
d_ïrecteur des réJoUJSSances publiques au ministère de l'Inté­
neur, et qui, le premier, a montré l'exemple en se faisant 
confectionner Chor:s budget, . parait-il) un uniforme de gala 
d~vant leq.uel celw des portiers de cinéma ne fait pas plus 
d e!fe~ qu un~ salopette en face d'une redingote d 'amiral 
Il est a B<?u_ha1ter que _les bons e;emples, d'où qu'ils viennent, 
soient SUlVlS. Cela coutera quelques dizaines de mille francs 
au pays, mais le pays sera heureux d'être dignement re­
présenté. 
~ sen.timent général étant cependant aux économies, u 

s~ra1t utile de songer à l'avenir et de stipuler que les mi­
UlStres qui perdent. leur portefeuille i::erdront en même 
temps leur uniforme, lequel sera mis à la disposition du 
successeur, après nettoyage à sec et modification eventuelle 
a.ux frais du. Tréso:" Ceci ~viterait, et la remarque est es.sen~ 
t1elle. en rég~m.e democratique, de donner la préfértnce aux 
candidats lillil1.Stres riches qui auraient tendance à dire au 
formateur du cabinet : 

- Et ·puis, mon cher ami, n'oubliez pas que j'ai un uni­
forme et qu'il n'y a pas de petites économies .. . 

CUISINIERES KUPPERSBUS"H au gaz, au charbon, 
''''''''' lJ à l'électricité ou mixtes 
les plus belles, les plus solides, les plus économiques. 

Agence générale et Salles d'Exposition : 
35, rue de la Blanchisserie, Bruxelles. - Tél. 17.75.65. 

Un résultat imprévu 

~élas 1 trois fois hélas ! M. Joseph Divoort, le sympa­
thique bourgmestre lilléral d'Uccle, va céder la place et 
l'écharpe à son premier échevin, Jean Hermckx. Ainsi l'ont 
voulu les électeurs et peut-être aussi les petits malins de 
la Maison Libérale qui crurent accomplir une action d 'éclat 
en allant en ordre dispersé à la bataille communale. Au 
lieu d'opposer un front sans fissure aux offensives de leurs 
adversaires de droite, qui sont bien sympathiques égale­
ment dans ce grand village, mais agissants, les amis de 
Joseph Divoort ont fait des fantaisies électorales. 

La liste dissidente modérée, celle des Denis et des Errera, 
a obtenu un beau succès; si beau et si significatif que la 
liste du bourgmestre, un peu moins « modéré » a fait 
figure de vaincue. ' 

La défrute n'est pas seulement verbale. Tout de smte, s'est 
conclue l'alliance des catholiques avec MM. Denis-Errera 
et consorts, à condition que le nouveau maïeur soit Jean 
Hérinckx. Diviser pour régner, disaient déjà les Romains ! 

Quoi qu'il en soit, le successeur de Joseph Divoort qui 
aura été un excellent achnnistrate;ir encore qu'un' peu 
trop pointu, va retrouver la tradition des bourgmestres de 
droite interrompue depuis une douzaine d'années. La vieille 
citadelle des De Bue a hissé le drapeau et se réjouit discrè­
tement que la cité d 'Uccle possède en son sein des parti­
culiers de la nuance Foucart-Blum-Brunfaut. Car le mal­
heur des uns fait généralemei.t le bonheur des autres : 
pour tout renseignement, s'adresser à la maison commu­
nale ... 

RESTAURANT OMER Menus copieux à 
33. rue des Bouchers 12.50 et 16 francs. 

<< Old Comtemptibles n 

Ainsi se dénomme !'Association des anciens combattants 
anglais de l'armée de French qui livra bataille dans les en­
virons de Mons. Ils fa.isalent partie de la « méprisable 
retite armée », comme disait Gullaume II. Chaque année, 
depuis 1920, Ils envolent une délégation pèleriner en Belgl­
q'..le, sur le lleu de leurs exploits. Aussitôt débarqués, ils 
sont pris en charge par notre a.mi, le chevalier de Lagasse 
de Locht. 

Le père Louis promène ses hôtes de mess en mess et de 
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SIRIUS TAVERNE RESTAURANT. 2 sa.lies 01 

'ba.nquet8. 114, Bd. Ad.. Max (Nord). 

cercle en cercle. n les amène chez lui au charmant bastidon 
de Rixensart et !a.lt de leur pèlerinage une pieuse et pa.trio­
t.lque parrtie de plaisir. 

Cette année, le clou du voyage fut la réception des c Old 
Oontemptibles > à l'hôtel de ville de Mans et au cimetière 
où dorment ta.nt de leurs frère& d 'armes. M. Malstrtaux, qui 
les reçut au nom de la ville, prononça. un émouvant discours 
et comme des délégations des anciens combaittants fran­
ça.is de la région du Nord avaient pa.ssé la frontière pour 
participer à cette cérémonie, oe fut une très belle tête 
tntera.lliée. n n 'y fut pas question de la politique indépen­
dante ... 

Rendez à Céaar ... 

L'« Ava.nt-01!.rde » est un journal jeune, ardent et fort 
bien fa.lt, que nous llsons avec plaisir. Nous y retrouvons 
quelquefois des échos qui viennent de nos colonnes. Nous 
n'y voyons pas d 'inconvénient. Mais tout de même .. . 
l'e Avant-Garde > pourrait quelquefois citer ses sources. 

BANQUE DE BRUXELLES 
Société anonyme 

Comptes à vue et à t erme aux conditions 
les plus avantageuses 

Garde de Titres 
Ordres de Bourse 

S ièges et succursales dans tout le pays 

Histoires romaines 

Un Italien, de passage à Bruxelles, raconte une des nom­
breuses historiettes qui. en dépit de la police fasc iste, cou­
rent les rues de Rome: 

Un homme d'Etat suisse rencontre le comte Ciano et 
lUl confie certains projets à l'étude en Suisse. 

- Nous songeons sérieusement à créer au plus tôt un 
ministère de la Marine .. . 

Oie.no, un peu ln ter loqué : « Tiens, maUi je ne vols pas ... 
Voyons ... Ma.ls vous n'avez pas de marine, ce me semble? 

- Cela n 'a aucune importance. N'avez-vous pas un mi­
nistère des F inances ? 

L' Art Floral MARIN 
Face Av. Chevalerie (ClDquantenalre) 

Une adresse à retenir 33 35 97 
Un numéro à former : • • 
Service Fleurop Fleurs monde entier 

Le bal de la Presse étrangère 

Le célèbre ténor J oseph Schmid t assist era au Ba! de la 
Presse étrangère et se produira dans quelques morceaux 
de son r épertoire. Les personna.!ités qu1 assisteront à cette 
soirée donnée au profit des œuvres d 'assista.noe de la 
Presse, auront ainsi l'occasion d'entendre la voix d 'or du 
grand ar tiste. 

Mlles Hoepfner, les dé:..lcieuses danseuses qui sont actuel­
lement les premières artistes chorégraphiques d 'Allema­
gne, viendront tout exprès de Berlin pour se produire a.u 
Bai de la Presse étrangère. 

M. Serge Perrett l. premier danseur et maitre de ballet de 
l"Opéra de Paris. et sa partenaire, viendront également tout 
exprès de Paris. La réputation de ce grand artiste de la 
danse n'est plus à !aire. 

La réunion de ces g:ra.nds artistes est exceptionnelle et 
permettra aux personnalités qui assisteront au Ba.1 de la 
Presse étrangère d 'empor ter une profonde impression d 'art. 

Le Bal a lieu le jeudi ler décembre, à 2'J heur~. a.u Pa.­
kis d.e.s Beaux-Arta (ha.bit e.. décol'&tlon.s). Des cartes 

Champagne 

HEIDSIECK 
Monopole 
MAISON FONDEE 

EN 17811 

Agent Général : 

R.B. BEAUMAINE, 
Bruxelles 

d'invitation peuvent être obten ues au prix de 100 francs 
Centrée, souper sans les vins) pax versement au C. C . P. 
768.45 de M. Volent, trésorier. On peut également s'inscrire 
entre 15 et 17 heures à la Maison de la Presse, 4, rue du 
Marquis, Bruxelles. 

L'Hôtel << A la Grande Cloche n 

place Rouppe, 10-11 et 12, à Bruxelles. Téléphone 12.61.40, 
se r ecommande par son confort moderne. 

Ascenseur, Chauffage central Eaux cour., ch aude, froide. 

Quadrille des lanciers 

Mais où sont les quadrilles d 'antan, lorsc;u'on assiste à 
un ba.l où la « Lambeth dance » fai t fureur ? . .. Mais chez 
les anciens lanciers, bien entendu ! 

D y a quelques jours la Fra ternelle des Anciens Combat­
tants du 3e Lanciers, au cours de sa soirée de gala annuelle. 
a eu la bonne idée de donner une reconstitut.ion bien 
agréable et bien amusante de la danse charmante à laquelle 
le corps a prêté son nom. Et ainsi, sous le regard attentif 
du Commandant Barbier, président de la section du Bra­
bant, nous avons vu évoluer en cost umes du second empire 
Con en est de plus en plus au second empire, dans le do­
maine des modes, nous assure-t-on), Mesdames Toussaint, 
Binos, Sabot, la baronne de Stoppelaere et, en grand uni­
forme des lanciers de jadis. les guerriers bien pa.cifiçues 
aujourd'hui, que sont MM. Toussaint, Bmos. Sabot et 
Leclercq. 

Ce fut une eu.rieuse « min ute de résurrection » que pr0-
voqua l'apparit ion des couples. çui semblaien t sort is d 'une 
gravure d 'avant 1870. A la petite émotion qui pinçait le 
cœur succéda vite le p '.aisir exquis et ra re de voir renaitre 
les vieux airs. y compris le fameux « Lup. lup, lup, de 
garde-ville es doe » ! de notre enfance. 

Et il était bien amusant aus&i de voir !"infatigable 
M Toussaint . directeur des fêtes. sur tout avoir rœil, 
qu'il a b;en rond. Pendant çu'i! dansait. du regard il réglait 
les pas..<:es. les marches et les con tre-ma rches, ü faisait 
reprendre les a irs par l'orchestre. ou les arrètait n pen­
sa it à t ellemenL de choses. qu'il faillit s 'empétrer Ïui-mème 
dans ses füru: es. M ais ce ne fut qu 'un éclair heureuse-
ment J - ' 

AUTOHQBILISTES dont tes moteurs consomment de 
IVI l'huile, pourquoi seulement changer 

les segments, quand E R M. A.. 67. rue du Page, X L. 
Tél 37.68.29, vous o!Ire une vraie revislon avec réalésage 
et nouveaux pistons pour une dépense à peine supérieure. 
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GHYSELS-V AN DAMME 
40 années d'expérience •7. rue de la Fourche - TéL: 12.41.23-12.41.24 
Salon de Dégusta!ton 

Notre Esther nationale 

Après minuit, apparurent F.sther Deltenre, qui n 'a pas 
madgri, et Rousselly, c;·ui n'a guère grœ&. Tout de suite 
le torrent des rires se déchaina. Comment diaible !a.rt-elle 
notre F.sther bilingue, pour gaa-der ce dynamisme? Quel 
abattage 1 Et quel agrément de voir à côté d'elle Rouselly, 
dont les yeux noirs, dès les premières mesures, jettent des 
éclairs, et qui fait avec la boulotte Deltenre le plus extra­
ordmalre des contrastes 

Nous ne prétendrons pas que les chan.sons des deux par­
tenaires sont destinées à des enfants sorties fraîchement 
du couvent, on ne nous croirait pas Mais. sous leur crous­
tillance, quelle verve, c;uel bon accent du terroir. quelle 
ironie aussi ! Bruxelles ne serait plus notre vieux Bruxelles 
si Esther nous manquait, et ceux qui ne l'ont pas vue. n i 
entendue, ceux qui ne l'auront pas connue. ne pourront 
jamais s'imaginer ce c;ue c'est qu'un tonneau de dynamite 
ambulant, suant, soufflant, riant, s'épongeant, llllterpel!ant 
!es spectateurs et arrachant aux plus graves d 'lnterm.1ne.. 
bles éclats de gaîté. 

Le conseil de la semaine 

Ne vous affolez pas si le médecin prescrit d'urgence à 
votre malade des inhalations d'oxygène; un service spécia­
lement organisé pour la fourniture d'oxygène pur médi­
cinal, fonctionne en tous temps à la Pharmacie Derne­
ville, 65. Bould. de Waterloo Tél. 12.03.94; elle vous livrera 
également sur le champ tous médicaments d'urgence, sé­
rums, pansements, accessoires, etc ... 

Le 11 novembre : anniversaire méconnu 

Le 11 novembre passe, croyons-nous, pour être un jour 
férié légal. 

Certes, Il arrive que nos paysans soient occupés dans 
leurs champs. Aussi bien les y rencontre-t-on le 21 juillet 
et les dimanches. La terre a des exigences qw font litière 
des conventions humaines. Est-<:e c;ue de leur côté les 
ménagères ne font pas la soupe tous les jours de l'année ? 
Et le stylo Bayard cles journali:;l!'s doit fonctionner ce 
jour-là aussi. 

Mais dans les a.teliers, les magasins, les t>urea.ux, les 
écoles, pa.rtou.t, hormis dans les services d'utilité publique, 
qui sont d'ailleurs soustraits au repoo domin1cal. l'anniver­
saire de l'armistice est synonyme de conge obligato!l'e. 

Une seule institution croit devoir faire exception à la 
règle : c'est l'Université Catholique de Louvain 

Cette année-<:i, comme l'an denùer . comme chaque année 
les étudiants ont dù assister aux cours le matin. 

Le Recteur magnific;ue montre ainsi qu'il a de la suite 
da.ns les idées. En écartant, pour la nouvelle bibllothèque, 
l'inscription « Furore teutonico diruta ». li voulait ignorer 
certains événements dont les Louvanistes conservent cepen­
dant un Impérissable souvenir De là à nier l'invasion et la 
guerre, hl y avait moins qu'un oas. L'incendie et les mas­
sacres de Louva.in? Connais pas. La guerre? Une illusion 
de nos sens abusés Alors, 1 11 novembre quèkcèksa? 

Hôtel SIEBERTZ, Charleroi 
entièrement modernisé et agrandi 
RESTAURANT DE l°' ORDRE 

Chauffage n LA VICTOIRE n Mce BRAUNSTEI 
3, avenue des Arts - Tél. 48.28.17 

prie ses clients de le consulter. 

Les Wallons à l'école 

Les élèves ont le talen t de coller à leurs proffs des sur­
llOillB qu1 aeur restent a t tachés comme poux da.Ils une 
tignasse. 

Ainsi ce maltre est un ensemble a.natom.kiue remarqua.. 
ble. lm.a.ginez une sphère plantée sur des bouts de ja.m.beA 
et surmon tée elle-même d'une petite boule bien lisse, le 
tout se déplace à pa.s men'llS. Quand 111 monte un escallez 
ou qu'il descend, les élèves prétendent qu'il !ait teuf, teuf 

Teuf, teU!, il est baptisé; Teu!, tew!, il :restera, et nous le 
pla.indrions volontiers d'être a.!fublé d 'un pseudonyme qul 
constitue, en somme, une onomastopée désuète depuis que 
les moteurs sont devenus silencieux, s'il ne se permettait

1 
de brimer tout au long des jours de l'année scolaire lei! 
élèves wlllllons condamnés à subir son enseignement è 
!'Athénée royal de X. 

Teuf, teuf, c;·ui pro!es.5e dans une ville réputée !la.ma.nde.j 
est un apôtre du fla.mingantism.e le plus forcené. 

Qu 'un de ceux qu 'il instruit torche à moitié une rédac­
tion flamande, et il !ait des pieds et des mains pour le 
sortir de la section française. n lui faut bien moins que 
cela pour l'exciter. Le nom de l'enfant, Wa.llon cent pour 
cent, a-t-il une consonance thioi~e ? C'en est assez pouz 
que notre propagandiste nourrisse l'espoir de le faire 
ser au régime flamand. Quant à ceux qui n'offrent aucune 
prise, il leur flitnque périodiquement de par la figure, une 
phra.se définitive : 

- C'est un privilège « injuste )), pour vous, Wallons, ne 
l'oubliez ja.mais, de recevoir des leçons en fra.nça.ls. 

Comme c'est lui qw les donne, il y retrouve toutefois son 
compte. Teu!, teu! a le tort de cracher dans le plat où Il 
trouve sa pitance. 

81 encore U constituait une exoeption, mais que de Teut, 
teuf font endurer une Vie d'enfer aux élèves qw leur sont 
confiés. 

On n'a pas !ait hlieu.x depuis 1871, quand les magisters 
prussiens brimaient les petits A!Sl'ciens. 

Technique moderne 

L'art du lustrier moderne est fait de multiples techni­
ques : travail des métaux, de la pierre et du bois, dessin 
et composition d'ensembles, suivant les stricts canons de 
l'Art et du bon goùt; ajoutez-y pour couronner le tout, une 
science réelle des lois de la lumière et de ses rapports 
avec la capacité visuelle de l'œiJ humain, et vous aurez une 
idée du savoir des Maitres Fiset Frères qui exposent leurs 
dernières créations de lustres et luminaires chaque jour 
dans leur maga.sin ; 108, rue de !'Instruction Couvert de 
9 à 12 et dE' 2 à 6 heures) 

Politique nationale des ports 

Pour a.voir signale que dans certains milieux on s'occu­
pait de centraliser la direction des ports et ainsi dE' diriger 
leur économie, nous nous sommes fa.it tralter de fantai­
sistes Mauvaise plaisanterie, invention, inexistence, nous 
dit-on a.lors. Il est vrai que les élections communales 
étaient proches. A l'usage des incrédules. nous croyons 
utile de signaler que le 3 novembre <presque hier!) M. le 
Ministre des Affaires économiques des Pays-Bas procédait 
à l'installation, à La Haye. de la Commlss!on permanente 
pour la politique des ports. Le Ministre mettait en tête 
des travaux l'étude du problème de la coordination de l'ac­
tivité des ports. Il signalait J'Utillté de l'examen de con­
currence entre les ports nationaux et semblait exprimer 
Je regret de ce que les grands ports appartiennent aux 
communes. Puis vient le souhait de réunir en un seul orgar 
nisme des ports qui, par leur structure et leurs relations 
étroites, forment pour a1ns1 dire une sorte d'unité écono­
mique. 

M. Zaa.J.betg, président de la Comm1ss1on, renchérit en-
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LA CASBAH D'agreaoles surprises vou.s y attendeOL. Prl.X 
doux.. Rue Grande-De 20 Brux..-Bourse 

core sur cette opinion centralisatrice en regrettant l'atral­
blissement de l'esprit de collaboration et les e1Iets d 'une 
politique trop exclusivement dirigée par des intérêts lo­
caux. 

Tout ceci n'a pa.s l'air... !antalsiste. Et nous seralt-U 
permis de dema.nàer à ceux qUi nous ont démenti, 
11, en Belgique. jusqu'à ce jour, personne n'a pensé 
au problème que l'on étudie en ce moment - si sérieuse­
ment - chez nos voisins du Nord, ou bien encore si vrai­
ment à Anvers personne ne savait ce qui se préparait dana 
ce domaine en Hollande. Dans le premier cas comme dans 
le second, oe ne serait guère flatteur pour M. Qu!-<ie-Droit, 
négligent ou Ignorant. 

INCJNERATJQN t'ow Lout rense1gnem~11t . 
s'adresser aux bureaux 

de La Société Bttlge pow la Crémation, A.S.B.L. 47 . rue 
Montagne-aux-Herbes PotagerPs Bruxelles Tél 17 69 2b 
Demanrlez brochure P .2 

La tri~a_.:_tit~ à l'Hôtel de ville d'Anvers 

Comme nous l'avons tau entrev01r depu;s avant les 
dernières élections. les alfaires communales seront donc -
paur six ans - dirigées par une majorité tripartite soc1a­
llstes-libéraux-cathollques. L'opposit on ne comprendra donc 
que six technocrates-frenss1stes, deux rexistes - ou plutôt 
un et un petit bourgems. et un altuviste. Le bourgmestre 
et deux échevins seront socialistes. trois échevms catholi­
ques et deux libéraux. Ceci appelle donc la rentrée dans le 
rang d'un échevin socialiste et d'un libéral. Ce seront pro­
bablement MM. Walter et Verrept. A la dern1ere mmute 
les cathollques ont encore essaye de creer une majorité 
&ntisociallste qw aurait été composee des 13 catholiques. 
des 8 libéraux et des deux rexistes. soit 23 voix contre les 
13 socialistes. 6 Frenssistes et 1 aktiviste, L'echarpe de 
bourgmestre serait revenue aux libéraux avec 2 s1eges 
d'échevin, quatre échevtnats alla.nt à l'autre aile conser­
vatrice. Mais les catholiques exigeaient l'engagement d 'hon­
neur de tous les libéraux de soutenir le collège envers et 
contre tout. Comme ù était !mpœsible de prendre sérieuse­
ment cet engagement, on s 'est rabattu sur la tripartite. 

M. Cam. Huysmans restera donc bourgmestre. mais s1 
pour un rnotlf ou un autre U devait verur a renoncer à ce 
mandat ou le perdre, M Sasse libéral. serait presenté 
comme son successeur A remarquer que pour facillter cette 
l\lccesslon M Sasse. qui avait repris l'êchevmat du pon, 
est en ce moment le premier candidat-échevin des libéraux 
Mals Il continuerait à ne pas vouloir de la direction du 
port parce que courtier maritlIDe c'est-à-dire intéressé 
personnellement à la marche des affaires. il ne veut pas 
être soupçonné de mêler ses intérêts personnels à ceux de 
la V!lle Sage et honnête précaution que certains de ses 
'Précurseurs d'antan ont parfois négligée et qUi fit souvent 
crier 

PJNETTE Centrale Laiterie Hôtel CENTRAL 
Menu a 15 fr. - Pens. dep. 35 fr. 

Chambres confortaOles. Cuisine soignée Tél Rhode 52.01.46 
Spec1elité d'ANGUILLES AU VERT - Salle pour banquets 

Anvers-Tramways 

Notre miette de 1 autre semaine sur la faveur dont jouis­
sent à Anvers les nouveaux trolleybtL~ de la !Igue n• s. 
nous a valu un courrier assez important des am15 et des 
ennemIS de ce mode de transport en commun e: aussJ d-èS 
ennemis du tramway électrique à rails. mais aucun de nos 
correspondants ne semble aimer le tramway ou du moins 
personne ne lui accorde mieux qu'une mention c de mal 
néces:;aire 1. 

Il semble cependant que pas mal de nos lecteurs ne nous 
aient pas bien compris. c Pourquoi Pas? 1 n'aime pa.s d'une 

ASPHALTIC ASBESTOS GAHAPACE rERRASSES 
TOITURES 

Murs humides - 22, r du Beau-Site. Brux Tél 48.00.75-48.69.44 

façon générale tout ce qui necess1te l'emploi de poteaux, de 
fils aériens, de caruvaux et de ra!.ls, dont le principal incon­
vément est d 'enlaidir les paysages et d'emb ... nuyer les autres 
usagers de la route et les habitants des rues par aù passent 
ces lourds et encombrants engins. Mais il nous a paru bon 
de signaler au passage la satisfaction des riverains anversois 
de la ligne 6 de voir déjà supprimer les voitures à rail. Ceux­
la, du moins, et aussi les usagers de la voie ont tiré profit 
et satisfaction du changement. 

A l'adresse de ceux de nos amis qUi n 'ont pas accepté 
notre proposition de supprimer les lignes à rail et à trolley 
dans le centre des grandes villes, nous soumettons l'appré­
ciation d'un Anversois qui nous écrit: « Vous avez bien 
raison de dire que pour aller vite au centre d 'Anvers il faut 
aller à pied. La preuve? Je prends l'autre jour pour aller 
au Palais de Justice. a l'arrêt de la Place Astrid. le tram 24. 
J 'aurais pu prendre aussi bien le 21 ou le 12 qui le sui­
vaient et voici notre tableau de marche: nous faisons en­
viron 100 m, au ralenti. arrêt à l'aiguillage du coin de 
l'avenue de Keyzer. pws nous fa1sons. toujours au pas. les 
50 m. jusqu'à l'arrèt fixe. Ensu te marche normale pen­
dant 100 m jusqu'à la rue Van Bree où l'on attend le pas­
sage du charroi venant de la rue Quellin pour ensuite 
faire encore 40 m jusqu·a l'arrêt fixe suivant. Auss.tôt 
signal de de part pour un 10 :netres 1 oui, dix mètres!), 
!.- signal des avenues étant rouge. Des que le disqut ~i;t 
vert, nollS nollS élançons jusqu au milieu de l'avenue (30 mé­
tres> ou nous attendons que le feu devienne rouge pour 
prendre à gauche le long de l'avenue Six arrêts sur motnS 
de 300 mètres ! Si je n·avai~ pris le tram. j'aurais éte à 
destination depuis plusieurs minutes. » 

Ajoutons que ce calvaire est rés ~rvé aussi aux lignes 
2 3, 5 Cen direction de la place de Meir et du port) 

N Al\1UR - Le relai du bien manger -
Restaurant du Park Hotel 

Le wd.n 1déa1 pcmr le weel{-end 
PARK HOTEL. 14, avenue de la Gare. - Tél.. 3038- 39 

u E bene trovato ? » 

Nos lecteurs savent que la troupe théâtrale de M . Diels 
- sécession de la scène officielle et protestation contre le 
vote du Conseil Communal - s'abri te au Cercle Royal 
Artistique, rue d 'Arenberg, à Anvers. Cette institution privée 
passait jusqu'ici pour peu flamingante. voire fransquil-

.-:111 VENT[' dan!! toutes les BONNES CBDfiSERlES 
entr• autres : 

PALACE CHEMISE:RIE E:LlTE O!il.MISE:RIE 
63 , boul . Ad. Max, BruJteUes 20, ch. d ' Ixelles, Bruxelles 
CHEMISERIE ANGLAISE IOoln chaus~e de Wavre) 
45, rue Neuve, Brw;elJes CHE:\flSERIE A, 'GLAISE 
IOoln de la rue St-Mlchell 6". place d• ""'' ~mers 
~ERIE FRANÇAISE CH""-IT"" ~ _ CAc<);OT 
36, rue des Fripiers, B run lies 3~, rue C niot. Anvers 
P.U...UBDULINOE ~llSERIED'AVROY 
6, uenue Dûe1•er. Anvera 2, place R.oJ Albert, ~e 
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L'Hôtel Commodore 
12, BOULEVARD HAUSSMANN <OPERA) 

U0 ch&mbrea AT. bain, 11. b. depuia 80 franc:& 
RBBTAURANT GRILL ROOM BAR 
Adrwo t~l~gn.phique: COMMODOR PARIS 101 

il.onne, surtout depuis qu'elle est présidée par M. R. van 
Santen, un président de la Ligue pour la. Liberté des Lan­
gues - que les Anversois appelaient jadis « 3 L voor een 
:!rank » (el en :!lamand est une aune - donc 3 a.unes pour 
un franc). 

Et voici donc des « Néerlandals civilisés » installés dans 
un local qui jusqu'ici suait le français ou, ce qui apparait 
encore comme une injure pure, le bilinguisme. 

Il y a. d 'ailleurs souvent au « Cercle » des representa­
tlons et des conférences en langue française. Nous avons 
voulu savoir comment les protagonistes du jy et du jauw 
s 'accommodaient du voisinage des « fransquillons », et no­
tamment si l'on ne devait pas craindre quelque jour ou 
quelque soir un raid de l'école du peintre Grammens ... 
Eh bien, si étrange que cela puisse apparaître, tout y est 
tranquille et le premier incident doit encore se prodillre 
encore qu'il apparaisse improbable. Il faut dire que M. R 
Van Santen a trouvé une solution que l'on pourrait recom. 
mander pour emploi par ailleurs : les jours où M. D1els 
joue, le Kunstverbond est st1ictement unilingue flamand: 
toutes les affiches, inscriptions et tous les avis sont en 
pur thiois. Verboden te rooken, Stilte a. u. b., Koer, Kleer. 
ka.mer, et.c Les jours français tout est en français au 
Cercle Artistique: Défense de fumer, cour. etc. Et cela ne 
demande pas grande peine : toutes les pancartes sont d'un 
côté en flamand, de l'autre en français. Il suf1!t donc de 
les retourner pour passer du coup de la pure Flandre à 
l'impure Gaule C'est rapide. sûr et bon marché. 

E C H ~ l l E S ~ b c A B t:. A u X , tous moael~ 
& SA Usines LIGOT COULEURS 

1310 a 1314 chaussée de Wavre Auderghem Tél 33 06 49 

Suite au précédent 

On se demande si l'on ne pourrait pas en faire de même 
pour les plaques de rue et les ms.criptions sur les bâti­
ments publics. 

On pousserait sur un bouton jaune et noir pour fa.Ire 
apparaitre le texte flamand, le bouton tricolore permettr~It 
l'appari tion du nom ou du titre françB.J.S. Enfin. on pourrait, 
dans une ville internationale comme Anvers, avoir des tex­
tes anglais, italiens, allemands, voire en volapuk ou en 
esperanto. 

En attendant la généralisation de ce système Ingen1eux. 
11 parait que le Cercle Artistique - Kunstverbond, étudie 
le moyen de simplifier sa signalisation alternative. Ainsi la 
pancarte « Koer » ne devrait pas même être complét~ent 
retournée. Il suffirait de changer deux lettres . le K etant 
remplacé par un C, le E par un U. Voyez l'économie de 
matière et de temps : dans les gares de la région fla.mande 
le « Station Chef » deviendrait facilement « Che! de Sta­
tion », les Koepons se transformeraient sans peine en Cou­
pons (belgicisme pour billet), un coup de pousse ou deux 
Télégraphe et Téléphone deviennent Telegraaf et Telefoon. 
Et chacun se servirait suivant son goût et son humeur du 
moment. Le bJinguisme et l'unilingulsme absolus sont 
morts et remp \ cés par le libre choix de l'inscription. 

Los! au Cercle-Kring pour !'avoir trouvé et mls en pra. 
t1quel 

On ne patine pas sans patins... mais on commande ses 
charbons à 

J. MOSTINCK et Fils 
me de la. Gare, 30-38, Etterbeek. Téléphone 33.14.88. 

SIEGEL 
Velhrück 

ETALAGES - VITRINES · MANNEQUIN 
31, rue du Poinçon. Brux. Tél 12.71.9! 

Llége vient à peine de donner à son ancien bourgmestx 
La Ruelle une sépulture, que l'on a. découvert le tombe 
d'une autre célébrité : le prince-évêque Velbrück. 

L'histoire de la dépouille mortelle de Francis Charles d 
Velbrück est moins compliquée que celle de La. Rueil 
Mais le bienfaiteur de Liége faillit, dans sa tombe cor 
naitre un sort funeste. A la démolition de la. Cathédral 
St-Lambert, la plupart des tombeaux des princes-évêqut 
furent ouverts et les ossements servirent à fabriquer d 
salpêtre 1 ! 1 

Velbrück, né le 11 juin 1710, près de Dusseldor!, f 
page à la Cour de Vienne et à 17 ans élu tré!oncl~r de 1 
cathédrale Saint-Lambert. 

Mais il n'arriva à Liége qu 'en janvier 1745. C'est à 1 
mort du prince Charles d'Oultremont qu'il fut élu au sièg 
épiscopal, le 16 janvier 1772, mais ce n'est qu'en avr 
qu'il était ordonné ... prêtre et sacré évêque Je 3 mai. Comm 
ca.nière rapide on ne fait pas nùeux. Notons enfin que Ve 
brück était franc-maçon Que voilà bien des bizarreri 
mais en ce temps-là plus d'un religieux appartenait, dit-ot 
à la Franc-maçonnerie. A ce propos. le premier substi 
près la Cour d'appel de Liége, M Georges de Froidcou 
a écrit sur Velbrück un important ouvrage dont nous avon 
parlé. 

Le prince eut un règne remarquable. C'est lui qui cr 
1 ·Académie des Beaux-Arts. !'Emulation. Il ouvrit de no 
breU.5es écoles dont une professionnel!e et se montra 
urbaniste averti. Liége lui doit autant qu'à Notger - dor 
on recherche toujours la sépulture. Serait-elle à l'églls 
Saint-Jean? 

La Librairie que vous devez visiter, où vous trouvera 
des livres neufs au prix de l'occasion, romans à parti 
de 3 francs. - Belles éditions à 40 p.c. de leur valeu 

Rien que des livres neufs 

LA LIBRAIRIE DE L'OCCASION 
36, rue de Laeken, 36, Bruxelle 

Catalogue gratuit sur demande. 

Retour à Hex 

Velbrück est mort le 30 avril 1784, au château de He> 
près de Tongres. Il fut donc enseveli à la cath_édrale Sain 
Lambert. Le cercueil fut retiré en 1796, confie au Parqu 
du Procureur général de la République, puis au local d 
Archives. Finalement, la dépouille mortelle était inht 
mée nuitamment en l'église des Carmélites au Potay, pa: 
les soins de Mme de Hayme de Bomal, religieuse à l'hospi 
de Ste-Agathe et sœur de Joseph Romain, comte de Mat 
chant d'Ansembourg. neveu et héritier de Velbrück. 

C'est donc dans le temple des Carmélites - temp 
actuellement en démolition - que des ouvriers ont 
à jour le tombeau Les restes mortels ont été ramenés a 
château de Hex. chez les descendants du comte d'Anserr 
bourg et la bière a été exposée dans Je salon où _Yelbrü 
rendit le dernier soupil. . 

A noter que l'on réalise actuellement, au cœui: de L1_ég 
un projet de Velbrück : La création d'une arte:e relian 
la cathédrale à l'Université à travers le qua~tler ?e 1 
Sirène et Sœur de Rasque. Cette artère aboutira pres d 
nouvel Hôtel de !'Emulation - qui, soit dit en J?assan 
attend toujours son achèvement et ... son inauguration 1 

Après le théâtre 

Passez une heure agréable à la Taverne Bristol, Port 
Louise, où vous entendrez le Quintette Primas Sylva, so~ 
la ctw.:ction de l'ancien che! d'orchestre du Café de i. 
Paix, il. Paris. 
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BELLE AURORE l,Place des Martyrs, 1, tél. 17.55.50. 
Menus à 15, 23 et 35 fr. et à la carte 

La veuve de la Ruelle 

Voulez-vous, nous dit un lecteur, un petit écho curieux de 
Ja commémoration La Ruelle, à Liége ? 

Voua savez qu'a.près d.e nombreuses pérégrina.tiona, 'e 
eorps mutilé du bourgmestre martyr a. été inhumé place 
XaVier Neujean. La cérémonie, intime mals impressionnante, 
eut lieu un soir d 'automne. C'était pendant la mobilisation. 

'atmosphère rte.it pleine d'angoisse. Sur le. délicieuse place 
provinciale (l'ancienne place Saint-Jean> le caveau, :-é­

ent aménagé attendait, béant et funèbrement éclairé. 
uit d'encre. Au loin les bruits de guerre ... 
Quatre policiers casqués de blanc, torche à. la main veil­
lent, immobiles comme des statues de pierre. La fumée 

torches s'élevait vers le ciel. Le Comité et les Autorités 
istaient à l'inhumation. f 

Or, voici le dialogue surpris entre deux Liégeois (en pa,­
J.S): 

- Qui enterre-t-0n ? 
- Le bourgmestre. 
- Neujean ? Mais le voilà. 
-Mais non 1 Il s 'agit du bourgmestre La Ruelle ! 
- Ah 1 Et y a-t-il longtemps qu'il n'est plus bourgmestre? 
Et enfin cette réponse délicieuse d'un quidam qui désigne, 

le petit groupe des autorités une silhouette féminine 
tue de noir. Ce n'était autre que la poètesse liégeoise 

Champagne. 
- Mi.is non, sans doute. Sa veuve est là 1 Elle ~t encore 
ute Jeune. 

ise Champagne, le grave et dramatique auteur de 1a 
Cite des ombres», mariée un soir d 'angoisse, au bour5-

re assassiné .. . 

Tél. Rymenam 9) organise, comme tous les ans, les 19 et 
novembre, une GRANDE KERMESSE AUX BOUDINS. 

Vous y trouverez comme chaque fois des mets succulents 
des prix très raisonnables. 
W.-E. rèsen-ès aux prix habituels : 45 francs 
J usqu'au lundi matin : 65 francs. 
Automobilistes : venez par Malines, Neckerpoel, Pasbrug. 
nheyden, Keerbergen. 

. Joseph et Louis Gérard, artistes petntres et sculp­
urs pollinois viennent de terminer, après six mois de 
vail opiniâtre, le plan en relief du Haut Plateau de la 

agne. 
c ·est la reproduction exacte de la si curieuse région qui 

arrête aux localités de Spa, Francorchamps. Bevercé. Ro-
rtville, Waismes, Montjoie et Eupen. Il s'agit d'un bâti 

chevrons qui porte des étages successifs de «contre­
!aqué ». allant de l'altitude 200 à l'altitude 700 par gra­
ins de 50 mètres Tous les accidents de terrain, toutes les 

inances, toutes les dépressions où coulent ruisseaux et 
vlères ont été représentés. 
La polychromie a été minutieusement étudiée selon les 
ns se rapprochant le plus de la réalité. M. Penders. un 

lc1en en matière d·eiectricité, s'occupera d·installer 
ur ce plan la signalisation lumineuse des points particu­
èrement connus en Fagne. 
Il s'agit donc d'une œuvre extrêmement intéressante 

ul contribuera à servir l'étude et la publicité d'une région 
nique en Belgique, une région qui a besoin .cl'être pré­
'rvée, même parfois de ceux qui veulent lui apporter trop 
·améliorations. 

vrais « Fagnards » sont ceu.x qui au contraire tien­
ent avant tout il ce que le visage de l'émouvant plateau 
e soit jamais altéré. 

fERVUEREN Hôtel LA VIGNETTE 
. -- Restaurant renommé --

enslon soignée - Chambres tout confort - ChaU!fage central 

Avn-vou• r6fl6dtl oux c:on"quenc.es trl1 gravu qua;;,,.. 
c.orpulenc.• p•ut o•o lr pour votre aont6 r Io ploie, Io dilolotlon 
et le d6plou,,,.nt If•• <ridtff, etc.. .. Votre ''m6col'll1m• 
lnt 6rl•ut" eti d6rongt, "°' or;anet •bdo,., lftaua ne tro­
vontcnt plu1 nomiolement. Il t ' en 11,1 lt une impreulon de loni· 
tude et d• d6gout de Io Tfe contre luquel1 vou1 dn'll1 rtogir . 

PORTU DONC UNE CEINTURE llNIA 
Vou1 "°"' 1enllr•K lmrnWlotemenl 1.ou logt, rojevnl, cor 

par ion mouoge per,..one11t, Io Ceinture llnio rtduiro Io 
coudt• d• gro iJM •n •acM • I fortifi•ro vo• mus<J.l •111l•t1· 
tot.ur&. San1 oll• lndr• Io ligne M:fiol• , WOUI ouru olort to 
"Ugn• d• 10nf6 .. , 

Pri.a 1 C•lntu,. Unlo r6globl• , 175 h 
275 f" · 550 tn · En COlftmondont ~ Io 
potl• indiquu votre four ma1thru1m d'abdomen. 

Exclusivement chez J. Roussel 
llUJlllllS 

14•, r. Neyye · t • , ' de NoniYf' · 6. lovl [-.. Jocqntafn 

IUCCUISAUS 
Anven, 1, rve Oue llin • LJ•t•• 13, nt• Vin4Y• d'ile • 
Chorlorol., Il, 8d. Aud•nt • Ortendo, 25, rve de Aondre • 
Gond. 7 , n.t• du Sol•ll • Namur, 27. ru• det CormH • 
Mon1, 5 , ru• d• Io Oiouu6• • 

Les comparaisons 

Le Pavillon allemand de !'Exposition Internationale da 
Liége sera construit par 200 ouvriers venus du Reich. 

C'est très bien. Mais ces 200 hommes, une fois la journée 
finie, seront, parait-il, rembarqués chaque soir à desti­
nation du Reich. Le régime nazi ne désire pas frotter ses 
travailleurs au contact des démocraties. On a peur que ces 
hommes ne goûtent peut-être à certaine douceur de vivre et 
se rendent compte que du beurre c'est toujours plus agréa­
ble que des canons ... Car enfin, si l'on n'avait pas peur, 
on les laisserait se promener chez nous, où parait-il, tout 
est misère et désordre 1 ! l 

H "d 't ' füpµnmee <tv garantte p1gy1ons. façades. caves. um1 1 e Ville et province 2.50 1 6 fr le m 2 DevlS grat. 
ALGARDIO 3 TUP ip Prague Bruxelles. 

Comment on apprend aux petits Gantois_ 

à bêler la paix 
Depuis 1919, la municipalité de Gand organise, tous les 

ans, vers le 11 novembre, une féte scolaire à l'occasion de 
la célebration de l'anniver.;ai.re de l'arm.IStice de 1918. Jus­
qu 'à l année derruère, le programme de cette fête était bi­
lingue et il annonçait une « cérémonie patr.otique ». Cette 
année, ù était uniquement rédigé en flamand, conforL é­
ment à la décision récente du Conseil communal, et il lie 
faisait plus mention de rien ct ·autre que d'une « Feest v"n 
de Vrede » tout à fait dans l esprit du « Noo1t meer Oor­
log », cher aux organisateurs du pelerinage néo-act. vi>te 
de Dixmude. A part la « Brabançonne » qu1 termina la 
représentation, rien, dans ce spectacle, n était propre à faire 
vibrer la corde patriotique. Tout y semblait calctùé et 
prévu, au contraire, pour donner aux spectateurs et, ce qui 
est plus grave, aux jeunes acteurs des deux sexes, cette im­
pression qu'en dehors de cet idéal de valeur morale con­
testable qul s'exprime par les mots : « La paix à tout prix », 
il n'y a que turpitudes et Ignominies. 

La représentation, sur la scène du c Royal français », 
ava't commencé oar des récitations. des chœun et autres 

~~! ap<rtÇ, Y. ~an~ .ttt! R 1 ~ • ~~outes bonnes maisons d'alimentation. 
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~atout-- I 
~ QT:ue soit 

l'âge. c'est presque 
toujours le régime 
alimentaire qui est 
la cause des indis­
positions. Le Pain 
Intégral Roscam qui 
bannit la cons6-

. pation eindique*. 
.... .....,..:;_..._.......,_.,.,,.~ à tout 11.ge. ~~ 

PAIN INTEGRAL 

BRUXELLES : 16, RUE NICOLA! - TÉL. 17.98. 78 
WATERMAEL 1 3, RUE VANDERVELDE - TÉL. 48.04.64 

ANVERS 1 74. RUE DU VERGER - TÉL. 91 3 . 94 
LIEGE 1 104, R. NEUVILLE. LIEGE·BRESSOUX - T. 274.38 •................................... , 

c lrunstvlsioenen » - visions d 'art! - de rigueur dans toute 
fête scolaire. Ensuite vint le morceau de résistance : une 
manière de chœur parlé en sept tableaux, intitulé « Vrede ». 
et qui ne visait à rien de moins, dans l'esprit de son au­
teur et de ceux qui en avaient organisé la représentation, 
qu 'à promouvoir « la grandeur humaine, l'amour et la tolé­
r ance ». Rien que ça! En fait, on montra aux spectatew·s 
la paix de 1919 avec un petit couplet de circonstance à 
l'adresse de feu la Société des Nati.ons; puis on Iew· fit voir 
la reconstruction des pays dévastés par la gueITe de 1914 
à 1918; ensuite, on évoqua pour eux le réarmement des 
nations; pour finir, la Raison intervint, et des foules accla­
mèrent la paix! la paix! la paix! Tout cela -'erait très joli 
ai l'on n'avait pas l'air ainsi de fêter le triomphe des négo­
ciateurs de Munich, à commencer par M. Hitler, lesquels 
nous l'ont fait payer tellement cher, la paix, qu'on se sent 
un peu gêné de la. voir célébrer à l'occasion de l'anniver-
1a.ire de la victoire quJ nous en avait donné une autre bien 
plus belle et que nous n'avons pas su sauvegarder. On peut 
1e demander, en tout cas, s'U est bon d'élever toute une 
jeunesge, comme on semble le faire à Gand, dans l'ldée 
qu'il !a.ut tout sacrifier, et même l'honneur et la liberté 
pour a.voir la. paix. 

:
10

~ 1Jt~~~e: E; D 0 M 1 N 1 C A 1 N S 
Toute! spécialités de moules r Phili1111ines Zélande) 

Voyez ce qu'on fait en Hollande 

Les auteurs et organisateurs du chœur parlé: • Vrè<le » 
dont il est question ci-dessus, s'inspirèrent vislblement de 
l'esprit néerlandais. En frut foi, le ch01x de certams poemes 
qui truffaient le texte de lew· scenario. Qu'ils ne s'en tien­
nent pas là, et qu'ils aillent voir le fond des choses de 
Hollande. Ils trouveront, de l'autre côté du Moerbeke, une 
ID.atlon aussi sincèrement pacifique que peut l'être la Bel­
gique, mais moins bêtement pacifiste que notre jeunesse 
est en passe de le devenir pour peu qu'on laisse faire cer­
tains éducateurs. A l'appel de S. M. la Reine Wilhelmine, 
ne parle-km pas, chez nos voisins du Nord-Est, d'entre­
prendre une vaste croisade pour le réarmement des esprits? 
O'est autre chose que de bêler la paix à tout prix, et de 
1'égosiller A crier : « Nooit meer oorlogl ». La. guerre ou la. 
paix ne dépendent pas de nous. Le moyen le plus sür de 
98 fa.ire brimer par les nations de proie, pour un petit pays 
comme le nôtre, c'est de proclamer d 'avance que, quoi qu'U 
&rrive, il ne se battra pas. Sommes-nous, décidement, moins 
oape.bles que les Hollandais de le comprendre? 

P 0 1 L 
détruit pour toujours, en 3 se. ances, à l'Institu t 
de BeauUi de Bruxelles, 40, rue èe Malines. 
Chirurgie Esthétique des sema et du visage, 

GLOBE KERMESSE AUX GIBIERS ; 26, 27 et 21 
novembre 621, avenue Brugmann. 621. OCCLli 

En tout cas ... 

C'est, en tout cas, une bien mauvaise préparation ar 
devoir militaire qui peut imposer demain à notre jeune.51* 
les plus sanglants sacrifices, que de lui servir des coupleu 
lénifi.a.nts sur la paix preférable à tout. Il y a. vingtr<:inc 
ans seulement, dans les fêtes scolaires, les chœurs d'adole& 
cents chantaient: « Plutôt la mort que l'esclavage! » Ot 
trouvait ça coco. Au moins ce n'était pas écœurant co=1 
les bêlements qu'on fait pousser à la. jeunesse d'aUJourd'hu: 
sous le prétexte d'honorer la paix. Quelle paix? La. pa.iJ 
du chien qui lèche la main qui vient de le frapper? Grane 
merci! Nous avons la conviction que la jeunesse belge 
même émasculée et abêtie par l'éducation qu'on lui donnr 
aujourd 'hui trop souvent à l'école, n'en voudrait pa.s enten. 
dre parler. Mais alors qu'on ne la lui !asse pas chanter.. 

Apprenez les Langues Vivantes à l'Ecole Berli 
ZO. •laae Saiata-C..i.ie 

Au « Jeune barreau n de Gand 

La. séance de rentrée de la conférence du « Jeune bar 
reau » de Gand fut, cette année, particulièrement brillante. 
tJne assistance nombreuse et distinguée. co=e Il se doit 
emplissait la salle de la Cour d'assises. C'est M• Van Hove; 
qui occupait la tribune. U parla d'un sujet d'actualité 
brûlante: « La liberté de la. presse », et, contrairement à 
certaines tendances du moment, il en défendit énergiqu&­
ment le principe, condamnant ies accrocs que le législateur 
a cru pouvoir y faire. sous prétexte de réprimer des ablll 
moins graves que ceux que pourrait faire naitre une appli­
cation arbitraire de l'arrêté royal du 19 juillet 1926, par' 
exemple, sur la répression des avis de nature à ébranler le 
crédit de l'Etat. et de l'arrêté royal du 3 décembre 1934 
sur la répression des avis inexacts qui sont relatifs aui 
statut monétaire ou susceptible d 'ebranler la confiance 
dans le franc. Ouf! M• Van Hove condamna nettement ces 
arrêtés royaux, non seulement parce qu'ils sont anticonstL; 
tutlonnels, mais parce que le caractère imprécis des déli~ 
qu'ils prévoient peut mener aux pires dénis de Justice aux 
dépens des journalistes à qui l'on songerait à les appliquer 
Et le conférencier de conclure, d'une façon qui nous plalt, 
beaucoup. en disant: « Du maintien de la liberte de lac 
presse, dépend celui de toutes nos libertés publiques ». 

M. le bâtonnier De Cock, lui donnant la réplique. se fit, 
lui aussi, le défenseur de la libert.é de la presse. Mais Il 
a.jouta, et tout le monde l'approuvera. surtout parrru les 
gens de presse dignes du nom de journalistes, que la liberté 
d'exprimer ses opinions par la plume doit être sauvegardée, 
non seulement de l'emprise de l'Etat. mais aussi de celle 
de certaines puissances financiéres. Et il termina en expri­
ma.nt l'opinion que les journalistes seraient bien inspirés 
d'organiser, quant à cela, une sorte de contrôle à l'intérieur 
de leur profession. A qui le dit-il, le bâtonnier ? Mais c'est 
moins facile à faire qu'à dire. Notre sympathique président 
Pa1ù Henen en sait quelque chose 

Si vos radiateurs chauffent mal 

votre chaudière est défect ueuse, vous conso=ez trop de 
charbon. télépr'>nez au 37 .92.14. Technique Moderne du 
Chauffage, 27, rue Veydt 

Le congrès culturel wallon 

Après deux m-:its d 'expositions, de conférences, de con­
certs et de manifestations artistiques ou pédagogiques les 
plus diverses et deux longues jownées de travail ~ sec­
tions, le Premier Congrès Culturel Wallon a pris tin, di­
manche, à Charleroi. Et s'il n'a pas épuisé du premier 
coup tous les sujets qui, de prés ou de loin, peuvent con· 
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ARONSTEIN 
Pow vos voitures d'enfants, une 
seule adresse. . Maison !ondée 
en 1892. 14, AVENUE LOUISE 

cerner la culture en général et la Wallonie en pe.rttculler, 
ce n'est certes pas faute qu 'il n'ait pas tooché à t.out, 
c omni re scibili. .. et quibu...<dam alliis ». 
Car jamais, sans doute, Congrès ne suscita autant de rap­
ports pmsqu'il n'y en eut pas moins de soixante-<:inq. soit 
exactement treize de plus qu'il n ·y eut de convives au ban· 
quet final, auquel assistait pourtant le Premier Ministre en 
personne. 

Naturellement, dans une telle avalanche, li se trouvait 
du bon, du meilleur et du pire et l'on ne pourrait égale­
ment souscrire à toutes les conclusions qu'appelèrent tous 
ces rapports. Il en est toutefois d"assez nombreuses qui mé­
ritent d 'être retenues et revues, et qui le seront certaine­
ment, car, dans l'ensemble, la qualité fut d

0

igne de la quan­
tité, et l'on dlt fort justement de fort bonnes choses au 
cours de ces séances de sections. 

Mais on en dit trop, et leur nombre même fut leur pire 
adversaire en dispersant l'attention au lieu de la retenir, 
en même temps qu 'il fit reculer beaucoup de braves gens 
qui n'auraient pas demandé mieux que de s'intéresser à tout 
cela mals que la multiplicité des questions abordées rebuta 
bien vite. 

Certes, il y avait, li y a toujours beaucoup à faire dans 
ces divers ordres d'idées, mais ce fut une erreur de vou­
loir tout faire, ou tout examiner, d 'un seul coup. Erreur 
oommune d 'ailleurs à tous les néophytes qui veulent tout 
embrasser à la fois, et ce congrès était le premier de l'es· 
pece. Mais erreur salutaire néanmoins, d'abord parce qu'elle 
ne se représentera plus, ensuite parce qu 'elle permettra de 
dégager de toute cette encyclopédie de rapports, de tout ce 
dictionnaire de conclusions, ceux et celles qu 'il Importe le 
plus de faire aboutir, enfin et surtout parce que l'examen 
de tous ces rapports a rapproché à peu près tous ceux qui, 
à quelque pôle de l'opinion qu'ils se trouvent, sïntéres­
aent à la Wallonie et à sa culture. Et ce ne !ut pas là Je 
moindre avantage de ce Congrès Culturel Wallon, qui fut 
peut-être un congrès de théoriciens, mais qui n 'en permet­
tra pas moins de dégager quelques conclusions vraiment 
pratiques auxquelles la foule, elle aussi, pourra s'intéresser. 

Vins fins et spiritueux 

Expédltlons directes - Toutes Appellations contrôlées 
Léon GrRAUD à Pauillac \Girondel France 

Maison de confiance. 

Le pedigree de M. Spaak 

C'est d 'ailleurs la conclusion qu'en dégagea M. Bovesse. 
&ncien nurustre, bon Wallon et gouverneur de la province 
de . Namur, en disant, au cours du banquet final, qu·une 
série de persounahtés s'éta.ent réunies pour 1a.re !'.n en­
taire de nos richesses morales et mtellectuelles afm de 
mleux aimer et défendre la Wallonie et en soulignant oue 
dans les nombreux rapports dressés par ces personnalités 
li y avait à prendre et à laisser. 

Et comme il était le premier à prendre la parole, M. Bo­
vesse n 'avait évidemment pas manqué de saluer, en tout 
premler beu, le Premier Ministre et de rappeler notamment 
les origmes françaises de M. Spaak et de la famille Janson. 
et le voyage à Liége d'Ambroise Janson, soldat de Sambre­
et-Meuse et arrière-grand-père de M. Spaak. qui vint autre­
!ois se fixer en terre belge. 

Aussi, M. Spaak put-Il, à bon droit, évoquer ce qu'il ap. 
Pela. san c pedigree » en répondant à M. Boves.5e et aux 
autres orateurs. « Si je ne suis pas flamingant, je dois être 
considéré par vous comme un Bruxellois, ce qui est tout 
comme », dit-il en substance et en exagérant un peu. « Je 
~nse pourtant que je peux comparer mon c pedigree » au 
votre 11. Et fort de ce pédigTée, M. Spaak exalta la culture 
en général et les rapprochements qu'elle permet entre gens 
de bonne volonté, qu'ils soient Flamands et Wallons, et 
Prononça avec 1nfin1mex:.t de talent tme homélie très m.1-

~::~~!t -.YOGHOURT NUTRICIA 

nlstérielle qu'il terml.na en djsa.nt : c Ma présence lei est le 
témoignage de l'intérêt que j'attache à vos travaux et je 
crois pouvoir dire que votre œuvre me pa:ralt bonne pour 
notre pays tout entier :a. 

Ainsi soit-li. 

St-HUBERT, HOTEL DU VAL DE POIX ~~o~~~~aJ~:~ 
Bien-être. Repos Pêche à la Truite • TéL Poix S. 

Hii;toires d'Allemagne 

Gravement malade, Hitler fait venir son médecin_ 
- Pour combien de temps en ai-je encore ? 
- Mais, mon Führer, vous n'allez pas mourir. Votre forte 

constitution aura raison de cette maladle. 
- Je suis le Führer des Allemands, dltes-moi la. vérlt4. 
- Soit.... Dans trois heures les Allemands pleureron• 

leur chef. 
- Bien. Faites venir Goering. 
Goering. - Vous m'avez demandé mon Führer? 
- Oui : dans trois heures je serai mort. 
- Mais, mon Führer ... 
- J 'ai dit : dans trois heures je serai mort. Je suis le 

Führer des Allemands, ne l'oubliez pas. 
- Je veux devenir Juü. 
- Hein ? Quoi ? ... J 'ai sans doute mal compris ! 
- Non, je suis le Führer des Allemands, je veux me !air& 

Juif, tout de suite. 
- Mais, mon Führer, je ne comprends pas. 
- Gros malin, de cette façon, quand je serai mort, cela 

en fera toujours un de moins ... 

Un compagnon d'armes du Führer 

On sait qu 'Hitle1 obtint la Croix de Fer ae première 
classe, au titre de grand blessé, dans les dernières heu­
res de la guerre. Les mauvaises langues prétendent mê­
~ que_ le sergent Hitler se décora lui-même, alors qu'il 
n Y avait plus personne pour le décorer. 

Hitler, lui, racom.e qu'il obtint cette haute distinction 
pour action d'éclat. A lui seul, il aurait capturé douze 
Français, à Fromelle. Avec trop de détails peut-être, u 
nane cet expl01t et rapporte le discours qu'il leur tint 
pour_ les amener à mettre bas les armes ... ces Français-là. 
devaie_nt parfaitement connai re l'allemand, c31r Hitler 
a toujours :6Doré le français. 

Quoi qu'il en soit, !XJur Hitler, Fromelle, humble village 

IL Y A 112 ANS 
que la premiêre fabrique de 

chocolat du monde était créée : 

l'usine SUCHARD. 

Les chocolats et confiseries de 

cette grande firme sont restés 

incomparables . 
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A la Maison, 
A l'Ecole, 
A l'Atelier, 
un goûter tout indi· 
qué , du Z w a n , 
(jambon, 

., saucisson, 
;-. -../ pâté de Jam· V bon). 

ZWA 
de Picardie, représente un endroit caractéristique. Annuel­
lement, U y envaie en pèlerinage les survivants de son 
bataillon, 11 fait tout particulièrement entretenir le cime­
tière où dorment ses anciens compagnons d'armes et il 
'Y fait déposer une magnif:que couronne en son nom 

Le. première tombe qu'on aperçoit en entrant dans la 
nécropole mllitaire de Fromelle, est celle d 'un Bavarois, 
appartenant au .nême bataillon qu'Hitler il s'appelait 
Blum! 

- Bien mon Führer Vous voulez me signifier vos der 
nières volontés sans doute ? 

Celles • en • Ardennes 

HOTEL DU CENTRE 
Le relais des gourmets 

Site merveilleux 
Villégiature 

Tout confort 
Téléph. : Houyet 63 

Le 50" anniversaire de l'Institut Pasteur 
C'est dans une atmosphère discrète que fut célébré, 

Paris, ce grandiose anniversaire. On anruversaire plus glo­
rieux, en vérité, que celui du fallacieux armistice, d'au 
nous sont venus tant de maux et d'inquiétudes. Qui nous 
immunisera contre eux? Le «Pasteur» de la therapeutlque 
sociale n'est pas encore nè Même le serait-11, 1Ue toutes 
« conscientes et organisées » qu'elles s01ent, les masses 
populaires, les « rassemblements ». comme disait cet esthe' e 
de Léon Blum, ne l'écouteraient pas, n'ouvriraient point, 
pour son audience, leurs oreilles, des oreilles parfois aussi 
longues que celles de maître Aliboron lui-même ... 

En attendant, l'Institut Pasteur a ~élébré son cinquan· 
t1ème jubilé et ses savants <fort mal payes!> poursuivent. 
dans le silence. des recherches qui continuent à sauver 
des milliers et des milliers de v1es humaines. Et notre 
planète continue à trouver et à fabriquer des armements 
De quoi en éclater 1. •• 

RALLYE SAINT-HUBERT, à Genval 
H ôtez-Restaurant 

MENUS A 18 ET 25 FRANCS ET A LA CARTE 
Nouvelle Direction - Téléphone : 53.61.21. 

L'Institut Pasteur à Paris 
L'immeuble qu'occupe l'Institut Pasteur est d'un aspect 

imposant. Il est dfi aux munificences conjuguées de deux 
veuves philanthropes : la veuve Boucicault et la baronne 
de Hirsch (Qui, en Allemagne, efit suCCl'mbé sous les foudres 
d'un Hitler ou d'un Goebbels, à moins que ce ne !fit sous 

.BUVEZ: JAGERBIER DELABRA~SERIE 
UN... ROELANIS 

54,RUE VAN OOST_BRUXELLES.TEL;t53406 

LE Q . V J L LE la nouvelle Taverne-a.i;staurant 
à la Bourse, à coté F. F. 

Tous tes mercredis « Moamba » et les vendredis « Caldeira.da 1 

celles d'un Goering, mais qui, de son vivant, ne répandit pa.,, 
moins de multiples bienfaits sur son sol natal de France). 

Tout imposant qu'il soit, cet Institut Pasteur de la rue 
Duthot, n'est point suffisant pour les multiples servicea 
qu'il doit abriter (sans parler des multiples :ervices c;u'll 
rend !J. Le paradoxal est que tous ses développements -
tous, sans exception - sont sortis de la petite cellule CJ 
la rue d'Ulm proche du Panthéon où Pasteur !it ses 
géniales découvertes. Mais l'Institut Pasteur <un des pha­
res scientifiques de notre époque) n'est pas sans avoir connu, 
et sans connaitre encore, bien que sous des espèces atté­
nuées, des crises fort graves. 

Et, veuillez bien nous en croire, ces crises-là (non mal.s 
sans blague ! > sont plus Intéressantes du point de vue 
humain, que les crises électorales. Voire même que les 
criset: mirustèrielles !. .. 

!'Hindou 

ACHAMIR 
le plus célèbre spiritualiste Hindou, dont 
la renommée est mondiale, prédit votre 
Avenir exactement et lit toutes vos pen• 
•ées d'une manière incroyable. Il vous 
~ .. idera, vous sortira de vos ennuis et 
malhe\!.rs de toutes sortes, etc .. • Con• 
sultex-Te personnellement ou par cor• 

respondance. 17 •uP Re,rkmans. Bruxelles - Tél. 37.72.15 

Seulement, intervint la mouïse 

Alors qu'aux temps de J'lllflation et de la félicité factice, 
tout le monde faisait la bombe et spéeulait. achetait, 
tort et à travers, des toiles fauves ou cubistes (qui. deux 
ans, ou même deux mois a.près ne valaient plus peau de 
ZébieJ. l'Institut Pasteur. a la lettre, crevait de misère et 
n'arrivait plus à renouveler la petite faune (nous ne par­
lons pas de la grande). nécessaire, voire même indispen­
sable, à des expèrienc!lf' dont les résultats ont tant con­
tribué à la lutte contre les épidemies humaines. Et (nous 
n'exagérons pas) l'illustre professeur Roux. à qui Je monde 
doit le sérum contre la diphtérie. oassa bénévolement -
bien entendu - de son dlctatoriat à un économat où ce 
très grand sa.va.nt se voyait obligé à ne répartir qu'avec 
parcimonie les blou~ et. leo ~ervlettes qu'U attribuait & 
<;es assistants 

Pendant ce temps l'Allemagne « armait n ses laboratot· 
res . orèposé~ à d 'autres besognes ... olus truciditaires. 

AUBERGE DE BOUVIGNES 
Ouverte toute l'annee. 

Orners 35 et 45 •ranc..• - Wel'k-end a llU lranca. 

Un savant chez Pasteur doit vivre en moine 
De même qu'à la Blbiliothêque nationale, on n 'offre q1:~ 

des livres aux chercheurs (et il ne manquerait plus qu'on 
leur offre plus que cela ; pourquoi pas le gite et le couvert, 
tant qu'on y serait ? J !'Institut Pasteur n'est en état 
d'offrir à ses chercheurs que des Iaboratolr~ olus ou 
moins bien organisés; plut.ôt mal que bien 

Qu'il soit Français ou bien étranger, un savant qw P.· 

cepte la discipline de l'Instttut Pasteur doit, comme s'il 
entrait en religion, renoncer aux lois de ce monde Toute 
recherche de profits lucratifs lui est désormais interdite. 
Lors d'un procès célèbre feu le professeur Mechnl.kof vie» 

directeur de l'Institut Pasteur, vrnt. au banc du t ri· 
buna!, attester la haute valeur scientifique du chirurgien 
Doyen, qui mena.lt grande vte à l'époque. Mats il nous a 
quittés ajoutait Mechnlko! parce qu'tl voulait gagner de 
l'araent 

~ RENAIX. «Cour Royale et Restaura.nt Lison a, 
-._. Gd'Pla.ce. Un des bons rela.ls de B~ique. l "' ordre. 
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Ce que nous devons à l'Institut Pasteur 

Notre Congo belge doit beaucoup à. Pasteur. C'est à. un 
iple de cet illustre savant, à. Laveran, que revient la dé­

uverte du microbe de plusieurs maladies équatoriales, dont 
e du sommeil, dont Laveran fut le premier à. isoler l'hé­
tozoïde. Et que de millions de nègres, sauvés, grâce à. 
veran, ce bénédictin de la science microbienne, des con­
uences du paludisme !. .. 

uand les femmes retrouvent la jeunesse 

es éprouvent le plus ravissant des plaisirs. 
C'est l'admirable Katherine Hepburn qui, dans «Made­
oiselle Hicks » a traduit l'état d'âme de la jeune fille 
u seuil de la vie partagée entre son amour pour un Idéal 

un amour humain. 
Aux Cinémas Max et Louise, Mesda.mes, vous vivrez vos 
ellleures heures de jeunesse. 

eorges F ourest, prophète involontaire 
Décidément, chaque fois que le camarade Adolf fait quel­
e chose, il faut que Benito emboîte le pas (le pas de l'oie. 
en entendu!) . Hitler ayant pris contre les Juifs les 
froyables mesures que l'on sait, Mussolin1 a aussitôt ren-

. celles qu'il avait déjà prises. Les unions entre JUifs 
. Italiens sont interdites sous les peines les plus sévéres. 
n se demande si Mussolini n'anivera pas à obliger les 
ui!s à. porter, comme les Ascaris, une ceinture de chas­
t.é ? Mais à qui Mussolini qui aime bien chercher des 

édents dans l'histoire romaine, va-t-il se reporter pour 
tifier ces mesures ? A Romulus, qui interdît les unions 

!litre patriciens et plébéiens ? Mais sans remonter si haut, 
ut Italien amoureux d'une Juive pourra se croire un 
ltus, et ceci nous ramène à la Bérénice du c Carnaval des 

efs-<:l'œuvre 1> : 

Les doctrines antisémites 
Ont fait dans le peuple romain 
- Dieu tout puissant I vous le permîtes / -
Un épouvantable chemin / 

Comme quoi on peut être un poète fantaisiste et se mon­
rer prophète 1 

r~ ~ ~ 111
. ~t~ ~ l l ~~;};~~~~~~:1 

est deb1tee a nouveau en 
11 Belgique 

i\ la manière de Buckingham 
Que M. Edouard Herriot fume la pipe, cela n·est ignorè 
e personne, pour le plus grand bonheur des caricatur!Stes. 
'ourra-t-il garder cette douce habitude à l'Elysée, s'il est 
u? Il lui faudra peut-être gru·der sa bouffarde pour l'in­

ltnité. Il devra en même temps renoncer à utiliser un petit 
rue qui lui sert à soigner sa popularité. 
Comme t.out fumeur de pipe, M. Herriot possede une 

lague. Mais U est obligé de la renoU.Veler très souvent. 
oici pourquoi : quand M Herriot doit figurer dans un 
ortège, une cérémonie quelconque, il perd régullerement 
a blague à tabac. Comme par un fait ell.'"J)rès. c'est invari~ 
lement devant un groupe de spectateùrs. Il s'en trouvera 
oujours un pour la ramasser et la lui rendre. M. Herriot 
emercie evec ron bon sourire et ajoute : Mais je vous en 
rie, mon ami gardez-1 • donc en souverur de moi 1 > 
Buckingham semait des perles... Les temp1 sont durs. 

.es grands hommes de la Républiqut> ont des excuses è. 
tre moins fastueux 
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Un bock avec la citoyenne 
Marthe Huysmans, 
qui revient d'Espagne 

LA CITOYENNE MARTHE HUYSMANS 
ET SON CHAPERON 

Pourquoi Pas ? ne recule devant aucun sacrifice pour 
renseigner ses lecteurs. Et même et surtout pour les ren­
seigner contradictoirement ... 

Dans ce dernier cas, il lui faut essuyer des feux croisés : 
ceux des personnes interviewées elles-mêmes, çar défini­
tion extrémistes d'une quelconque droite ou d'une quelcon­
que gauche, qui ncus reprochent, dès la prise de contact, 
d'être des «mous». des « Ponce-Pilate» - ou qui, selon leur 
humeur, nous traitent de jésuites, de francs-macons, de 
dangereux libéraux - voire d'anarchistes déguisés ... 

Et ceux d'une portion de nos propres lecteurs qui ne man­
quent pas de s'écrier : « Comment pouvez-vous ouvrir vos 
colonnes à d 'infâmes bolcheviks ? » A moins que ce ne s01t 
la portion opposée Qui proteste : « Pourquoi Pas ? , je ne te 
reconnais plus : tu t'encapucines ! » ou « Tu danses du 
ventre devant le coffre-fort ! » 

Habitué à. ces fortunes adverses, nous Thur opposons un 
cuir que le sang-froid fait comparable à celui de l'hippo­
potame. 

Pour moi, ayanL obtenu. par télephone, un renctez­
vous de la citoyenne Marthe Huysmans, sa.chant par aineurs 
qu'à ce rendez-vous je rencontrerais aussi Mlle Surah 
Huysmans. fille ainée du bourgmestre-président - j'etais 
bien persuadé que cette fois !'interviewée ne me mangerait 
pas tout cru D'abord, parce que ma requête avait été ac­
cueillie de la façon la plus gentille. la plus sympathique. 
Ensuite, parce que la présence de MJ!e Sarah Huysmans 
à. cet entretien me garantlss!lit que je serais traité avec 
huma.nité en dépit de mon bérérodmtie : l\Ille Sarah Huys­
mans n'est pas ~eulement le chac'.TI~ incarné, elle est l'in­
dulgence même 

Dès que j'eus été présenté à la citoyenne .Marthe, sa sœur 
et notre consœur, je fus aussitôt également conquis. La 
citeyenne a du cœur, du cran, de l'esçrit; d'admirables yeW!I 
qui sont ceux de Monsieur son père; une ligne du diable, 
que sert à ravir un tailleur d'hiver de la meilleure cheviote 
noire, passepoilée d'un filet de violet évêque mignon à ren­
dre marteau le P . O. B. 

Malheureusement, mes cieux gracieuses 1nterl<><:1!t'"ices 
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étalent venues a.u rendez-vous sous le chaperonna.ge d'une 
citoyenne plus amère et d'un aspect plus canonique Celle­
ci, dont an ne me déclina pas le nom, me !it subir ces re­
proches auxquels je disais en débutant que nous étions 
accoutumés. Elle me laissa mesurer notre indignité, mon 
mdignité. Elle n'avait pas ouvert la bouche, que je compre­
nais ce que c'est que le cannibalisme. J'avais proclamé, à 
titre d 'exorde, le désir sincère que nous avons de servir la 
vérité. Le ricanement de la citoyenne inconnue me glaça. 
Je me remis cependant, et j'énumérai à cette militante 
d'âge canonique les noms des personnalités de gauche que 
j'ai déjà interviewées sur l'Espagne : je vantai humblement 
mon effort ... Hélas ! cette énumération ne rencontra que 
sarcasme, que dédain. 

Et moi de protester : 
- Mals, madame, j'al offert à Isabelle Blume elle-même 

de l'interviewer: elle m'a envoyé à la gare, en des termes 
que Pourquoi Pas? a reproduits à l'époque, et qui n'avaient 
rien d'encourageant... · 

- C'est, me dit la citoyenne inconnue, parce que vous 
aviez antérieurement écrit des choses immondes... D'ail­
leurs, la citoyenne Blume n'a pas été impolie avec Pourquot 
Pas ? : elle a été simplement indignée par la bassesse de 
vos attaques; remarquez que moi-même je ne suis pas im­
Polie : je suis simplement juste, amicalement Juste ... J'em­
ploie des termes affectueux et je vous dis : vous êtes des 
salauds ! Rien de plus, rien de moins ... Je ne vois pas ce 

qu'il y a. de froissant là-dedans ... » 
Là-des.sus. je compris, illuminé, que les deux Huysmans 

m'avaient joué le tour de me coller, incognito, la citoyenne 
Blume en chair et en os dans les pattes. Et je pris le parti 
d'en rigoler sous cape. Tout compte fait, la citoyenne Blume 
n'est pas une ogres.se. Elle a seulement de la virUlence. et 
le langage un peu vert. Ses opinions m'ont l'air un brin 
taillées à la serpe. Mais tout le monde ne peut pru; se vau­
trer dans l'ouate du dilettantisme, Et même je regretta! 
qu'après cette première prise de contact, Mme Blume nous 
eût quittés presque a.us.sitôt, requise par son labeur syndical ... 

:···· POlUIR ~5 IFRAINICS 

~ 

Voici de quoi épater les lecteur$ du « Pourquoi Pas? J> 
C'est le menu à 25 francs qui est servi. outre le menu 
à 15 francs, au CLOBE, le fameux restaurant du 
5. place Royale, entièrement rénové, ainsi qu'on sait : 

\ 

•Homard entier Mayonnatst 1350 grammes) 
Sole Colbert ou Meunière <250 grammes) 
Œufs cocotte Périgaurdtne 
Vol au Vent de Volatile Régence 
Ecrevisses de Mer à l' A mértcaine 

au Caviar Malosso/ 
choix \ Waterzoie de Poulet Gantotse 

( 

Truite de la T.,esse Belle M euntère ou 
GrenobLOise 

Terrine truffée Maison 
Tomate au:r Crevettes d'Ostende 

.Dauze huitre.~ de Zélande 

J 
oho~ ( 

Pigeonneau en Casserott: 
Asperges de Malines à la Flamande 
Rognon de Veau Ardennaise 
Civet de l..iè"'-re à l' Ancienne 
Une grillade . bœu/ . veau. porc ou mouton 
Poulet de gram Crapaudine <2 couverts> 
Buffet froid salade de saison 
Quart de Poularde au Riz See suprême 
Côte de Veau sautée Champignons 
Mayonnaise de blanc de volaille 
Ris de Veau Toulousaine 
Demi-perdrix aux choux 

\ 

Crêpe du Globe 
Ananas des Iles au Kirsch 

au Pàtisserte 
choix 1 Compotes variées 

F'ruits de Saison au F'romages 

CAVE UNIQUE BIERES ARTOIS 

Emplacement spécial pour Autos. 
: • Avec suppl 
tiJ,.,•••••••••••••••••o~•••••••••••••••••••••••Ü•••••••=-••• 

LA-DESSUS, ON PARLE DE L'ESPACN·E 
- La principale difficulté à laquelle se heurtent les 

publicains espagnols, me dit Marthe Huyama.ns, c'est ce 
de se ravitailler. Tous les transports doivent s'effectuer 
camions; l'essence fait défaut en raison du blocus nat 
naliste. Les vaisseaux de guerre italiens et allemands c 
croisent devant les côtes loyales sont en collusion cland 
tine avec les avions nationalistes. Les torpillages !réquei 
dont l'hypocrisie officielle fait des torpillages « par so· 
marins inconnus », sont bel et bien l'œuvre des mari 
fascistes alliés à Franco, et les unités qUi opèrent ces b 
pillages sont éelairées par les flottes soi-disant neutres 1 

surveillent notre littoral. Il n'est personne qUi ne soit oc 
vaincu, à Barcelone, que le dernier bombardement effect 
par le c Cana.rias » était protégé par cinq vaisseaux 
ligne italiens ... 

» La République espagnole construit elle-même, par 
prodlge de vaillance, dans ses usines militarisées, la qUJ 
totalité de son matériel... 

» Tout ce que nous avons de matériel étranger se bor 
à trente avions français, reçus le 18 jUillet 1929. 

- Cependant, le ravitaillement russe ? 
- Il est actuellement nul, et n 'a. jamais été que peu 

chose .. . 
- Quelle est la cause de ce lâchage? 
- L'!mpossib!l!té pour la Russie de !aire parvenir da 

les ports Joyaux des transports que les fascistes pseudo n 
tres n'envoient pas par le fond. Pour que la Russie I> 
ravitailler l'Espagne républicaine, il faudrait que la 
consentit à un transit qu'elle a refusé. Voici des chiffr 
l'Espagne républicaine fabrique elle-même 72 p. c. de s 
matériel. Franco i:eçoit tout de ses all!és; son aviation 1 

huit !ois supérieure à la. nôtre; elle lui arrive complé 
ment encadrée, complètement équipée. Jamais, jusqu'à 
jour, nous n'avons descendu sur Barcelone un seul av! 
monté par des Espagnols. Tous les aviateurs abattus étai 
des étrangers. 

» D'ailleurs. la base des fascistes aillés n'a rien de cl 
destin. Elle est située à Palma de Majorque; autrefois r 
rement italienne, elle est devenue mi-italienne, mi-al 
mande· et les Allemands !ont garder leurs !nstallatio 
par un'e police qUi ne laisse passer personne - même . 
« amis » italiens ... 

- Quels sooo les rapports de ces all1és !tal0-germaniq 
entre eux? 

- Ils sont médiocres, ou plutôt ils sont tendus. Peu 
peu, les Italiens sont dépos.sédés par les Allemands Ceux 
ont aux mains la police. l'économie, l'espionnage C11 t 
admirablement organisé) et les services techniques Ils 
battent peu. Ce sont les Italiens qui assument les cou 
durs et tirent les marrons du feu. Quant au commandeme 
stratégique, il vous suffira de savoir que Franco a monté 
dlrigé la dernière offensive sur !'Ebre avec quarante.se; 
techniciens allemands, pol:lr que vous voyiez où est le po 
voir chez les rebelles ... A titre de compensation, on a l 
les Italiens conduire l'offensive sur Alma.den, parce QI! 

y a !à des mines de mercure, oui constitueront éventuell 
ment le butin de l'Italie ... 

COMMENT RESISTER? 
- Dans ces conditions. on se demande comment les t 

publicains peuvent tenir encore ? 
- Ils ont à leur tête un chef qui posséde un influx P5I 

cholog!que remarquable, un de ces généraux ~rivi!égiés 
La voix duquel on n'hésite pas à mourir : Miaja. A 61 
côtés, un technicien éprouvé, connu avant la guerre pour s 
travaux spécialisés, le général Rojo. La parfaite cohéslo 
l'inflexible volonté de ce commandement sont !ncontestabl 
ment un atout. Ceci dit, les forces républlcaines reculera 
sans doute encore. Leur tactique est de reculer pied à pie 
pour !aire !ace au matériel supérieur de l'ennemi, et !'US 
peu à peu Leur supériorité, c'est l'incomparable solld1 
d'une infanterie aujourd'hui admirablement exercée, et q 
n'a cessé d'être animée d'un courage jndomptable. 

- A notre époque, est-ce possible encore d'opposer l'h 
.oisme démuni à la puissance du !eu ? 

- C'e.st po"'S'.ble en Espagne. Bien loin d'être démoraJ.1. 
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bar une inéga.lité accablante, !'Espagnol loyal tient à cœur de 
ntrer qu'avec des bras, des nerfs et de l'audace, on peut 

utraliser partiellement l'effet de la technique industrielle 
combat et obtenir, sans machines, ce que l'adversaire 

lise mécaniquement. Par exemple, il suffit de voir, oom­
je l'ai vu, le bombardement des ponts de !'Ebre : une 
erte écrasante s'acharnant à les détruire; des ponton­

s sublimes, choisis simplement parmi des soldats aguer­
et sans formation spéciale, apprenant le métier sur 

ce et neutralisant les Pf!ets d'un feu d'une violence sans 
le; Il faut voir, un peu partout, combien le fantassin 
gnol ept indifférent à la médiocrité du soutien que 

'artillerie, excellente, mais quantitativement insll!fisante, 
pparte à sa résistance. Quant aux opérations, que dire ? 
'importance de !'Ebre est secondaire; nos positions a.c-
elles sont destinées surtout à maintenir une épingle ad­

dans le dos de l'adversaire, pour l'empêcher de lll8'­

œuvrer. Mais si nous résistons de pied ferme, c'est surtout 
ur empêcher ou retarder une offensive de plus vaste 

~vergure, que nous prévoyions devoir se porter en un autre 
boint du front ... 

1 En général, je le répète, nous ne pouvons tenter pour 
'instant que des diversions, l'offensive sur le Rio Segre 
'était rien d'autre. 
- Croyez-vous que Franco s'usera ? 
- Franco n'a pas l'Espagne derrière lm : Il ne peut re-

ltuter d 'armée parmi les citoyens en tant que tels, et ce 
'il a levé n'est pas sür. Ce sont des troupes qu'il faut 
cadrer et surveiller. La force de son armée, Basques à 
rt. ce sont des formations politiques, comme la Phalange, 
upe de choc et d'élite, mais forcément réduite. Quant 

ux Maures, eux aussi ne constituent qu'une formation nu­
ériquement minime, et d'ailleurs leur recrutement a perdu 
e partie de sa valeur. Si l'an joint à ces considérations 
mécontentement de nombreux Espagnols « !ascistisés » 
force. les zizanies dans le commandement, l'animosité 

éclarée des Espagnols en général pour les étrangers, le 
>eu de cordialité entre Italiens et Allemands, il y a là des 

teurs qui permettent d'espérer encore. 
1 Toutefois, je n'ai jamais cru à une victoire intégrale 
aucun des deux partis. Les Espagnols sont unanimes à 

: c A la porte, les étrangers! Après on verrai » S 'il 
tervlent une solution, ce ne sera pas la diplomatie euro­

e qui en sera la médiatrice ... 

LE MORAL REPUBLICAIN 
1 Ce moral est admirable, et les Espagnols ont le senti­
ent de se battre pour la civilisation ... Dites bien, ajoute 

vec ferveur Marthe Huysmans, que les républicains d'Es-
gne aiment toujours la France; dites qu 'ils confondent 

leur cœur la cause des deux démocraties ... 
> Est-ce que les Français ne comprennent pas, m'a-t,-on 

Jt souvent là-bas, que nous nous faisons casser la figure 
qu'il n'y ait pas une frontière boche aux Pyrénées? ... 

ue pouva.i&-je leur dire ? Le peuple français, en partie, 
mprend ; les généraux aussi, là-bas! -car l'état-major 

rançais nous a laissé voir son inquiétude; mais les enne­
ois de la démocratie ne comprennent pas, ne veulent pas 
omprendre ... 

Un silence, et Marthe Huysmans insiste : 
- Car chez les Intellectuels espagnols attachés à DDtre 

- c'est-à-dire chez tous les Espagnols universitaires à 
le rarissimes exceptions près - il y a le sentiment d'être des 
/l&rtyrs attestant une foi universelle comme jadis aux 
irem.lers siècles de l'ère chrétienne ... 
- Voilà un brevet de sainteté. .. Ceci m'amène, citoyenne, 

· vous parler des imputations d'excès à charge des Rouges 
spagnols, des sévices dont la presse s'est emparée. Je con­
iais telle comtesse espagnole, résidant en Belgique, étran­
"ère à toute politique, dont le palais à Valence a été dé­
nénagé. Or. lui a laissé tout juste un piano ... Qu'une telle 
équlsition ait pu être opérée sans que le pouvoir réqUisi­
ionnant lalsse de bons, ne justifie d'un ordre officiel, voilà 
Ui me rassure médiocrement sur le calibre des c martyrs » 
Ui ont opéré cette !ois-là ! 
- Il y a eu des excès, je ne le conteste pas, riposte v1v&­

aent mon interlocutrice, <!t la 1;1&sêcution religieuse du d6-
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APPAREIL INVISIBLE - ESSAIE: GRATUITS CHEZ 

F. E. BRASSEUR, 82, r. du Midi, Brux. T. 11.11.94 

but est indéniable ... Elle ne coœtituait d'ailleurs qu'Wle réac­
tion très humaine contre un régime odieux. Mais outre que 
ce,, excès sont inhérents à. toute révolution, U faut tenir 
compte de ce qu'ils sont le fait surtout des anarchistes. 

L'anarchie, c'est une philosophie; ce n'est pas une doc­
trine palltique. Auss1, au début de la révolution, on 
a vu se camoufler en anarchistes beaucoup d'individus qu1 
auraient ét.é tout aussi bien des rebelles blancs et qui 
voyaient dans la pagaille l'occaslon de satisfaire d~ haines 
et des 1nstl..ncts .•• 

>Tout cela a été épuré. 
li Voulez-vous savoir comment se comporte le gouverne­

ment Négrtn, à. Barcelone, vis.à-vis des bieDS des émigrés 
franquistes qui se sont mis sous la protection truquée des 
puissances neutres ? Avec tant de galanterie, qu'à Barce.. 
lone il Y a cinq cents logis de riches intacts et clos, avec 
tous leurs trésors dedall.5, et même des domestiques dont 
le gouvernement permet qu'ils soient payés par des man­
dats de leurs a.ncieDS maîtres érrugrés ... J 'occupe un de ces 
appartements depuis quelques jours, me confie Marthe 
Huysmans, et je dors dans un lit de crista.I. .. Un l1t de 
~~I Vous voyez que les anarchJstes n'ont pas tout 

- Il n'est, citoyenne et chère Mademoiselle de socle 
qui puisse mieux convenir à votre repos... ' 

Là-dessus, nous revenons à cette vaillance du peuple d'Es­
pagne - à. ces enfants de Madrid qui vont en classe sous 
les obus et qui se terrmt un iDStant comme de petits lièvres, 
lorsque le sifflement des projectiles les avertit du danger. 
Nous parlons de la Pas.sionaria qui. décidément, n 'a jamais 
mangé de l'oreille de curé; c'est, parait-il. une ex-coutu­
rière au visage de vierge, mère de deux enfants qu'elle élève 
religieusement et dont le seul tort est de posséder une élo­
quence naturelle, une voix extraordinaire, qui vous prend 
aux tripes ... 

- La Passionaria ? Une puritaine, affirme Marthe HUYs­
mans. 

Et je note, je note, impassible. Je note aussi cet avis 
111.lr le problème religieux : le peuple d'Espagne républi­
caine ne veut aucun mal aux curés. Au contraire, on peDSe 
TOUvrir les églises; c'est le pape qui s'y oppose; dans beau­
coup de villages, les paysans, honnêtes comme ils sont, se 
sont contentés de dire au desservant : c Padre, tu peux 
rester, mais tu dois épouser ta bonne amie, c'est plus ré­
gulier ... 11 

Mais de toutes les choses que je note, il en est une, bien 
espagnole, que je dois vous dire in fine : il y a actuelle­
ment, attachée au gouvernement républ1ca.1n, une commis. 
sion d'architectes qui élabore, dès aujourd'hui, les plans de 
reconstruction de toutes les cités espagnoles détruites, dans 
tout le territoire ... 

Cette assurance de triompher quand même, cette superbe 
tranqullie, quo1 de plus hidalgo? Allonsl Quelle que soit la 
couleur du manteau dont il se vêt, !'Espagnol ne perd Ja. 
mais le sens de la grandeur... LA CAUDALE. 

L'estomac dans ... létalon ! 
A Tiflts, un chevql a mangé 30,000 rr 

bles que son maitre avait 
dans ctu. fotn. 

(Les fou.ma 
Et i'on prétend que l'entretien 
D'un cheval coûte à peu près rien? 
Cette monture 
Pa.r le !:rie qu'elle consomma 
Aura des. .. roubles d'estomac, 
La chœe est süreJ 

On peut nOilllru!!" son intestin 
c La banque-route li ou c Le chem1n 
De la devise li f 
Après oe re~ panacllé 
La gueUJ!e de... pa,pier-lllâcQ,é 
Sera de mise! 

Le plus à plaindre, là-dedans, 
Est le chevaJ, c'e.$ évident. 
Oette galette 
Alors qu'il 1a' d.lgérera, 
Le pra.uvre anima.l n'en fera 
Que des ... bouletitesl 

L'em.Pereur rama.ln Vespasien 
Eut un mot qu1 ne rime à rten. 
Pourrait-11 d1re 
Après un sembia.b1e malheur, 
Que l'argent ... n'a Je.ma.18 d'odeur? 
Ça ferait rl.re 1 

Mals ce cheva.J est un ... roubla.rd. 
Manger de l'argent, c'est bon, car 
Ça fortifie. 
Vous rigolez? Vous avez tort. 
Cela procure un... oof!r&.fort 
Sans atrophie 1 

Et son maitre jure par Dieu, 
6'8.ITaOhant des tas de cheveux, 
Orla.nt : ({ Malche.nœl li 

Bah 1 que le ferntler de Ti1l11a 
Se console de ce sin1&. 
tre des t1na.ncesl 

Pour cacller ses jolis fftt1ota 
n pouvait être moins idiot. 
Ou1, sa. marotte 
r'"e.it le foin, c'ct ent.endu. 
lu.&1s "1lf1n, pulsqu 'il .. va.l.t du 
Fom ... dAnll ses botteal 

Le pa.1n de aes vieux JOUI1! a 1W 
Et la destinée envers lui 
Fut trop cruelle. 
c Mon cheve.l, s'est.il écl"M, 
M'a fait le coup de. .. l'étrilllé 
Qu'il donne ... en seliesl li 





PROPOS D'E VE 
Triomphe du truc ou Idéal 1938, 

J'ouvre un journal féminin, comme il en existe tant 
aujourd'hui : pimpant, gracteux, ingénieux, agréable à re­
garder,_ facile à lire, et, mon Dieu l ni si sot ni si plat que 
des gnncheux veulent le dire. A première vue, qu'il est 
encourageant l Quel bel optimisme il déverse au cœur - et 
Dieu sait si la tdche parait malaisée en ce 1938 agonisant/ 
Regardons : à toutes les pages, même à celles dévolues à 
la publicité, c'est le même refrain, qui mérite d'être mis 
en musique, avec accompagnement de saxophone et de 
trompette bouchée : la vie est belle l Et non seulement 
belle, mais joyeuse, agréable, facile.. . et simple, surtout, 
tellement simple ! 

Tiens, tiens, nous disons-nous, la vie, c'est tellement sim­
ple <JIU! cela? Alors dépéchons-nous d'aller d l'école du 
bonheur et de l'optimisme. Mais oui, mon bon Monsieur 
ma bonne dame, la vie est simple comme bonjour, et si 
elle ne vous apparaft pas telle, c'est que vous ne savez 
pas comment vous y prendre, et nous allons vous l'ensei­
gner. Ecoutez.nous bien : c'est une question de truc,, .. . 

Si nous poursuivons notre lecture jusqu'au bout, nous 
nous apercevons vite qu'en etJet, chaque alinéa de ces 
précieuses brochures nous propose un truc - ingénieu.X, 
élégant, subtil - pour toutes les circonstances de la vie 
pour toutes les heures de la journée, un truc pour l~ 
moral, un truc pour le physique, un truc pour les cœurs 
blessés et les intestins déficients, un truc pour les pieds 
1ensïbles et les caractères timides. 

Vous croyez que j'exagère? Lisez vous-même. Vous avez 
les joues rond.es et vous aimeriez tant avoir l'ovale ascéti­
que de Marlène Dietrich? Un savant maquilleur vous indi ­
quera par quels trucs de rouge, de bleu, d'épilation et de 
mise en plis vous y arriverez sans trop d'effort. Vous avez 
les jambes trop courtes, le nez trop gros, les mains trop 
rouges ? Par une légère tricherie, U?L truc enfantin, vous 
1erez délivrée de ces petites misères; la vie est belle l La 
dureté de8 temps veut que vous fassiez de votre chambre 
un salon, de votre cuisine une salle à manger, de votre 
salle de bain un studio, et sans perdre la face ? Votre pré­
cieux journal a des tNics tout prêts à votre intention, et 
le tour est joué: la vie est belle l Vous ratez la mayon,. 
naise, vos draps de lit sont usés, votre enfant est pares-
1eux, votre deux-ptèces est démodé, votre mari vous néglige 
ttn peu, le gaz vous coiite un prix fou et votre bell.e-mère 
rous embête, et, par-des-sus le marché, vous ne savez pas 
briller dans la CO'll.versation : que vous êtes enfant de vous 
désoler pour ces riens l Voici le truc pour la mayonnaise, 
le truc pour le raccommodage, le truc pour instruire en 
a.musant, le truc pour transformer votre costume, le truc 
pour vous rendre trrésistfble, le truc pour économiser le 
gaz, celui pour feindre d'écouter une vieille grognon sans 
l'entendre, et celui qui permet d'avoir l'air intelligent. 
Tout cela est facile, d la portée de toutes les bourses et de 
ftous les cerveaux. Souriez donc - vous le pouvez, vos dents 
aont blanches, grdce à nos trucs : la vi.? est belle l 

Suivons la cr petite correspondance», refuge et délecta­
tfon des lectrices. Les peines de cœur les plus compliquées 
11 sont résolues d'un coup par des trucs. Femmes délais­
aées, feunes filles au ~euil d'un premier amour, troublées, 
indécises, anxieuses, pourquoi vous désoler? Ne savez-vous 
pas qu'il est des trucs infaillibles pour ramener au logis un 
imart plua amoureux que jamais, pour forcer un soupirant 

à se d~larer, et mtme, je vous assure, pour voir clair e 
vous-meme ? Et si le truc ne réussit pas du premier cou 
ne vous faites pas de bile, abandonnez tout : les regre 
stériles sont nuisibles à la beauté, et voyez-vous, le tn 
des truc~. c'est encore d'étre belle. Comment être ma 
heureuse, quand on a le cheveu luisant l'œil vif les jOUA 
fraîches, les dents éclatantes et la uu:ie à la ~de ? l 
vie est belle, vous dis-1e, grâce à nos trucs, et si on 1 

la complique pas 
A vrai dire, il arrive que cet optimisme vous fatigue " 

peu, et que l'emploi de tous ces trucs vous apporte " 
léger dégoût; qu'on rêve d'un coin dans le monde o1L 
ciel, la mer, les fleurs, les pierres, seraient beaux sa~ 
trucs, où l'on aurait le cœur gonflé et les yeux rempl 
des plus douces larmes, o1L la vie, enfin, serait, d'elle-mê 
belle, sans trucs ... 

Hélas l ce qu'on n'a pas encore trouvé c'est le 
pour empêcher l'homme d'étre un loup pou~ l'homme ..• 

EVE. 

T 1 s su s DE 

rcNQS CHIFFONS» 

Le tricot, roi du jour 

Le tricot conserve décidément toute sa vogue. Maia 
faut dire qu'il ressemble de moinll en moinll à du tri 
On invente des point-5 compllqués, on emp!Qie des !ils, 
laines, des soles nouvelles, ce qui donne à cet humble 
l'aspect des plus somptueux tissus. En outre. les vêtem 
de tricot ne sont plus voués à des modèles spéciaux. U 
formes les plus savantes, les plus compliquées sont ~ 
tées désormais avec deux aiguilles et des pelotes de 
C'est dire qu'il est bien passé le temps où toute te 
ayant de la patience pouvait se confectionner un taille 
ou une robe tricotée à l'instar des grandes maisons. 
jourd'hui, ce n 'est plus possible, à mains d 'avoir reçu 
dons spéciaux. Et les grands couturiers ont renforcé la di! 
cuité en employant des laines, des fils, des soles qu'on 
trouve pas dans le commerce. 

n faut dire qu 'ils réalisent des merveilles. Le tricot t 

plus souple que n 'importe quel tissu, il tombe bien, 
épouse parfaitement les formes du corps. On le mél 
d'ailleurs de tissu. Nous avons vu de très jollês vestes do 
le oorps était en feutre, tandis que les manches et les gl) 
nitures étaient tricotées. D'autres sont somptueusem 
brodées de laine, de soie ou même d'or et d'argent. 

Enfin, le tricot a. envahi la lingerie de luxe. Pour 
Qui sont frileuses, on fait de charmants déshabillés de Ia1: 
mousseuse. Ou même des chemises de nult, triootées 
laine extrêmement fine et du rose le plus tendre. La f 
en est ravissante, elles sont si douillettes et si légères q 
l'envie vous prend d'être :œalade rien que poi•r les porU 

Ah ! qu'elles rant donc loin les chemises de nuit de fi 
nelle festonnée que comportait invariablement le trot 
seau de nos mères 1 

Mme de la Bruyère Saint-Jean 
Professeur astrologue-grapbologue 

Consultation de 9 a 20 h., 68, Ga.1. du Commerce (Passa 
HJrsch), Brux. Tél 17.79.68. Faites ériger votre boroso<>î 
Etude personnelle écrite à la ma.ln. Traite aussi par corret 
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iLa chauve-souris et le diabolo , 

La mode d'hJver nous ramène décidément à l'an de dl&­
lTâCe 1915. Les jupes sont de plus en plus courtes et larges, 
es coiffures de plus en plus relevées en casque, les cha­
:ieaux de plus en plus hauts et perchés, les tailles de plus 
!D plus marquées. Et vole! qu'on complète l'lllusicm en nous 

dant les manches kimono ou raglan, larges à l'emman­
ure et serrées au poignet, les manches c chauve-souris », 

:omme on les appelle. Les emmanchures sont si larges que 
manche semble commencer à la ta1lle. Avec la jupe 

urte, cela donne très exactement la silhouette 1 d!a­
lo li (car, en même temps que la mode, le vocabUla!re 

'alors nous est revenu). 
On ne peut pas dire d'allleurs que cette silhouette soit 

!ne. Mais c'est une mode bien difficile à porter. Il fa.ut 
tre très mince et de taillr parfaitement moyenne, n1 trop 

nde ni trQp petite. Trop grande, vous aurez des ennuis 
vec la longueur de votre jupe : ou bien vous aurez l'air 
'Un bébé ou bien la jupe semblera trop longue pour être 
la mode. Petite, vous semblerez tassée, épaissie, un pot 
tabac que l'on aurait serré par le mllielL 
D vaut mleux, puisque la mode nous permet en ce mo­

ment (profitons-en 1) de nous hablller à peu près comme 
ous le vàlllons, s'abstenir des corsages chauve-souris avec 

es jupes larges. nt sont ravissants avec les jupes étroites. 
~ant aux jupes larges, le corsage plat. très ajusté, les fait 
Ldmlrablement vala!.r. Mais, malheureusement, combien de 
emmes sont assez raisonnables pour choisir dans la mode 
m1quement ce Qu1 leur va ? 

etta Germaine 
voir chaussure à son pied 

4t!, RUE GRETRY 
Tél. t2 37 21 

On a beaucoup porté sur les plages, cet ét.é, des sandales 
haute semelle de liège. Sur la plage, c'était une tantal­
e amusante et supportable : U est si difficile de marcher 
llment sur le sable avec n'importe quelles chaussures 

u'on ne prêtait pas grande attention à la demarche !nsta­
le et boiteuse que ces sandales donnaient à leurs proprié-

es. Mals pourquoi les avoir conservées à la ville et pour­
uoi surtout en avoir fait des chaussures du soir ? Elles 

t laides par elles-mêmes. elles font un vilain pied et 
es donnent une vilaine démarche Ce qui était drôle sur 
plage devient rid!ci.;le dans un salon. Pour comble, on 
t ces sandales aussi riches et aussi ornées que possible. 
es sont dorées, incrust.ées de pierres de couleur, surchar­
s de maints ornements. Nous en avons vu qui étaient 

tièrement faites de rubans bouillonnés !. .. 
D'ailleurs, U semble que la beauté et la finesse de nos 
eds soit le cadet des ooucls de nos bottiers Nous avons 

d'autres souliers du soir, à semelles et à talons .:ior­
ux ceux-là. Mais tout autour de la semelle s 'enroule un 

erpent d'or ou d ·argent qut fait le tour de la chaussure 
· donnant ainsi une semelle débordante d·un nouveau 

e. C'est proprement affreux. Ne parlons que pour me­
oire des chaussures dites américaines qui n'om ni bout 
· contreforts 

ais si la beauté du pied importe peu a l'Amerique. la 
esse de la jambe la préoccupe beaucoup. A Hollywood. 

n maquU!e malnt.enant les genoux pour les faire paraitre 
lus fins, et on a Lancé Ja mode des bas dégradés des teintes 
:s plus tendres. toujours dans le but d'amincir la jambe 
lous en verrons peut-être quelques paires, mals nous dou­
Jns fort que cPtte mode prenne le! 1 

LA VOGUE ... 
CHOCOLATERm, 49, RUE DE NAMUR. 

UN BEAU 'VlbTEMENT DE OÉR.ÉMONIE EST SIGNS 

MAISON DE CONFIANCE FONDEE EN 1863 
89, Marché-aux-Herbes, Bruxelles. - Anvem - CharleroL 

Méditations sur la Saint-Martin 

Bal.nt Ma.rt1n fut toUjOUl"l5 fêt.é, 
Suivant une ancienne coutume, 
Comme une édition posthume 
De ce chef-d'œuvre qu'est l'été; 

En somme, pujsque l'on vénère 
En maints lieux, ainsi Qti'll le faut, 
Le ooldat qui dans son manteau 
Tallla la part de la misère, 

Pourquoi donc a.voir, entre tous, 
Choisi, pour célébrer ce geste 
QuL n'est plus de mode du reste, 
Un jour d'hiver où 11 fait doux ? 

L'on pourrait dire, - or tout on ose --. 
Que s'il partageait son manteBl'U, 
C'est que le Saint avait trop chaud 
Et qu•u le !a.lsa.it à la pœe .•• 

Saint-Lus. 

, TOUJOURS A LA PAGE 

EVE vous offre les tout dermers modèles de 
cemtures et soutiens exigés par la mode 
1938-39. 142, rue de Flandre. Tél 11.77.77. 

Bonne-maman est malade 

- Montre un peu ta langue ? dit Ann~te. 
- Voila! 
- Eh bien, ce n'est pa.s pour t'e!frayer , mals je dols te 

dire qu'elle est usée au milieu. 
- Grand Dieu ! 
Annette. - Est-ce que les «M. le Docteur li n'arrangent 

pas la langue des vieilles Dames ? 

Sensation 

Le mot n'est pas trop fort pour eXprimer l'impression 
causée par l'apparition de la JUV AQUATRE RENAULT 
1939. A partir de 19,900 francs. 

Annette rentre chez elle 

- Maman ? ... j ai été méchante chez bonne-ma.ma.n l 
Maman. - Cela n 'est pas bien. Annette, et je sUis très 

mécontente : qu'as-tu fait? 
Annette. - J'ai renversé ma tasse de café. Bonne-maman 

s'est fâchée et elle m'a donné une fessee ... mais pas une 
fessée oomme les tiennes ... une toute petite tape de nen 
du tout ... c'était presque doux... mais ... il ne faut pa.s le 
lui dire ... elle n 'en sait peut-être rien du tout. 

99 ~NNEES D'EXISTENCE 

3 GENËRA TIONS 
vous assurent un travail irréprochable 

si vous êtes un client de la 

rE1NruREmE Leroi-Jonau « Cie s. A. 
6 magasins à Bruxelles - Voir téléphones 
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Argent sur simple signature 

immédiatement et au taux de 3 p. c. en réalisant simult~ 
nément une assurance vie mixte ou une assurance accident 
dont la prem1ère pr1me est avancée en argent par 

SOBELGECODE, S. A. 
CAPITAL: 1,500,000 FRANCS 

BRUXELLES: 
Samedi : de 47, rue Fossé-aux-Loups (de 14 à 19 h.) 

9 à 14 h. 16, avenue Rogier (9 à 12 et 14 à 19 h.) 
LIEGE : 31, rue de la. Casquette (9 à 12 et 14 à 19 h.) 

ANVERS : 22, rue des Tanneurs 
(de 14 à 18 heures les Lundi, Mercredi et Vendredi) 

Piqûre d'épingle 

Dans un sa.Ion où l'on cause, et même fort agréaible­
ment, une belle da.me s'entretenait avec l'un de nos plus 
fringants politiciens, journa.l.iste à ses heures. 

On vint à pe.rler du grand quotidien où des hommes de 
différents partis déversent chaque semaine les réflexions 
que les événements leur inspirent. 

- Oh ! moi 1 s'écrie la da.me, je ne reg34"de cette gazette 
C{ue le mercredi. 

Sourire du politicien-journaliste, petit redressement du 
buste, éclair dans les yeux signifia.nt : « Hein 1 Ecoute7-
mol ça 1 » 

Mais la. dame ajout.ait: 
- Ou.i 1 A cause de l'humour à l'étranger. 

POUR DES NETI'OYAGES PARFAITS ET LES 
TEINTURES IMPECCABLES, ADRESSEZ-VOUS AUX 
GRANDES TEINTURERIES ROYALES 
Téléphones: 12.93.51 - 44.39.71 - 48.39.91 - 15.07.84 

Dans le Far-West 

Au bord du désert, une auberge, qui est à la. !ols une épi­
cerie, une droguerie, un poste d'essence et un be.r. Des 
boys jouent bruyamment aux cartes. 

Tout à coup, la porte s'ouvre avec fra.ca.s et un géant 
s'avance, farouche. Il décharge alternativement deux revol­
vers, crève le plafond, brise une glace, fait sauter une ran­
gée de verres. 

Les joueurs sont sous la. table et le ba.n:nan enfoui derrière 
ton comptoir. Cependant, comme les détonations ont cessé, 
11 reparait lentement. 

- Que désirez-vous ? demande-t-ll au colosse, d"une 
TOix tremblante. 

Et celui-<:!, d'une petite voix de ténor léger: 
- Un tilleul 1 

Vous pouvez être surprise, Madame 

par la pluie, et vos bas seront tachés par cette indésirable; 
à moins que vous n'ayez prévu la chose et que vous portiez 
le rameux bas « MIREILLE APSARA », le bas qui ne se tache 
absolument pas à la pluie Le bas « MIREILLE APSARA » 
lancé par la. grande marque « MIREILLE 11 connait le plus 
grand succès; il est fin, d'une torsion spéciale, sol!de et 
très souple. Le bas « MIREILLE APSARA » est vendu au 
prix de fr. 21 .50 : 

« Finbas », chaussée de Wavre, 111, Bruxelles; 
Maison Colpaert, 128, chaussée de Vleurgat, Bruxelles; 
cc Grands Magasins de la Vierge Noire», 35, place du 

Marché, Llége; 
«Ganterie Centrale», rue Hamoir, 6, La Louvière. 
Pour I.e gros : Etablissement W. Mansour, <i51, a.venue 

Louise. Téléphone : 48.25.79. 

Une pensée profonde 

n vaut mieux ne pas payer que d'avoir des histoirea, 
A1ns1 parla.1t le regretté Raoul Ponc.hon. 

Fable-express 

Si ton oœur est en tourment, 
Va dans un hon restiaiurant 
Pour trouver l'a.pa.isement. 

Moralité: 
La. paix t'y vient en mangea.nt .•. 

~~~~~ ROSSEELS LETTEN ~ 
Successeur : Théo V AN KERKHOVE 
29-31, avenue de la Chevalerie. Téléph.: 33 .32.3 4 

Pâtisserie extTa-fine, au beurre naturel garanti 
Petits fours, desserts - Biscottes pour malades 

Spécialité de tartes au S11CTe et flans. Ltvre à domtci 

Dialogues des morts 

Une victime de l'inondation du Misslssipi raconte 
malhellI8 dans l'autre monde : 

- Oh ! l'inondation était terrible 1 Vous savez, l'ea.t 
monta. monta et soudain elle atteignit ma maison ... 

Un petit vieux, blotti dans un coin, en écouta.nt l'histoire! 
remarque aussitôt : 

- Peuh ! ce n'est rien ... J 'en ai vu bien d'autres l 
Alors la victime s'adresse ainsi à Saint-Michel : 
- Dites donc, qui est ce petit vieillard qui me couP41 

tout le temps la. parole et qui se vante d'en avoir vu bieo 
d'autres ? 

- N'y faites pas abtention, mon a.mi C'est le vieux Noé: 

~ L UNETTES APPROPRIEE~ 
A CHAQUE VISAG 

7 °1'l1~~ÀGE ~aiu~'i:>Ro 7 
Et dialogue des vivants 

AMEDEE. - Alors, Marguerite, vous 
Hubert s'il vous trompait ? 

MARGUERITE. - Oh ! je dis ça, mals je ne le f 
pas ... je l'aime bien trop ... non, je préférerais le voir souf 
frir .. . 

AMEDEE. - A la bonne heure, vous voilà revenue à d 
sentiments plus humains. 

Une supposition 

- Et de quel sexe le petit dernier ? dema.nda.1t un o:W 
lègue à Jean-Pierre. 

Jean-Pierre a répondu : 
- Je suppœe que c'est une fille. J'ai vu qu'on mettait 

de la poudre. 

TRES BELLE SALLE (150 couverts) 
POUR NOCES . BANQUETS - FETES - REUNIONf 

Thés dansants - Salle dispantble pour réveillons 

A MOULIN D'OR 38, rue des Pierres (Bourse) 
U -- Tél : 11.50.45 

Maison la plus ancienne et la plus réputée. 
Tous les jours: Diners-réclame à !r. 6.50, 9 et 12.50 

Sur le ring 
Le round est terminé. Les deux boxeurs, haletants, épul· 

sés, sont aux mains de leurs soigneurs. L'un d'eux., le plua 
mal en point, trouve la force de murmurer: 

- Attention vous autres, avec vos serviettes. Voilà deux 
fois que j'attrape un coin sur le crâne. 

cc Self made man » 
- Moi, dit Smits, J'ai commencé dans la vie sans une 

cens dans ma poche. 
- Et moi, renchérit Va.n Poppel, j'ai commencé sa.Ill 

poohe. 
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Une histoire écossaise 

Un fermier éoossa.Js avait à livrer vingt pouŒœ è. un 
m.a.rchand de volaille. Lorsque les volaitiles arrivèrent è. 
destination, le marchand constaita qu'il n';:. en avait que 
dix-neuf. 

Taird dans la soirée, le fermier pairut avec la. vingtième 
poule. 

- Pourquoi n1! l'avez-vous pas llVl"ée avec les a.utres ? 
demanda le marchand 

- Elle n'avait pas encore pondu son œu!, fut la réponse. 

VOLETS 
R EPARATIONS 

L'enquête 

JALOUSIES STORES HINDOUS 
J . VAN HUYNEGHEM ET FILS 
151. rue Jourdan - TéL : 37.28.35 

Knollemans a. été trouvé pendu à. l'espagnolette de la. 
fenêtre et la police enquête. 

- Quels ont été les derniers mots de votre ma.ri avant 
de monter à sa. chambre ? demanda le 00Ill.l1llssa.i. 

La veuve. - Il m'a dit : « Je ne oomprend.s pas com­
ment il est possible de fa.ire un bénéfice en achetant à 
2 fr. 50 ce que je dols revendre à 2 fr. 25. 

J Me'ch'1n 17b, r. Fossé-aux-Loup~. - Pow: vos cade~ux. 
• Sa lingerie, ses mouchoU"s, son linge de maison 

Oh! oh! 

Un très gros monsieur se promenait le long de la mer à 
Miami. Il aperçoit une balance automatique et, comme il 
sUivalt un régime pour maigrir, il s'en approcha. La balance 
portait une inscription qui annonçait: «Je suis une balance 
parlante». 

Il monta sur le plateau, glissa une pièce de monnaie 
dans la fente et entendit avec stupéfaction une voix qui lui 
disait: 

- Un à la fois s'il vous plaît! 

MOJON 
ACHETE AlJ MAXIMUM 

OR, VIEUX BIJOUX 
22, rue du Midi, 22 

M. l'inspecteur 

C'est un inspecteur consciencieux. Il se fait un devoir de 
vis1t.er mmutieusement toutes les écoles de sa circonscrip­
tion et ne manque jamais de donner une petite leçon de 
choses aux enfants. 

Un jour, 11 attirait l'attention des enfants sur le dur 
mais utile labeur du forgeron.. 

- Comment sont les bras du forgeron? demanda-tri! 
- Forts! crièrent ensemble tous les enfants. 
- Très bien! 
Puis allongeant ses petits bras de gringalet, M. l'inspec-

teur ajout.a: 
- Sont-ils plus gros que les miens? 
- Oui! 
- Pourquoi? 
- Parce que le forgeron travaille, dit une petite voix 

flQtée. 

Pour les commerçanu 

Faites transformer 0 '?lbelllr, modemlser vos magasins 
par l'entrepreneur~spécialiste J. V ANDEZANDE, 
140-14G, avenue Fumin Lecbarlier - Téléph. : 26.70.76. 

Distinguons 

- Votre mari est un martyr de la dyspepsie, je crol.3. 
- Pas exactement. Il souffre d 'une dyspepsie, en effet, 

mals c'est mol la. martyre. 

TISSUS DE LUXE 
rcNOS CHIFFONS» COUPES SOLDEES 

38. RUE GRETRY 

Salon d'automne 

Un monsieur et une dame sont arrêtés devant une nature. 
marte qui représente un amoncellement de pains dorés. 

- On voit, dit la. de.me, que c'est fait d'après nature. On 
dirait du vra.1 pain 1 

- Oh 1 non.. Ce n'est pas d'après nature... dit v1vemen1 
le peintre. Pensez donc 1 A 2 fr. 40 le kilo 1 

Fiançailles 

- li n'a été question que d'argent, que d'intérêt, entre 
mes parents et mes futurs beaux-parents, à notre déjeu­
ner de fian"çailles. 

- Alors, dis plutôt : flnançailles! ... 

LE TAILLEUR CHIC 
Hommes Dames. 2a, rue Ant.oine Dansaert, l"' étage. 

Ménage 

Ce ménage qui n'est plus tout jeune et qui ne s'entend 
qu'assez médiocrement, procède volontiers par allusions. A 
is table de miss Daisy F ... , l'autre jour, ce fut elle qu1 
attaqua, comme on parlait mariage et que quelqu'ùn répé­
t.a.it te mot classique : « Il n'y a. pas de ménages heureux »I 
levant les yeux au ciel, elle soupira : 

- La femme est faite pour souffrir. 

Le nouveau chien 

- Cette bête est impossible. Hier, elle s'est faufilée dans 
la cuisine et a mangé tout ce qui était comestible. 

- Absolument tout? 
- Non! Elle avait laissé les biscuits pour chien. 

Une révélation !. .. 

Encore, une nouveauté sensationnelle créée par la grande 
marque «Mireille»; le bas «Mireille Révélation», bas tissé 
mailles à l'envers, dont la solidité est inouïe. 

Le bas « Mireille Révélation » est en vente à la MAISON 
DE BLANC, 32, rue du Marché-aux-~ulets, Bruxelles. 

David et Goliath 

Un géant aux épaules puissantes s'adressant à un minus­
cule chasseur : 

- Mon nom est Fist. 
- Ah ! c'est vous M. Fist, dit le gamin d'une voix poin-

tue. Ben alors !. .. 
- Quo,, • ben alors », grogne le géant. 
- Ben alors ... c'est drôle. Le patron m'a. dit : « Quand 

ce Fist se présentera au bureau, vous le jetterez à la porte >. 

AUBERg~ CANARD SAUVAGE 
12. Imp. de la. Fidélité Crue des Bouchers). TéL 12.54.04 
Voici le froid 

Deux bohèmes qui n'ont pas diné reùtrent dans leur 
gtte mourant de faim et de uold. 

- Sapristi, dit l'un, j'ai la chair de pc tle. 
L'autre piteusement : 
- S1 encore on pou:_a.it en taire du N>ulllon 1,. 
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Vous pouvez acheter à long crédit Economisons 

au prix du grand comptant 

Vous avez rêvé de faire des aCQUis1tions multiples et dans 
tous les domaines : vêtements, chaussures, lingeries. chemi­
series, chapeaux, Imperméables, lainages, tissus, soieries, 
meubles, tapis, lustres, foyers, apparells de photo et de ci­
néma, radios, vélos. articles de sport. articles de ménage et, 
en résumé, tout ce qw est nécessaire à la vie moderne. Mais 
au réveil, vous vous apercevez que votre budget n est pas 
assez large pour donner satisfaction à vos désirs et vous 
vous désolez. Cependant, vous pouvez réaliser ce rêve. car 
dans plus de cinq cents magasins de premier ordre, vous 
pouvez acheter au comptant tout ce qui vous plaira en 
payant au moyen de bons d'achat dont vous ne rembaur­
serez le montant qu 'en dix mensualités, sans aucun intérêt 
ou jUSQu'à. vingt-quatre mois de crédit. moyennant quelques 
petits frala 

Soyez donc Intelligent et décidé. Demandez aujourd'hui 
même la brochure gratuite qui vous donnera tous les ren-
11elgnements concernant l'obtention de ces bons o'achat 
et la liste des magasins au COMPTOIR DES BONS 
D'ACHATS. 56. boulevard Emile Jacqmain, Bruxelles. 

Pour lui faire plaisir 

Disons-le : Mme Van Poppel appartient à l'espèce des 
femmes « regardantes ». Elle accable perpétuellement son 
mari de reproches sur sa prodigalité. 

Dimanche dernier, ils dinaient au restaurant. 
- On commence par des huîtres? dit Van Poppel. 
- C'est ça. 1 acquiesce Mme Van Poppel. 
- Eh bien! voilà! dit Van Poppel au maitre q'hôtel 

qui attend, le crayon levé: une douzaine de Zélande pour 
moi et six portugaises pour Madame. qui veut t-0ujours 
que nous fassions des économies. 

Le condamné facétieux 

On vient chercher Jean Hiroux pour le oondulre à l'écha­
faud. 

- Du oourage, mon ami, lui dit le directeur de la pri-
1-0n, le moment est venu de payer votre dette à la société. 

Jean Hiroux vivement : 
- Je me déclare en faillite. 

WALON FRERES 
Déclin 

Garde-Meubles sans transbordements. 
Place de Brouckère • Tél.: 17.71.18. 

- Comment va, cher monsieur Luper ? 
- Pas bien.. . pas bien ! Je m'aperçois que je perds èes 

forces. Autrefois, je pouvais faire le tour de mon jardin en 
courant, maintenant, quand je suis arrivé à. la moitié 11 
faut que je me dépêche à. retourner. 

La circulation à Bruxelles 

Vous vous rirez des difficultés de la circulation en ville 
lorsque vous serez au volant d'une JUVAQUATRE RE­
NAULT 1939. A partir de 19,900 francs. 

Carte 

Cette jeune danseuse vient d'être victime d'un accident 
d'automobile, oomme elle revenait d'un rendez-vous galant. 
Hospitalisée dans une clinic;ue, elle dut être gardée quel­
ques jours dans un Isolement oomplet. Son protecteur 
a.ttitré ne put que lui Jais5er une carte: 

- Comee, bien entendu? fit Rlp, à. qui l'on contait cette 
aven.tua 

Loulou veut absolument des sous pour aller voir la 
femme ~ante à la foire. 

- C'est tout à. fait inutile, mon garçon, lui dit son père. 
Prends les jumelles et regarde passer les dames dans la 
rue, tu en verras des ta.s. 

Le Narcisse Bleu de Mury 

le parfum qUi captive l'âme. Extraits, Cologne, lotion, 
poudre, fard, savons, etc. En vente partout. 

Gentillesse 

Une salutiste quête sur le champ de courses. Elle arrive 
à. Mirande: 

- Pour guérir vos frères de la passion du jeu, demanda­
t-elle avec cette audace candide devant la.quelle on n'O&.t 
même pas sourire. 

Yves Mirande la oonsidère un instant, jette les yeux sur 
son programme, pointe un nom, puis, très gentiment : 

- Volontiers, mademoiselle. Si « Débutant > gagne la. 
troisième, vous pouvez m'inscrire pour cent francs ! 

LA COTELETTE-Restaurant 
SON Mi\GNIFIQOE MENU A 15 FRANCS 

et ses spécialités méridionales 
30. RUr DES BOUCHERS - TEL 12.18.78 

Ponchonnerie 

Un nouveau livre vient de paraitlre sur Ponchon. On '1 
trouve beauooup de petits vers dont certains sont agréa­
bles. Mals aucun de ces mots rapides où se révélait Pon­
chon et qui sont restés pour la majeure partie Inédits. 

C'est Ponchon, par exemple, qui disait un jour à Tristan 
Derème: 

- La plus fâcheuse manière de perdTe son temP5 c'est 
de regretter le tem:Ps perdu ! ' 

La Parisienne 

trouve l'imperméable mains cher, plus original et plus pra­
tique qu'un manteau. Vous en trouverez une sélection a.u 
ccc, 64-66, rue Neuve. 

Attrappé 

- Savez-vous ce qu'un verrier fait quand 11 n'a plus de 
verre? 

- Non! 
- Il boit au goulot de la bouteille. 

L'enquête 
- L'expert a dit que la balle a été tirée à bout portant. 
- Dans ce cas, 1l devait y avoir des traces de poudre sur 

son gilet. 
- Justement. C'est parce qu'il y en avait qu'elle a tiré. 

0$TE S. rom POOR L'El'ALAGE 
VITRINES ET ENSEIGNES 

FABRICANT - 56. AV FONSNY BRUX rEL 37.67.93 

Une erreur 
LUI. - Je suppose, chérie, que tu es fâchée parce que je 

suis rentré hier avec un œil bleu ? 
ELLE (suavement). - Pa.s du tout, chéri. Tu ne t 'en sou­

viens reut-être p<lS, mals tu n'avais pas cet œll bleu en ren• 
tra.nt. 
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cirque 

Une dispute s'élève entre un dompteur et sa femme. 
Celle-<:! s'avance, menaçante. 
L'homme se réfugie dans la cage d 'une énorme tigres.se 

u BengaL 
- Ah! Je te reconnalS bien là! rug1t la femme. Bors 

c. Grand l~che 1 

n placement d'argent 

ur les jeunes gens désirant faire carrière dans les a.frai­
Apprendre l'anglais ne demande ni beaucoup de temps 

beaucoup d'argent. Pour la somme modique de 500 fr. 
ous pouvez obtenir un cours d'anglais complet comprenant 
2 disques Columbia 30 cm.. double face, 1 llvre de textes 
148 pages) et 1 album de luxe. 
Renseignements dans tous les magasins de disques. 

~dition 

Quelques jolies réponses cueillies dans les compositions 
'élèves d'un lycée : 
En première : 
c Robespierre voulait exterminer les ennemis de l'exté-

leur et purger ceux de l'intérieur. » 
Voilà qui n'est pas indigne de Ponson du Terrail. 
La géographie éoonom.lque n'est pas moins bien servie, 

ès la sixième : 
1 A Chicago, il y a des machines pour réduire les porcs 

n miettes. » 
En troisième : 
1 L'industrie de la Hollande se concentre dans le fro-

e. 11 

En seconde: 
c On distwue deux sort.es de thé : le thé vert et le 

lé noir, ainsi appelés parce que le premier est apporté 
ar mer et le second par caravanes. » 

fonple recette pour maigri~ 
Faites un usage régulier du STELKA et vous perdrez 

1pldement votre graisse superflue, sans danger pour votre 
mté. Prix : 10 francs dans toutes les pharmacies. Phar-
1acle Mondiale. 53. bd. M. Lemonnier, Brux. (Rayons Xl. 

rfénagère « up to date n 

Nanan est une délicieuse petite femme. seulement elle 
ore les secrets de la bonne cuisine. 

H1er, elle disait à son mari : 
- As-tu remarqué que j'ai ohangé quelque chœe à ma 
çon de préparer les repas ? 
- Mals oui, au fait 1 
- A quoi? Dis vite 1 
- J'ai, depuis ce matin, un tout autre genre de malaise 
l'estomac. 

"oit Gras 6erst 
de Strasbourg 

.'avenir de la presse 

Le déllce des gourmets. 
A L'ESCARGOT D OR 

47, rue de la Fourche 
T . 1.2.41..23-12.41..24 

- Je crois, dit Madame Van Poppel, qu'un jour ou l'au­
e, la radio va remplacer tout-à-fait les journaux. 
- Vo\:S croyez ? s 'exclama vivement Madame Smlts. Eh J 

en merci 1 Avec quolsque !r.s marchands vc.nt eml>a.ller 
s marchandises a.lors ? 

APRÈS VOTRE REPAS 
BUVEZ UNe 

En voyage 

LA GLOIRE 
des Grandes Liqueurs 

françaises 
-·--
s 1 ÈGE SOCIAL 

CENON· BORDEAUX 

PARIS 
99, Rue S! Lazare 

Le train venait de démarrer, Bertrand poussa un long so~ 
pir et se mit à examiner ses billets. 

- Voilà dit-il, pour les places .. . pour les malles ... un ... 
deux... trois... sept colis 1 

- Sept colis ! s écria Ginette, mais nous n'en avons que 
six! 

- Ah mon Dieu ! Qu'ai-je fait 1 J'ai fait enregistrer 
tante Berthe aux bagages 1 

Humour liégeois 

- Twè qu'est si malin, disse-t-i Houbert à s'camèrade 
Bietmé, freusse-bin ine blanque tétche so on nègue avou 
ine saqwè d' neur? 

- Ma fwè, nenni, respond Bietmé. Et twè, kimin freusse ? 
- Rin di pus âheie (facile). Ti prinds 1ne ramonasse 

\gros radis), ti li tchoucke, ti sais bien wisse. et ouis... tè 
l'côpe à ras. -M. P. 

Timbres-Postes DEMAN~~;F:E~TIN 
avec système de primes. 

Gratuit sur srmple demande Indispensable. 
Van Bierbeek, 24, rue du Midi, Brux. 

Un jeu agréable 

- Ecoute maman. nous a~ons, Lisette et mol, jouer .. es 
éléphants du Zoo et nous voudrions que tu nous aides. 

- :\fais comment puis-je faire cela ? 
- Eh bien ! tu seras la dame qui jette des gâteaux et de3 

bonbons. 

Poète, prends ton luth .. . 

Un commerçant était allé trouver un spécialiste de tex-
tes publicitaires 

- Je voudrais deux lignes pour mon nouveau produît. 
- En vers ou en prose? 
- En vers, naturellement l C'est un fromage. 
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LIBRAIRIE LIBERTY En Amérique 

Saint-Nicolas. Tous les livres pour enfants. 
Editions orig!na.les, toutes nouveautés pour les grands. 
Reliure de luxe et courante. 
Ouv. dlma.nche. 69, Marché-aux-Herbes. Tél. 12.44.25. 

Chez les nouveaux riches 

Françoës et Thèrése ont gangni li gros lot à l' loterei 
Co=e de juste, nos nouveaux riohes montrent qu'ils ont 
de l'argent. Une auto, une belle villa avec terrasre, des 
repas succu'.ents l 

Leur ancien voisin, Hubert, leUT rend visite. 
- Bondjou, Françoës. 
- Ci n'·ast pu Fra.nçoës, c'est François. 
Et François de raconter, avec un grand luxe de détails 

5a nouvelle vie, ce qu'elle est du matin au soir. Et chaqu~ 
fois, après l'énumération des bonnes ohose.s qui passent 
sur la table à chaque repas. reviennent les mots : « su l'ter­
rasse ». C'est là qu'il a l'habitude d'aller boire sa fine, 
fumer son havane, etc. : su l' terrasse. 

Pensif, Hubert est rentré ohez lui où il raconte ce qu'il 
e. vu et entendu à sa fe=e. qui lui demande enfin : 

- Et Thèrése ? 
- Ci n'est pu Thèrése, c'est Thèrasse. 

Echange de télégrammes 

Un étudiant qui venait de rater un examen avait télé-
graphié à son frère : 

« Pas reçu. Prépare Papa ». 
Il reçut en réponse le télégramme que voici : 
« Papa préparé. Prépare-toi ». 

BERNARD 7 • Rt{~ P1~.It7~0RA 
HUITRES -- CAVIAR -- FOIE GRAS 
OUVERT APRES LES THEATRES Pu aw "uc:c:uHALIU 

Une situation pénible 

Nous roulions à travers la campagne quand tout-à-coup, 
œ fut la panne. Un automobiliste nous rejoignit, ôta son 
veston, le suspendit à une branche, retroussa les manches 
de sa chemise et les poings fermés, s'avança vers nous t>.n 
disant : 

- Lequel de ces messieurs m'a traité d 'idiot tout-à-l'heu­
re, au passage à niveau ? 

Une histoire allemande 

Le général inspectait les cuisines n s'approcha d'\llle 
vaste marmite, renifla l'air et dit : 

- La soupe sent bon l 
- Pardon, mon général, dit le cuisinier qui se tenalt 

. raide, à côté du fourneau, les mains à la couture du pan­
talon, pardon, ce n'est pas la soupe, c'est la lessive de 
l'adjudant. 

Pour un cadeau qui plait G Q DEL A J NE 
Pour des chocolats exquis 
Bruxelles, 51, rue Royale. Anv-:rs, 31, rue des Tanneurs 

Poker 

Trois joueurs de poker. 
Un prof2-l1e qui les regarde en silence. 
Tout à coup, il parle: 
- Je voudrais bien apprendre ce Jeu. Que signifie les 

quatre as que vous a.vez dans la :;:ui1.n, m.,n""ieur? 

Au cinéma: 
- Ah que je voudrais devenir cow-boy, comme ça l Vit 

cette vie de liberté, de mouvement, d 'aventure l 
- Moi aussi ! Dit à côté de lui un authentique cow-bo: 

Dix-neuf mille neuf cents 

Un chi!fre qui co=ence à être connu des automo 
listes, car c'est le prix de la JUV AQUATRE RENAULT 19 

Scène de la vie parisienne 

Autobus U bis. Oarrefour des Gobe1!ns. Monte une 
femme élégante. Elle s'assied, tire de son sac une 
de bas tout neufs, enlève l'étiquette et les pet!U; fils. 
suite, elle retire ses souliers, fait sauter ses jarretelles, ~ 
ses bas, découvrant deux charmants petits pieds a 
ongles brillants, enfile les bas neufs, remonte -
haut - sa jupe pour rechercher les jarretelles envolées ... 

Enfin, d 'un geste brusque, elle envoie la paire de bas sa 
sous la banquette. 

Puls, toujours sérieuse. armée de la houpeote, du bâ 
de rouge et du bâton de noir, elle se refait u.ne 
sous les yeux amusés et, tout de même, un peu éto 
des voyageurs. 

Une innovation heureuse 

En consultant la carte, ·vous pouvez composer votre m 
12.50 et 15 fr., à la Î L • PORTE LO averne omse·---..-.. 

Une histoire hindoue 

Un maharadja dit un jour : 
- J 'offre une récompense à celui qui 

mensonge. 
Trois concurrents se présentèrent. 
Le premier dit : 
- Je n'ai jamais menti de ma Vie. 
Le second dit: 
- Je ne sais même pas ce que c'est que mentir. 
Et le troisième dit : 
- Ils ont tous les deux dit la vérité. 
Le maharadja rit très fort et donna la palme au 

si ème. 

MOJON 
MONTRES 
Pour 
2 2, r ·1e 

cc E finita la comedia » 

On vient de Jouer un vaudeville désopilant. La. sa 
entière s'est tordue, et les acteurs eux.Jll.êmes ont eu tout 
les peines du monde à garder leur sérieux. Et, oomme 
rideau s'est baissé sur le mariage traditionnel, une bra 
ménagère, qui attend son vestiaire, conclut philosophiq 
ment: 

- Ma.tntena.nt, les vo1Jà mariés l c'est f1n1 de rire !. .. 

DUBOIS-TAXI • 
Une explication 

- Quand pe.it-on dire d'un livre qu'il est classique ? d • 
mande Rosine. 

- Quand les e-ens qui ne l'ont pas lu et ne le JirOJ 
Jamais commencent à en discuter comme s'ils ae connai 
salent pa; ·a.1tement. 
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Tel père, tel fila 
Bonne-maman vient de pe.rle.r d'l\lll aklsent : Eclg&rd, 

l'heureux papa de Momo. 
Le petit bout d'homme d'interrompre: 
- D!.s, Bonne-ma.ma.n, Eldga.rd, quoi c'est de toi ? 
- Mals... Momo... ton pe.pe.. .. c'est mon beau-fils. 
- Ah J... çia c'est gentil... Alors, moi, Bonne-ma.man, je 

ton beau petit-fils? 

BIERES DE MALMEDY 
Agent régional: C. COPPENS, 11, rue Fra.ikln. Tél. 15.77.27. 

Une jolie anecdote 

Assez oonnue, mals amusante à rappeler, cette petite 
ire SUI' Mme du Deffand. 

On fêtait son qlla.tre-vlllgtième anniversaire. 
- Il y a. trois bonnes choses a.u monde, dit-elle; la pre­
ère, c'est un bon diner. 
Sur ce, elle s'arrêta court. 
- Et les autres? lui dem.a.nda-t-on. 
- Les autres? ... Je les a.1 oubliées. 

ARON STEIN 
Langage modeme 

Pour r.ous vos jouets, une seule 
adresse - (fondée en 1892) -
14. AVENUE LOUISE, 14 

c F.cce B.!lctila domini > cela se dit aujourd'hui: 
c Monsieur a sonné ? > 

Le nouveau pauvre 

de X. a perdu tout son avoir et chacun sa.it qu'il Vit fort 
titement. 
Un de ses intimes lui disait l'autre jour : 
- Mon pauvre vieux, comraent vis-tu maintenant? 
- Maintenant ? . .. Je m'éveille vers neuf heures et je 

bine mon valet de chambre 
- Co=ent ! Tu as encore un domestique ? 
- Non, mais j'ai encore la sonnette. 

mSTITUT BONNECOMPAGNIE. Danse. Culture physique. 
ythmique. Tennis - 51, rue Saint-Bernard, tél 37.04.60. 

Pa.riant des femmes. Swift a. dit un jour : c Les femmes 
'entendent parfaitement à capturer le cœur des hommes, 

ement elles le lais.5ent échapper. Elles savent tisser 
filets. mals elle ignorent l'art de fabriquer des cages. » 

chanteuse et son accompagnateur 

- Vous tapez avec une telle force sur ce pl.a.no qu'on 
m 'entend plus. 

- C'est dans un esprit de bonne camaraderie 

CAFE du DOME E. SAUL Ses consommations de choix 
1, av. J . Volders, Porte Hal. T. 37.48.97 

Un somnifère 

Guy de la Tour-prends-garde souffre d 'insomnie depuis 
1\l.e M!che1inP 1111 pr6ff>rP •~ "-mi Bertrand. n maigrit, se 
~La.int de maux de tête Violent.-;. 

' c:iuua ·' dit quelqu'un. Moi, c;ua.nd 
le ne peux pas dormir, Je p.ange ma tête dans de l'eau 
rtoide. Après ça je m'endors directement 

...... Da ~ l'ea.u? questionne Guy, effrayé. 

V• Rh ~ement immédia.t par le 1eux urnes c REMEDE DES GUIDES> 
Fr. 4.50 - Pharmacie R. WOLFS, 7a, ru~ Montagne, Brux. 

Entretiens spirituels 

I;>a.n.s un très a.rlstocratique et très catholique boudo:lr, Ce! 
dames patronnesses, tout en oousa.nt aveo ardeur des bra&­
sières pour les petits pauvxes : 

- Oeites, proclame la vénéra.ble douairière, monseigneur 
a admirablement parlé et Jeanne d 'Arc est une bien grande 
sa.in te. 

- La. plus grande 1 s'écrie impétueusement la noble 
comtesse. 

- Pourquoi la plus grande? se rebiffe la vénérable douai­
rière, offusquée. 

- C'est que, répond la. noble COIIlltesse avec le même feu, 
elle passa je ne sa.18 combien de t.emps au m111eu des solda.ts 
et n 'en resta pas moins ... Jeanne d'Arc.. 

- Ah ! soupire rêveusement la. petite baronne en tirant 
son aiguille, les soldats, ce n'est rien encore, mals s'il y 
avait quelque beaux officiers... Oh 1 oui, c'est une bien 
grande sainte 1 

Et il se fit un silence plein de méditation. 

REPRISE D'ANCIENS POSTES T. S. F., 1,500 FRANCS 
DEPANNAGES RADIOS ULTRA RAPIDES 

Centrale Radio et Electricité, 23, rue Royale, Bruxelles 

Plus qu'il ne pensait 

L 'é!'icier du coin vient d'engager le petit Louis pour 
falre ses courses. Cet épicier est un a<lmirateur des mé­
thodes américaines. Il soumet le petit Louis à différents 
c tests ll; ainsi, l'autre jour, il lui demandait: 

- Louitje, qu'est.ce que vous feriez avec cent mille 
francs? 

- Ça je sé pas, répondit candidement le petit Louis. Je 
ne m'attendais pas à tant pour commencer. 

Gailletins anthracite, ~ 
300 fr. les 1,000 kilos C C 
rendus en caves à Bruxelles par 
Qualité et poids garantis. - 2, rue Dante. Tél. 21.52.3a. 

Un sage 

Un nègre de la Jamaïque déambulait dans les rues. 
Ses vêtements, parvenus au dernier degré de l'usure, étaient 
tout rapiécés. Ses chaussures laissaient passer ses doigts 
de pied; quant à sa coiffw·e, il vaut mieux n'en point 
parler. 

Cependant, tout souriant, il s'avançait en sifflo;ant une 
mélopée de son pays. Un Européen, désireux de l'aider, 
l'interpella : « Sam, veux-tu gagner un shilling ? ». 

- Pas aujourd 'hui, répondit Sam, j'ai déjà un shilling. 

HUITRES 46:48, rue de la Fourche 
ANCIENNE MAI oN Tel. 11.18.42-11.18.43 

ETAB~IE D EPU_1S 50 ANS LEJE 
Caviar - Foie gras 

Homards 

Retour du ciné 

ceii'~~ ~~~d~u :cinéma a.vec sa. maman. Au retolll', 

- Qu'est-ce que tu as préféré ? 
- Ce qul m'a le plus plll, répond Totoche, c'est la de. 

moiselle llU1 d.fsalt1 1 Chocolat glacé. •• bonbons._ > 
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Les gaîtés de l'audience 

Me X ... plaide : 
- Mon client est restaurateur, et n'a donc rten à voir avec 

l'ordonnance communale sut la fermeture des cafés. Ses 
clients buvaient du vin et ne mangeaient pas l Mais, mes­
.sieurs, cela ne vous est-11 pa.s arrivé à tous de vous faire 
servir du vin avant de commander le diner ? Cela m'est 
arrivé, à moi... 

M. LE SUBSTITUT. - A une heure du matin. CJiilarité 
générale.) 

M. X ... , écarlate. - Pourquoi pas ? Cel& peut vous arriver 
à vous aussi l 

M. LE SUBSTITUT, aimable. - Je ne d1s pas non ... Si 
vous voulez m'inviter. (Nouvelle hilarité). 

La firme KLEEN-E-ZE 

vous recommande son Incomparable Cire qui n'a d'égal 
en qualité que les 

VERITABLES BROSSES ANGLAISES 
63, rue d'Albante. - Tél. 37.90.03 

Mots d'enfant 

Les oonnes sœurs ont appris à la petite Simone (6 ans) 
qui vient d 'entrer à l'école que le petit Jésus se tro~ve 
partout. A un certain moment l'enfant est très perplexe, 
elle éprouve un petit besoin et serait désolée de fa.ire de 'a 
peine au Bon Dieu. Alors, pour avoir la conscience tran­
quille, en entrant au petit endroit elle s'écrie : Petit Jésus 
retire-toi d 'ici, sinon tout sera sur toi et ce ne sera pas èe 
ma faute. 

La dame irascible 

Madame est très irascible; elle l'est en tout temps; mais, 
comme Dieu va., àans quelques semaines, la rendre mère, 
elle est I'!us irascible encore. Aussi, pour un plat de petits 
pois trop sucré, elle a donné ses 1'uits jours à la cuisinière. 

La cuisinière s'est Inclinée : 
- J 'aime autant partir tout de suite, si c'est égal à Ma­

dame. 
- Comme vous voudrez, Philomène. 
- Je souhaite donc une bonne santé à Madame et une 

heureuse délivrance; vous savez. Madame: ce sera un g~ 
çon. 

- Qu'en savez-vous, Philomène ? 
- Oh l j'en suis tout à !ait sQre : avec le caractère qu'a 

Madame, jamais il ne lui serait possible de garder une fille 
neuf mols ... 

Ne gardez pas vos fourrures 
dete1ntes, usees et dt>modees Ll 'STRIA le~ Lemt. relustre. 
transforme et remet à neut aver i:arantle tonnelle. 
LUSTRIA 28. avenue Louist' et 234. rue l!oyale. 

La réponse du fou 

Etaitr-elle si folle ? Voici l'histoire 
Un spécialiste des maladies nerveuses faisait les honneurs 

de sa clinique à des médecins étrangers. Dans un couloir, 
lli; rencontrèrent un malade. 

- Pourquoi, lm demanda te spec1aliste. demeurez-vous 
là tout seul a vous irratter ? 

- Parce que je sms le seul hommt: au monde à savoir 
où ça me démange, répondit gravement lo11 fou. 

L'album de famille du radiologur 

Le jeune radiologue est assis à côté de sa. gracieuse f1a.n­
cée. Il lui montre un album de photographies. 

- Voici mon squelette à dix-huit ans ... Voici le sternum 
de mon oncle Arthur. Ça, c'est l'œ illa.que de ma gra.nd­
mère. 

Le Visage de la jeune fiancée prend une expression <i. 
profonde mélancolie. 

PRALINES Vous en trouverez d'exquises à fr. 4.50 Jea 
100 gr., à la PATISSERIE LOCUS 

5, rue du Progrès, Br.-Nord. Tél 17.27.76-17.28.10 

La boutade-critique 

Un jeune écrtva.1n se demandait pourquoi Parts n 'avatt 
pas encore donné le nom de Ma.roel Proust à l'une de ~ 
rues. Il posa. la. çuestton à. Léon Riotor, a.ncien vice-prés!.. 
dent du Conseil Munic1pa.l, lui-même poète à ses hewu. 
Riot.or lui répondit sèchement : 

- On n'a pas trouvé encore de rue ~ longue et esses 
obscure 1 

Un taiseux 

Berthe a un 1 fiancé >. 
- Il n'est pas très bava.rd, fait remarquer une amie. 
- Oh 1 non, dit Berthe. Voilà maintenant deux mols que 

nous sortons ensemble, et je ne sais même pa.s encore cam­
ment ll s'appelle 1 

Echo des vacances 

LE JUGE. - vous avouez donc avoir fltis les vêtement.a 
des baigneurs. 

L'ACCUSE. - Mals c'étaient des vêtements qu'on avait 
abandonnés là, sur le bord de la rivière. monsieur le juge 1 

ASTRID hôtel belge, 27, av. Carnot, PARIS (Etoile) 
Tout confort. Tél avec l'exténeur dans ch. 

chambre. Pens. compl pr 2 pers., 100 fr. (avec s. cl b., 110 fr.) 

Protocole 
Roger a cinq ans. Il est sage à table, parce qu'll y a 

du monde Comme on a oublié de lui demander s'il veut 
du fromage il interpelle sa maman d'une voix tl.mide : 

- Petite mère... Tu m'a.s pas demandé si je veux du 
fromage? ... 

- Ah J mon pauvre chéri... Donne-mol ton assiette .. ; 
Alors. Roger. les yeux ba!ssés : 
- Non. merci... 

Où court-il ? 

S'assurer J.mmediatement à La Minerve de Belgique, 
63-65. rue Royale, à Bruxelles. Tél. 17.78.12. 

Son dernier mot 

Labiche eut le courage de plaisanter jusqu'à son lit de 
mort. Comme son fils. qui avait récemment perdu sa 
jeune femme, qu'il adorait. lul d1sait: « Père. si tu la 
revois Jà-hau.t. dis-IUJ que ma pensée ne l'a jamals quit­
tée ». Labiche répondit doucement en clignant de l'œil : 
« Dis donc, tu ne pourrais pas faire ta commlsslon toi· 
même? J 
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Pas la peine 

Deux hommes marchent dans un ja.rdin; l'un d'eux 
tombe tout à coup da.n.s un trou profond. 

- Ah 1 dit l'autre, je voulais vous avertir de ce trou; je 
rat oublié. 

- Ce n 'était pas nécessaire, dit le premier en se rele­
vant; vous voyez bien que je l'ai trouvé tout seul 

Une joie manquée 

Tel est le sort des automobilistes qul n'ont pas encore 
fait l 'essai de la JUVAQUA.TRE RENAULT 1939. A partir 
de 19,900 francs. 

Une définition de l'amour 

Elle est de Henri Becque. 
L'amour 1... De grands mots avant, de petits mots pen­

dant, de gros mots après ... 

Une question de charme 

Un directeur d'usine en fonctlon.s depulll six mols, sen­
tant qu'il n'était pas aimé du pe.rBOnnel, nt venir le chef 
con tremaltre. 

-Pourquoi me fait-on grise mine icl ? Dans l'usine d'où 
Je viens, les ouvriers m 'étalent sympathiques. Ds m'ont of­
fert une pince à sucre en argent quand j'ai dit que je m'en 
allais. 

- Rien qu'une pince à sucre 1 s'écria le contremattre, 
ma.!.s si vous parliez de ça. lei, on vous offrirait un service 
en or tout entier 1 

BERNARD 93, Rue de Namur 
<PORTE DE NAMUR> 

réléphonel' 12 88 21 22 

Huîtres • Caviar • Foie gras • Homards 
- Salon df' dégustation ouvert après les spectacles -

Elles causent 

- C'est effrayant 1 En moln.s d'une année, elle a perdu 
aa lllie et son mart. 

- Heureusement que le noir lui va bien. 

En tout bien ... 

- Comment! j'en apprends de belles. T'as osé poser 
k>ute nue chez un peintre? 

- Oh 1 rassure-toi! Il y avait deux ou trois de ses co­
pains. 

AU COQ TOURNE, au Luxembourg 
Ses chambres confortables, prix très modérés. 

42. rue du Parna.sse - Tél 1L40.45 

Contagion 

- Un noir était gardien d'un troupeau de bêtes fauves, 
d.aru! une ménagerie. Un jour, un de ces animaux toussa.lt; 
le bon noir lul fit avaler un plein seau d'eau et de rhum! ... 

- Ben, après? ... 
- Après. Je lendemain toutes les bêt.ei; toussaient à qui 

.meux mieux!...;; 

Une tasse de Thé Mexicain 

ma.tin et soir, assure les él1minatlons nécessa.lres et ~ 
tit aln.si jeunesse, minceur et santé. Toutes phannaclea. 

Pour l'Œuvre Royale du Grand Air pour lea 

Petita 

L'Œuv.re Royale du Grand Air poùr les Petits orgacj8e 
pour d.ima.rk.he, 20 novembre, à. 10 heures, une rep;réseo.­
taition cinématographique au Diné LoW.se. Au prog;r&ll'.lme, 

aes actualités, un des.sin animé et I.e petit cha.nteu.r Bobby 
Breen dans « Le Chant du Missouli >. 

Chacun voudra off!rir œ joli spectacle à ses enfanta, 
apporta.nt e.insi une aide précieugg à une œuvre qui, depuja 
42 e.ns, grâce à la charité privée seule, e. procuré à. ta.nt 
de ;petits, une santé meilleure et de belles hetITeS de joie. 

Les places; de 2.5 à 15 flra.ncs, s'obtiennent chez Mlle Dof­
fenies, 47, rue du Houblon, tél. 12.65,10. Le oompte chèques. 
PoStaux de l'œuvre porte le Dlllliléro l.G!l205. 

R. Wagner aux Beaux-Arts 
C'œt le dllnanche 20 novembre prochaln, à 14 h . 30, 

qu'aura. lieu dans la grande salle du Pal&ls des Beaux­
Arts, le premier concert de la série des concerts pour sou,, 
chœurs et orchestre. 

M. Louis de Vocht dirigera pour la premlére fols lea 
deux grandes chorales belges réunies : la. Chorale Cœcilia, 
d'Anvers, et les chœurs de la Société Phllharmonlque de 
Bruxelles. 

Le programme, entièrement consacré à Richard Wa.gne1', 
comprendra des fra.gment.s de « Pars!!al », de « Tannhau­
ser » et des «Maitres Chanteurs». 

Prix des places de 15 à 60 francs. Location au Palais dea 
Beaux-Arts, 23, rue Ravenstein, tél 11.13.74 et 11.13.75. 

Série des concertos 
Le premier concert de la série des concertos avec le con­

cours du chef d'orchestre von Hoesslin et du pianiste WeJ­
ter Gieseking remporte un succès considérable. D ne reste 
plus que quelques places pour cette manifestation, qui a · 
lieu le mercredi 23 novembre à 20 h. 45. 

Les amateurs de musique qui désireraient y assister sont 
inVités à prendre leurs places dès à présent. 

Il reste des places de 50 et de 60 francs au Bureau de 
location, 23, rue Ravenstein, tél. 11.13.74 et 11.13.75. 

Conservatoire Royal de Bruxelles 
Des Concerts Educatifs auront lieu aux dates suivantes, 

sous la direction de M. D Defauw : 18 novembre 1938, 
6 janvier, 17 février et 31 mars 1939. Les programmes, très 
éclectiques. comportent des œuvres classiques et moder­
nes; citons les Se et 6e Symphonies et le Concerto de vi~ 
Ion de Beethoven, des pages maitresses de Bach, Mozart, 
Grétry, Wagner, Franck, Liszt, Paul Dukas, des œuvres de 
jeunes compositeurs belges. Deux solistes éminents se feront 
entendre dans chacun de ces concerts. 

Prix de l'abonnement aux quatre concerts : 20 Fr. n 
reste quelques abonnement.s disponibles. S'adresser à !'Eco­
nomat du Conservat-0ire. 60, rue de la Régence, a Bruxellea. 

Sardines 

Saint-Louis 
les meilleures du monde dans 
la plus fine des huiles d'oli'1ts 
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n y a. cert.aJ.nement quelque chœe G.'lli ne va. p1ua dans 
b. mécanique céleste! Ce dé<:alage œs saisons est inquié­
tant! D donne envie de manger des primeurs en novembre 
et de remettre le gibier au printemps, Y a.ure.lit-il a.usn en 
Paradis, un dictateur décidé à !&ire marcher le monde à 
l'envers? Mais peut-être fera-t-il un froid de loup a.u mo­
ment oil ces llgnes paraîtront. Aussi, Ec.ha.lote of!re-t-elle 
\llle recette pour chaque éventualité. 

Salade cc Echalote » 

Epluob.ez une ou plusieurs poignées de srulade mAàle. 
IFa.it.es cuire de petits haricots blancs, ainsi qu'une carotte, 
un navet, un petit céleri, un morceau de pan.et et débitez 
ces légumes en petits dés. Pelez et coupez également en dés 
une demi-po=e crue par personne, un !1let de hareng bien 
dessa.lé dans la même proportion; a.joutez des rondelles de 
betterave rouge, Vous aurez réservé, sans les cuire : une 
bra.nob.e de céleri ou mleux la tête et u.n morceau de ca­
rotte; vous les découpez en touts pettts fragments a1Ds1 
qu'une petite pomme de t.erre crue. Faites une bel:e mayon­
naise, versez..Ja sur les matières énumérées joUment a.r­
rangées dans un saladier. Mêlez bien avant de servir. 

Fileta de lapereau milanaise 

Désossez un lapereau et débitez la ohaJ.r en !ilets; pa.nez­
les deux fois avec beurre fondu et mie de pain mêlée à son 
Poids de fromage de gru..yèl"e râpé. Faites ouire les filets 
a.1ns1. prépairés sur un feu vif, dans du beurre très chaud. 
Dressez-les en couronne dès qu'ils ont Pris belle oouleur et 
eervez avec une sauce tomait.es rendue savoureuse pa.r une 
généreuss pointe de Bovrtl. 

Samboussek 

Ceci est un entremets égyptien. Mélangez une livre de 
fe.rine avec une cuillerée de Borwick's Bak.ing Powder et 
~ grammes de beurre amollL Pétrissez bien. S1 la pêite 
est trop dure, ajoutez un peu d'eau. Abaissez la pâte sur 
la planche. Mélangez du fromage blanc avec des œu!s, du 
sel et une ou deux feuilles de menthe réduites en poudre. 
!Posez cette farce au m.11ieu de cha.<ï.ue rondelle, repliez en 
petit.s chaussons et faites cuire aiu four dans un plait beurré 
ou frire à l'hutle. Dans le deuxième cas, il faut que la 
feuille de pâte soit très mince. 

Confiture de dattes 
n !a.ut prendre de très belles dattes, les dénoyauter et les 

fa.ire cuire doucement dans de l'eau : 4 VeITes d'eau pour 
il livres de fruita. Lorsque les fTu.lt.6 sont ouit-6, ajoutez un 
paquet de Zett (comptoir Bovrt!) ; fa.!tes bou!llir une mi· 
nute. Ajoutez trois livres de sucre, faites encore boU1ll1r 
dix minutes et mettez en pots. ECHALOTE. 

ETABLISSEMENT 

MARENNES HUITRES 
LA TREMBLADE - FRANCE 

Colis postaux Prix sur demande 

T. S. F. 
Le voyage du Roi aux Pays-Bu 

Du 21 au 24 novembre, l'I. N. R. orga.njsera. plu.sleun 
ém1ssions con.sacréea a.u voyage du Roi aux ~s-Ba.s. C'elà 
a1Ds1 que le d1.ma.nche 20, à 14 h. 25, les ondes belges usu­
reront le rela.l! d'un concert réservé à des oompositeun 
néerlandais. - Le 21, à 14 h. 30, sera émis un premier :r-.­
portage ayant pour objet l'a.rriwée du Souverain à Amst.er­
dam. Le 22, vers 9 h.. reportage de la visite à l'Hôtel de 
ville d'Amsterdam auquel succédera le récit de l'hommage 
au monument belge d'Amersfoort; le soir. à. 20 h., ra.di<> 
dit!usion du c Ooncertgebouw >; à Jrentr'a.cte, le reporter 
de l'I. N. R. invitera les auditeurs à. une promenade à. Am­
sterdam. En!1n, le 24, entre 10 et 11 h., reportage du dépari 
du Rol • Ainsi, la radio permettra au public belge de pa.rticiper 
de loin a.ux festivités d'amitié interna.tiona.le. 

Savez.vous que ... 

Un club de baseball de Pitt.sburg réclame 100,000 dollan 
de dommages-intérêts à une station de radiodiffusion pour 
avQ!r ra.diodi!fu.sé clandestinement un grand match. - Aux 
Etats-Unis, 42 nouvelles stations d'émission vont être con­
struites. - Le Canada va créer plusieurs émetteurs de 
télévision. - On va considérablement agra.ru:Ur la maJson 
de la Radto de Lille. - La réunion de l'Union interna.ti(). 
na.le de Ra.d.!.ocill!us!on qui se tient en ce moment à. BrU­
xelles intéresse particulièrement la Be!g:lque : en effet, on 
y discute de la longueur d'onde attribuée à. notre pays qui 
se confond avec celle du Ca.ire, ce qui contrarie fréquem­
ment les émissions de l'I. N. R. En outre, il y sera. décidl 
si la Belgique gardera ou se verra supprimer sa troisième 
longueur d 'Qllde. 

L'agenda de l'auditeur 

L'I. N. R. a. in.scrit dans ses futurs programmes : 
Le dimanche 20 novembre, à. 15 h. 45, un concert con­

sacré aux campositeurs du Namuroia et dirigé par M. ~ 
Barbier, directeur du Conservatoire de Na.mur; à. 20 h. 30, 
grand concert par l'orchestre BYlllphoniQUe, dirigé pal 
M. Frans André et plusieurs cbe!.s étrangers et donné à 
l'occasion du Congrès du Conseil permanent de Coopéra­
tion internationale des Compastteurs. - Le 21, à 17 h. con­
cert donné par la Chorale universitaire yougoslave c Mla­
da.ut Balkan 1>. - Le soir, radiodiffusion de la D.C."'1velle 
œuvre de Honegger et Ibert, c L'A1glon >, représentée sur la 
scène de la Monnaie. - Le 23, sous les auspices de Radlo­
Cathollque, c Victoria Regina », adaptation d'André MaU­
rola. - Le 24, sous les auspices de Re.se!, c Les Fourberiet 
de Scapin > de Molière. 

Radio-Luxembourg 

Dimanche 20 novembre: Journée a.ngla.l.se. ~ Lu:nd.l, à 
12 h. 05 : Concert varié par l'orch&5tre wus la. direction 
d 'Henri Pens!s; à 22 h. 05 : c Pour aimer ... l'Espagne à 
travers la musique française oontempora.!ne > : Emmanuel 
Chabrier et Olaude Debu.ssy. - Mardi, à 13 h. 30: Récital 
de chant Pll.T Maria Poncelet; à 20 h. 45 : Retransmission 
depuis le Théâtre Municipal de Luxembourg : « Luciano > 
~ harmonica. solo; Le Quatuor vocal fémillin Lel; Dell& 
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Le 

Larousse CastronomiqUe 
1,087 PAGES PLUS DE 2,000 GRAVURES 

Plus de 8.000 recettes PRIX: 
Des menus pour comptant relié: 
toutes saisons. 252 fr. 
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fr. DE GARNIR 279 
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3 DE CONSTITUER Fr. 
UNE CAVE tous les 2 mois 

AVOIR CHEZ SOI CET OUVRAGE PRECIEUX, 

à renvoyer 

C'EST PROUVER QU'ON EST UNE 
MAITRESSE DE MAISON ACCOMPLIE 

BULLETIN DE eoMMANDE 

à l' AGENCE DECHENNE S. A. 
24, rue du Persil, BRUXELLES 

Je soussigné désire recevoir le LAROUSSE GASTRONOMIQUE, 
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(•) BL/!er Ze mode de payement non choisi 

DU CHEF DE FAMILLE, 
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opérettes : 1) « Une F.ducation manquée :t, d'Emmanuel 
Chabrier, et 2) « La Rose de Saint-Flour 11, de Jacques Of­
fenbach. - Mercredi, à. 13 h. 40 : Récital de chant par Jœy 
Knepper, mélodies luxembourgeoise.5; à 22 h. 05 : Concert 
de musique belgo-Juxem.bourgeoise. - Jeudi, à 11 h . 15: La 
Messe des Ma.lad.es, tra.nsmlse depuis !'Abbaye Bénédictine 
de Clerva.ux; à l:} h. 35: Concert pour les Petits; à 21 h. 4-0 : 
Concert symphonique avec la cantatrice Marcelle Bunlet. -
Vendredi, à 12 h. 30 : Concert varié pour les auditeurs lor­
rains; à 13 h. 30: Récital de chant par Marta Heuerts-­
Horwa; à 21 h. 15 : « Le Banc d'Essai », « L'Ecole du Si­
lence >, par Pierre Desca.ves; à 22 h. 20 : Séance de musi­
que de chambre par le Quatuor luxembourgeois. - Samedi, 
à 15 h . 45 : « Paillasse», opéra de Léoncavallo; à 21 h. 15: 
Concert symphonique avec la pianiste Jeanne Manchon­
Theis. 

Le gala du dispensaire des artistes 

Mm• Germaine Lubin étant empêchee à l'improviste de 
prêter son concours au concert organisé par l'LN.R . .i.u 
bénéfice de la belle œuvre du Dispensa.ire des Artistes, •e 
samedi 19 courant, à. 20 h. 30 au Palais des Beaux-Arts. :e 
Comité a eu la bonne fortune de pouvoir s'assurer du 
concours de Mm• Vina Bovy, de !'Opéra de Paris et d;,i 
Metropolitain de New-York. 

Le programme très éclectique chois! par le grand orches­
tre symphonique de J'I.N.R. sous la direction de M. Franz 
André, assurera sans aucun doute, un grand succès à cette 
llO!rée. 

Rappelons que la location est ouverte au Pa.Ja.is des Beaux­
.Arts. Places de 50 à 5 francs. 

,;~,­
~ 

Des chaussu- J( 
res cirées aa' 
N ugget atti­
re nt toujours 
l'attention. 

:NUGGET" 
- POLISH 

Page d 'histoire orientale 

Mustapha Kemal Atatürk 
Le plus original des dicta teurs 

Peu de temps avant la mort d' Ataturk, un de nos lei> 
teu.rs, Turc lui-même et familier du dictateur d'Ankara, 
nous avait envoyé les lignes qu'cm va lire et que nous re­
produisons sans rien y changer : 

L'Empire Romain et l'Empire d 'Orient lêguèrent à la Tur­
quie, pour la seule ville de Constantinople, près d'Un demi 
lllllllon de leurs sujets. 

Leurs descendants, mélange inextricable de toutes les ra.. 
ces d'Occident et d 'Orient, baragouinent aujourd'hui encore 
toutes les langues et tous les dialectes imaginables. 

Ces éléments qui ne se sont jamais assimilés aux mœura 
et usages des Turcs musulmans, se divisent en deux ca~ 
gorles distinctes : les «Rayas» qui au cours des siècles o 
tèrent pour la nationalité turque, et les «Levantins» qui, 
profitant des facilités que leur firent les grandes pulss 
ces, choisirent la nationalité qui leur convenal.t le mieux ... 

La protection insidieuse et intéressée que ces puissan 
accordaient aux Levantins n 'était d 'ailleurs qu'un prétexte 
pour s'immiscer dans les affaires intérieures de la Turquie 
et en activer la dêcomposition. 

Les Levantins ne payaient pas d'impôts, ne tombaient piu 
sous la surveillance de la police turque et ne pouvaient 
être jugés que par les tribunaux de la puissance protectrice. 
Ds constituaient un Etat dans l'Etat et se croyaient les mat-. 
tres du pays. 

Tout le commerce et tous les emplois importants et secon­
daires, dans les administrations publiques et privées étaient 
entre leurs mains. Il ne restait plus aux Turcs, au début :1e 
la grande guerre de 1914, que l'armée et... les yeux po 
pleurer. 

AUS5i torsqu'à la onzième heure et comme par miracle, 
Atatürk s'empara d 'Istanbul, après en avoir chassé les Al~ 
liés, son premier soin fut de décréter un « ôte toi de là que 
je m'y mette » général. Ce fut alors une distribution géné­
reuse d'emplois aux Turcs musulmans, qui n'avaient jamais 
rêvé pareille a.ubaine. et qui valut à son auteur une incroya­
ble popularité. 

Il faut cependant reconnaître que le «racisme» d'Atat" 
s'arrêta là. Il promulgua bientôt une loi permettant aux 
Rayas de prendre un nom de famille de consonance turque 
et donna ainsi à tous les indigènes sans distinction de 
croyance, d 'origine ou de race. la possibilité de s'amalgamer 
avec les Turcs musulmans et de faire par là partie, plus ou 
moins intégrale, de la nation, dans les limites où les diffé­
rences de religion le rendront possible à l'avenir? 

On appréciera cette mesure à sa juste valeur, si l'on prend 
en oonsidératlon que les R ayas, les Grecs, les Arméniens et 
les juifs se reconnaissaient surtout par la terminaison de 
leurs noms de famille. Malgré d 'innombrables mariages 
mixtes ces éléments demeuraient cependant séparés 1 

uns d~ autres, se méprisaient et se haïssaient cordia.lement. 
et préféraient invariablement fréquenter les Turcs musul­
mans avec lesquels ils s'entendaient mieux. 

Quant aux Levantins, qui ostensiblement se procla.maient 
aes «européens» et dont la plupart portaient des noms de 
consonance étrangère, 11 leur donna le choix d'opter pour 
ta nationalité turque et d'adopter un nom turc, ou d'être 
considérés comme des étrangers. Cette mesure constitua 
pour eux une veritable débâcle et c'est par dizaine de mil­
liers qu 'ils quittèrent la Turquie pour devenir des ét~geni 
dans le pays pour lequel ils avaient opté mais qui mamt&­
nant ne se souciait plus d'eux, et les abandonnait à leur .\ 

so~. saute au.'I: yeux que dans un pays compose d'élérn~ t.s 
a1.IS5i hétéroclites, où un tiers au moins de la popula~on 
n 'est pas musulmane et où. 11 y a à peine une soi.xa.n~ine 
d'années, les actes de naissance étalent inconnus, le raclS!Il• 
ne pouvaJ.t pa.s prendre ~J'le !orme ~ draconienne sa.Dl ' 
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provoquer de très graves répercus.5ions sur l'économie na- du pays et assuma des pouvoirs dictatoriaux qui ne 1111 
tionale furent jamais contestés. 

C'est 1e mérite d'Atatürk de l'avoir compris à temps et 
d'avoir sû mettre un frein à l'extrémisme de ses collabor~ 
teurs qui subissaient déjà l'influence néfaste de Rudolf 
Hess, employé de banque à Istanbul. et aujourd'hui facto­
tum de Hit~er . 

~ sinistres individus purent cependant faire passer une 
loi inique dépouillant quelques milliers d'innocents non mu­
sulmans de la totalite de leurs biens et les expulsant de leur 
pays natal. 

Sans reverur sur les nombreuses et mteressantes reformes 
qu 'il imposa. à la Tw·quie. on peut dire que jamais 1m 
ho=e d'Etat ne fit autant de bien à son pays que Musta­
pha Atatllrk. Non seulement il Je sauva des griffes de ses 
ennemis qUi. étaient en train de se le partager; mals par 
sa. volonte de fer il est arrivé à le réorganiser et à le trans­
former complètement. C est grâce à lui que la Turquie joult 
aujourd'hui d'un prestige moral qu 'elle n 'a jamais connu 
da -.5 son histoire et que les autres nations musulmanes 111 i 
envient. 

Qu'après cela, --J..l vive dans ùil luxe que 1es sUltans n ont 
jamais connu, qu'il coûte chaque annee au Trésor quelques 
millions de plus vu de moins. qu 'il absorbe chaque jour dP. 
quinze à vingt ((whisky and soda». qu 'il fasse de ses ex-mat. 
tresses des «pupilles de la nation», qu'il vive la nult t:I 
dorme le jour. ce sont des détails d'importance secon­
daires. 

D'origine modeste (son pere etait un humble employé cte 
l'Etat à Salonique>. il devint général à l'âge de vingt-huit 
ans et se distingua à la défense des Dardanelles où il sût 
mJ.ter l'a.rrogànce de son collègue allemand Liman von 
Sanders. Il se débarrassa également d'Enver Pacha qui 
contrariait son autorité. 

Après l'armistice, il s'enfuit à Ankara, ou il !onda -"" 
Parti Populaire et proclama la république, dont il s'attribua 
la présidence. Ayant chassé Je sultan, il resta maitre absolu 
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Sympathique à tous ceux qui l'approchent ma.Jgré un 
regard de tigre difficile à soutenir, il a su conserver, e.n dé­
pit de son caractère autoritaire et son humeur souvent eu. 
sante, l'affection de ses collaborateurs de la première heure. 

Son entourage se compose d'ho=es de valeur; de para­
sites et de flatteurs sans scrupules, qu'il apprécie d 'ailleurs 
à leur juste valeur. Il les joue habilement les uns contre 
les autres pour les rendre inoffensifs et les «débarque 1 
sans pitie, soit qu'ils s'exagèrent leur importance, soit qu'ils 
cessent de l'intéresser ou de l'amuser. 

Ses vrais amis sont rares et bien choisis. Parmi ceux-ci 
flgurent en premier lieu Ismet Pacha, Féthi Bey et Djelal 
Baya: qu 'il a élevés alternativement au rang de premiera 
ministres et dans l'intégrité desquels il a une certaine 
confiance. 

TèJ est cependant le prestige d'Ata.türk que ces trois per­
sonnages qui deviennent tout puissants lorsqu'ils arrive'lt 
au pouvoir, retombent à zéro quand. provisoirement, ils ,,, 
sont plus en faveur, ce qul ne les empêche pas d'a.illeurs, 
de demeurer loyaux à leur chef et ami. 

En 1931, la révolution kurde et les dépenses extravagan­
tes du gouvernement se greffant sur la. crise économique, 
qui seVJSSait en TurqUie co=e ailleurs, un sourd mécon· 
tentement se manifesta dans tout le pays, 

Les ennemis d'Atatürk exigeant la création d'un part! 
d'opposition, ses conseillers et amis l'engagèrent à leur don· 
ner sat1Sfaction. Il autorisa la fondation du Parti Libéral 
dont il confia la présidence à son meilleur ami. Féthi Bey, 
afin de s éviter des surprises. 

Le chef du nouveau parti fut acclamé par le peuple avec 
un tel enthousiasme, que trois semaines après sa fondation, 
Atatürk ... le convoqua d 'urgence à Ankara et le mit "ll 
demeure 1.1e dissoudre son parti sur le champ. Vingt-huit 
manifestants qui avaient témoigné leur enthousiasme trop 
bruyamment à Féth1 furent pendus haut et court à Mene­
men quelques jours 'lPrès, à la suite d'un jugement som· 
maire 

Depws lors Atetürk n'admet plus d 'initiative privée ni en 
politique intérieure ni en politique extérieure et toute me­
sure importante doit lui être soumise au préalable. S'il l'ap­
prouve, les ministres et «ses» députés la votent; autrement 
el' , est enterrée. 

Il ne tolère aucun .::i.vorit1Sme dans l'avancement, a mol.ni 
que oel.a ne soit son initiative, et il ne permet pas aux per· 
sonnes de son entourage d 'insister quand il a fa: t compren­
dre que le sujet de la conversation n 'est pas à son goût .. . 

Blen qu 'll ait fait un mariage d'amour, ce n 'est un secret 
pour personne qu'il a répudié sa femme parce qu 'elle ~ 
sayalt d'accaparer son temps plus qu'il ne le désirait - e' 
uniquement pour cette raison 

Bien qu'il se sache très populatre dans les autres paya 
musulmans et qu 'il ait d 'excellentes raisons pour savoir qu'il 
pourrait d'un mot le; grouper sous son influence politique, 
il laisse les événements se succéder sans intervenir. la 
autres pays sont d 'ailleurs le momdre de ses soucis et r.Je 
semblent pas éveiller sa curiosite 

Ami d ,· la Rus.51e, de 1 Angleterre ou C1e la France, selon 
qu 'il le juge opportun, son credo est a: La Turquie aux Turca 
et la paix dans le monde » Telle est d'ailleurs inva.ria.ble­
ment sa réponse à ceux qui essayent de lui tirer les vers 
du nez quant à ses tdèes sur la politique internationale. 

Et quand Atatürk s'ennuie, il joue une partie de pok~ 
avec des amis, payant quand il perd. abandonnant son gam 
aux perdants quand la chance 1u' sourit. 

One maladie des reins qu! l'a tenassé à plusieurs reprtses. 
l'a incité a faire son testament et on r .lit, parce qu'il l'a 
proclamé lui-même, que ses biens et ceux. du ~~ Pop~a'.!'8 
reviendront à l'état après sa mort ... mrus qu il sen reserve 
la joulssance pendant sa vli>. 

Mais à to· .s les moments, son entourage m~nte autour ~e 
lui une garde jalouse et vigilante pour eropecher, dans .a 
mesure du possible qu'un «outsider» ne vienne s'infiltrer 
dans les faveurs du plus original des dictateurs. 

X. Y.Z. 
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Le Rêve Américain 

Pour la palX du monde 
Un de nos lecteurs qui habite l'Amérique, nous envoie 

cette fantaisie qui réflète les idées de certains utopistes 
d'Outre-Atlantique. 

J 'ai !ait un songe. Je me trouvais à. New-York. Des dra­
peaux, des papiers qui dégringolent de toutes les fenêtres, 
et un soleil ... que Josué n 'aurait pas arrêté. 

Un beau parc, une sm1ple estrade en bois blanc et tn 
écusson de 3 drapeaux : !'Américain, le Britannique et le 
Français. Sur l'estrade, en manches de chemises, (car ces 
rêves s'inspirent du cinéma), Roosevelt - Chamberlain -
Da:adier. 

Devant l'estrade, Benito Mussolini avec des aigrettes au 
chef, Adolphe Hitler. enturbanné du nuage de ses rêves, et 
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l'empereur du J apon dont le nombril donnait naissance • 
un magnifique soleil levant. 

Et c'est Roosevelt qui parle : 
« Mes 3 petit.s amis, j'ai relu ma bible, et j'y al trouvé ,, 

solution du problème actuel. Comme toute solution bibllqu 
elle est simple et sa!lS appel. 

> Vous allez rentrer chez vous et vous allez annoncer 1 

vos peuples çue VOUS avez obtenu de nous la solution défi 
nitlve <-s ennuis dans le0 que:S se débat la pauvre boui· 
ronde. 

» Vous direz à. vos peup:es qu'après avoir ét~ nourris <! 
canons ils auront aussi du pain, de la graisse, de la vland 
et quelques délikatessen. 

» Vous leur direz qu'au lieu d 'excursionner en Chine OI 

en Espagne ils pourront revoir Nice, Blankenberghe ou t 
Floride .. . avec plus de 150 francs en poche. 

» Vous leur direz que les célibataires ne sont p'.us obligé 
au mariage et que les fe=es ne devront plus accouche 
selon un barème déterminé pour alimenter les légions d 
volontaires. 

» Vous leur direz que la course au réarmement est terml 
née et que le dixième du budget militaire échu permettr 
la suppression des taudis, l'aide à. la vieillesse, l'a.ssistanc 
médicale, 15 jours de vacances, l'auto populaire, etc ... 

» Vous direz enfin à vos industriels qu'un plan Val 
Zeeland (ou autre) est à l'étude et que l'accès aux matière 
premières en sortira, avec un retour progressif au libr 
échange. Vous en profiterez pour faire remarquer à vo 
ouvriers italiens qu'un sac de café de 60 kgs. ne sera plu 
grevé de plus ou moins 2,000 francs de transport et droit 
d'entrée, ce qui ramènera le dit café à 6 francs le kg au lie: 
de 40 francs en gros, soit 100 francs au détail. 

» Vous direz à. vos instituts des poids et mesures que le, 
poids en baudruche, les mètres en caoutchouc, et les mon 
naies fondantes sont du domaine du passé. 

» Vous direz à. vos instituts d'émission qu'ils reverront ·i 
l'or, et pour qu 'ils vous croient, je vous en donne un spécl 
men, qu'ils reconnaitront, je l'espère. 

li Et co=e péroraison vous vous adresserez aux mères e, 
leur direz qu'elles peuvent cesser de trembler; que la hach 
de la guerre est définitivement enterrée. Peut-être devrel' 
vous vous y rtrprendre à p:usieurs fois avant qu'elles vou 
croient; mais vous pourrez avoir recours à des poètes pou 
vous préparer cette partie de vos discours. 

» Voilà, mes trois petits amis, ce que VOUS direz à vo 
peuples; et je vous autorise enfin à leur faire accroire qu 
vous nous avez arraché ces promesses par un nouvel étalag 
de votre force. 

11 Je vous suggère de faire étançonner les murs de vo 
places publiques ou de vos balls de fêt.es, sans quoi ils pour 
raient vous t-0mber dessus, par les remous dûs aux applau 
dlssements. 

» :Maintenant que vous savez ce que vous avez à dire 
vos peuples, laiss~moi vous dire ce que je désire vous con 
fier, à vous, ô trois enfants! 

» Je vous remercie du fond du cœur d'avoir depuis ta.Il 
d'années bluffé d'une force que vous n 'aviez pas. 

11 Vous aviez' raison, (comme toujours), de dire que le 
démocraties sont stupides et lentes à. comprendre. 1 

» C'est tellement vrai qu'il leur a fallu plus de quinze a.ni 
pour se souvenir de la raclée homérique qu'elles avalen 
donné dans Je proche passé à certa... lS peuples de proie don 
j'ai même oublié le nom, (tant les démocraties et leur 
chefs sont incurables). Grâce à vos injures journalières le 
démocraties sont enfin sorties de leur léthargie; grâce à. vo 
statistiques, elles ont établi les Jeurs. Ce dont je vous rE 

mercle encore, car elles m'ont donné la clef du problèm 
que je cherchais vainement ... même à la pèche ! 

» Il appert de ces statistiques, - établies dans tous 1e 
domaines, - que vos peuples représentent 10 % des act. 
vités internationales et 90 % des embêtements internatic 
naux; - que nos Etats et Empires pourraient très bie: 
vivre sans vous, alors que nous vous sommes indispensable! 

» Alors. avec l'esprit d 'action qui est propre à ma rac 
j'ai appelé ceux que vous nommez mes complices et no:i 
&vans décidé d'accepter l'inévit&ble. 
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1 n est vrai, - vous avez toujours raison, - qu'il n'y a 
point de résistance contre la force, et que les plus faibles 
ioivent s'incliner devant les plus forts et les gamins devant 
.es patriarches. 

» Les forts commanderont donc, se:on la bible, et les 
gamins obéiront aux patriarches. 

» En bons puritains que nous sommes, nous Anglais Pt 
\méricains, nous avons convaincu les frivoles Français; 

la bible prône la force et elle est invincible. Nous nous 
es donc courbés. 

» Seulement il fau t faire ici une toute petite mise au 
point: Les forts c'est NOUS. Les gamins (de m .. . ) ... c'est 
VOUS. 

» VOUS suivrez donc nos directives qui sont consignées 
ci-dessus et vous cesserez de jouer avec Je feu. 

» La bible et les églises possédant toujours des moyens 
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doux pour réaliser des aspirations fortes, nous interdisent 
de nous battre et un de mes prédécesseurs l'avait déjà. dit : 
c to proud to fight »; mais vous ne l'aviez pas compris. 

» Si vous regimbez, nous ne vous déclarerons p83 !a 
guerre et nous nous bornerons à. établir un cordon sanitaire 
économique destiné à vous laisser vous développer librement 
par vous mêmes; à l'abri de la peste que nous représentons. 

» Voici une carte du monde où les. terres des pu.tssa.nces 
~vangéliques sont colorées en bleu (de ciell et les vôtres t>n 
rouge des fournaises. 

» Si vous refusez de nous suivre, les territoires bleu de 
ciel ne vous achèteront plus un kilog et ne vous vendront 
plus un kllog. 

>> Votre génie inventif verra enfin s'ouvrir un champ vrai­
ment digne de lui. Il pourra créer une nuée d'« erzatz » pour 
tout ce qui vous manque, tant en produits naturels qu'« en 
marchés» d'exportation et d'échange. Et se:on les discours 
d 'Hitler et de Benito, les démocraties arriérées vous auront 
rendu Je service de vous faire user de vo tre génie. 

» Nous sommes infiniment stupides, c'est un slogan con­
nu; et c'est probablement pour iela que nous croyons à une 
asphyxie foudroyante de vos peuples si vous les soumettez 
à cette épreuve épuratrice. 

» Comme la stupidité a pour corollaire un entêtement obs­
tiné, vous nous trouverez aussi inébranlables qu 'un régime::it 
de mulets butés dans une décision. 

» Au poker, et dans tout jeu de blutl, 11 vient un mo­
ment où il faut abattre son jeu. Ce moment est venu pour 
nous tous, la situation actuelle ne peut perdurer. 

» Nous avons nos jeux et nous avons décidé «d'aller voir». 
» Et nous ne vous demanderons même pas de nous remer­

cier d'avoir arrêté la hausse des relances; nous nous 
avouons incurables. 

» Et sur ce, allez en paix, ô trois petits gamins de... ». 

Malheureusement je me suis éveillé, mon vieux P.P ... : les 
trois petits gamins baissaient lamentablement le nez, mous­
tache, aigrettes et soleil avaient perdu tout brio et tout clin­
quant ... mais je n'ai « quàmême » pas connu la réponse. 
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M. de Lacretelle parle de la Grèce 
M. Jacques de Lacretelle, de l'Académie !ira.n.çaise, venai~ 

l'autre soir, à l'Union coloniale, parler de 1a Grèce et de sea 
grands pèlerins. Sujet, comme on sait, qui lui tient part!cu­
ilièrement à. cœur. Depuis qu'il « découvrit » la. GTèce, M. dt 
Lacretelle s 'y est rendu un certam nombre de fois; il compte 
y retourner au printemps prochain, et ce sera son septième 
voyage en Hellade! Il aurait même dû partir l'été passé, 
comme conférencier, pour a.ccompa.gner la. troisième croi­
sière des « Escales d'Ulysse »; les deux autres conférenciers 
étaient Jean-Louis Vaudoyer et notre ami Oharles Bernard. 
Hélas 1 les « événements internationaux » en disposèrent 
aiutrement. Cett,e croisière, outre quelques escales en Yougo. 
slaVie et en Grèce, se proposa1t essentiellement de visiter 
la Sicitle; mais, à ce moment, M. Musso.ini ayant suspendu 
tout visa aux Italiens pour la France, le Quai d'Orsay ré­
pondit par une mesure analogue; et la croisière dut être 
décommandée. Cest d'ailleurs bien dommage pour les parti­
cipants, car avec des guides comme MM. de Lacretelle, 
Vaudoyer et Charles Bernard, ils eussent assurément fait 
un bien beau voyage! 

Suite au précédent 
M. de Lacretelle, comme tous ceux qui ont fait cc le voyage 

de Grèce », s'est intéressé aux voyageurs que l'Hel1ade UlS­
pira., tant a.u sièc'e dernier qu'à notre époque. IJ les pa.s.5a 
en revue, Français et Anglais. A chacun, il dit son lot, 
s'exprimant avec sévérité à l'égard de Lamartine c;ui avait 
parlé de manière blasphématoire de Mycènes et d'Athènes, 
mals fut cependant conquis par !'Acropole, et comment 
aurai t-U pu en ètre au~ .:mer ., lJ it de Si1elley et de 
Keats deux amoureux de la Grèce qui n'y mirent jamais 
les pieds mais en par.erent avec autant de ferveur que 
d'exactitude un éloge ému Et il traça de la comtesse de 
Noa.Jlles et de M. Paul Valéry deux portraits excellents. 

TI lut aussi quelc;-ues extraits des écrivains qui ont le mieux 
écrit sur la Grèce. Pourquoi ne pas évoquer, à ce sujet, un 
sou venir personnel? Pierre Bertin, le sympathique acteur de 
la Comédie-Française. lettre un et dencat. participa cet 
ét.é, à. une croisière en Grèce, à lac;·uelle prenait part aussi 
l'auteur de ces lignes. Et Bertin ne se contenta pas, par 
exemple, de mettre en scène, au théâtre d'Elpidaure, une 
scène d ' cc Antigone», réveùlant aes echos morts depu s deux 
mill!e ans; ou -encore, de réciter encore tout ému, à voiX 
basse, pour deux amis qu'il ten~it par le bras, en descen­
dant de !'Acropole, à minuit. des fragments de Musset qui 
prenaient, dans cette nuit magnifique un éclat extraordi­
naire ... Il eut l'idée de colliger à la fin du voyage dans les 
auteurs les plus divers, des textes relatifs aux escales qu'il 
venait de faire. Henry de Régnier, Jean-Louis Vaudoyer, 
Gérard d'Houville <auteur entre autres de ce beau poeme 
à. la « Victoire rattachant sa sanda~e » du Musée national 
d'Athènes) Charles Maurras Edouard Herriot, Renan, 
Loti, Barrès. Lamartine. Chat 0 811rr•and. les auteurs des plus 
beaux textes sur la Grèce furent mis à contribution pour 
cette causerie. Grâce à eux, ceux qw revenaient d'Athenes, 
de Delphes, d'Olympie, de Délos, de Constantinople, de Ve­
nise, du Mont-Athos, revécurent - en belle compagnie! -
les plus remarquables escales de leur voyage. 

Reprenant cette idée, Pierre Bertin a monté, cette saJson, 
à la Comédie-Française. une matinée ooétioue consacrée à 
la Gr~~. Nul dout~ qu'e!!e obtiendrait. à Bruxelles. où les 
fervents de la culture classique sont nombreux, un succès 
111\l moins égal à celui qu'elle décrocha à Paris. 

En attendant le Prix Goncourt . . 
... On se livre au petit jeu des pronostics. Jeu dange­

reux pour les candidats, tl 'ailleurs, car il n'est pas rare qua 
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RASEZ-VOUS ••• 

l. 4tC.. 

avec 

>> 
cela représente, 

POUR VOUS : 

sans lames • de temps sans savon gain 

' confort maximum sans cremes 
sans blaireau économie réelle 

Pour le gros : Eî JOHN H. GRAHAM & c••, 17, rue du Pont Neuf • tél. : 17.85.30 
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MADE 

S. A. 

ARROW 
CHEMISES. COL S 
SOUS VETEMENTS 

La Chemise à Frs 87 .50 
Ainsi que les autres articles ARROW 
sont en vente chez les bons chemisiers 

AVANTAGES DE LA CHEMlSl: 

ARROW 
Faite dans des tissus garantiE 

IRRETRECISSABLE S 

COUPE MITOGA (Cintré). 

MANCHES : 3 longueurs par encolure. 
COL AROSET, demi-raide sans amidon. 

FINI IRREPROCHABLE 

Dépositaire pour la Belgique et le Grand-Duché 
de Luxembourg : 

BIOT Frères, 98, r. de la Loi, Bruxelles. Tél: 12.08.46 

/ ~~···············~·~············~~ 

les Dix ne couronnent pas l'auteur que tout le mond 
donne pour certain. Ces messieurs n'aiment pas qu'on leu 
force la main. 

Il est bien dlfficile, d'ailleurs, de parler d'un candida 
« certain » Le jury est, parait-il, très partagé. Aussi s'at 
tend-<>n à des surprises. Les gens bien informés pensen 
que les Goncourt finiront par s'entendre sur le nom d'w 
candidat en qui l'on couronnerait moins un roman 
qu'un directeur de journal Nous voulons parler de M. Th 
phile Briant, qui a fondé à Paramé une petite revue li 
raire, « Le Goéland », qui, malgré son titre de journal 
i·oissial, est des plus Intéressantes. Les Goncourt, en co 
ronnant M. Théophile Briant, donneraient un encour 
ment aux très réels efforts qui sont !a!ts dans la plu 
des provinces françaises en faveur de la littérature régi 
nale. Ajoutons que « Le Goéland » ne se lim!te pas a · 
seuls littérateurs bretons, encore que la matière soit riche 

Enfin, les Dix récompenseraient également en la 
sonne de M. Briant l'animateur de toutes les cérémonie 
qui ont u lieu la semaine passée en souvenir de Villie 
de l'Isle-Adam. L . A. 

Publicité familiale 

Mlle Paule Henri-Bordeaux vient ae publier un livre 
Marie Stuart. Mlle Paule Henri-Bordeaux a du talent : 
lui en faudra beaucoup pour faire oublier la r Mar! 
Stuart » de Roger Chauviré ... Mais ù parait que la réclam 
qui' le nom de son illustre papa peut lu! faire ne suffit pa 
a Mlle Paule Henri-Bordeaux; il faut que l'illustre Papa 
1Jrenne lu1-même en mains la publicité de son rejeton. J 
parait cette semaine, dans les « Nouvelles Littéraires J 

un article signé Henri Bordeaux et Intitulé : « C'est ei 
Syrie que j'ai découvert la vocation littéraire de ma fille 1 

C'est très naturel et assez touchant qu'un père soit fie 
d'une fille qui est en même temps son élève, mais cela nou 
choque tout de même un peu qu'il le dise si publiquemen 
et dans des souvenirs qui ont un but si nettement pUblicl 
taire 

Mais nous sommes peut-être Lrop facilement choqués. Cl 
sont là les mœurs du temps. On dirait que les écrivain 
prennent soin de renseigner d'avance les historiens fut 
pour éviter toute méprise quant à leurs sentiments vis-à­
de leurs proches. Nous voyons très bien un historien d 
1 avenir écrivant une petite étude à la manière de Ber· ' 
qutn : cr Henri Bordeaux ou le Bon Père » L A. 

Nous avons parle, il y a quelque temp:>, des pages nom 
oreuses qu 'avait inspirées a M de Montherlant son rêve 
d 'une « guerre sans littérature » Chacun avait cru qui 
deux longs articles auraient suffi a M de Mont herlant pow 
exprimer ses impressions de mobilisé. Or. M de Monther · 
lant « remet ça ». si nous osons dire. Il publie dans Ji 
« Nouvelle Revue Française o les passages de san articl 
de « Candide » que la direction de ce journal lui ava1 
demandé de couper Dans l'article tel qu 'il a çaru. l'autew. 
laissait percer une bero1que mélancolie à l'annonce de: 
accords de Munich. Je regret de CP qw n 'a vait pas été 
Mais le mot df> regrer r:leviPn• fa iblf> nuand on lit les Pa.Y · 
sages coupes . 

a Quant à nous. FrançaIB n en parlons pas UeJirez t 
votre :iJSe. pauvres ilotes. manœuvres et dupés. affaibl is 
souffletés. et qui accuelllez votre défaite et votre humilia 
t ion avec les transports de joie dl' l'esclave Piét inez va: 
masques à gaz. unbèc1Jes. car ce s01r comm!' hier soir 
c'est exact il y aura le bifteck sur la table. et ensuite COU· 
couche, mon chéri Mais vous m'en direz des nouv!'lles._ de 
main. Que vous Il' vouliez ou non . lâches imbeciles un JOUI, 
viendra où l'odeur de vos cagayes sera étouffee dalll 
l'odeur de votre sang. A moins qu'éternellement vous nE 

vous préserviez <.u sang, par la hante. » 
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Mais « Candide » remet l'affaire au point. Dès le 20 seP­
!mbre, M. de Montherlant, qui est réformé, était venu se 
oposer comme correspondant de guerre. C'était peut-être 

n peu tôt. Aussi la direction a.vait-elle décliné l'offre qui 
li était faite. Un peu plus tard, elle accepte. l'article en 
Jestlon à la condition que l'auteur couperait lU!-méme 

ains passages QU! lui avaient semblé choquants (nous 
'l avons donné plus haut un échantillon). Lesquelles cou­
.ires furent proposées par l'auteur à la « N. R. F. », pro­
'dé qul est tout de même assez singulier. 
La c guerre sans littérature » de ce pseud0-mobillsé aux 
•ntiments héroiques nous semble avoir surtout été une 
nne petite affaire accami:agnée de publicité bien enten­

L. A. 

CHERE ESPIONNE. par Robert Goffin (Les Editions 
de France) . 

On ne peut refuser à Robert Goffm cette vigueur d .mag1-
tion dont le roman s 'alimente surtout, et qui, somme 

ute. est la qualité maitresse du créateur de fictions. «Che­
Esp1onne », roman romanesque, n 'a pas la pretent:on 
tre un roman social, ru un roman fleuve. n1 un roman 

ycho!ogique, mais c'est une histoire ingénieuse, rehaussee 
saisissants coups de théâtre. et palpitante a souhait. On 

JUrrait reprocher à Robert Goffin de ne pas doéda1gner 
les effets mélodramatiques et d'avoir tenu peu de 

pte de certaines invraisemblances. (La plus frappante 
ces invraisemblances c'est assurément d 'avoir placé son 

pionne auprès d'un général allemand, gouverneur de pro­
nce occupee, alors que, dans la réalité de l'histoire, ces 
>uverneurs de provtnce, vieilles et vénérables badernes, 
lignées des états-majors, n'étalent au courant d 'aucun 
cret mllltalre digne d 'être dérobé) _ On pourrait aussi IU! 
procher de nous avorr campé, dans la personne du géné­
l von Falkenstein, amant de l'héroïne, châtelain et gou­
m eur du Brabant, un personnage dont les ressorts inté­
~urs ne nous &Ont pas suffisamment exposés; mais ces 
!blesses sont emportées par l'incontestable mouvement, 

l'indéniable chaleur du récit; elles s'effacent sous la cou­
leur du décor, qul est luxuriant, et la sincérité de l'auteur. 
L'intrigue est d'ailleurs très prenante. 

Lorsque l'aviateur américain J erry Falk se tue dans un 
dernier vol avant son mariage avec Marion Bernesau:t et 
qu 'il est vraisemblable qu'il s 'est suicidé, nous n'avons de 
cesse d'être éclairès sur les sources de son brusque et mys­
térieux dèses~ir 

La confession du notaire Bernesault nous en révèle l'a!­
freuse origine au cours des deux cents pages où noUs aP­
prenons qu 'Henry Falk, qui passe pour le !ils du general 
allemand disgracie von Falkenstein, est en réalité le fils de 
l'espionne Ginette Aubigny et de ce même notaire Berne­
sault. Si bien qu'en se fiançant avec Marion Bernesault, 
il risque d 'épouser sa demi-sœur ... 

A moins que Bemesault ne se soit trompe, et que Ginette, 
aujourd'hui marte et devenue une héroïne nationale, n'ait 
été en réalité c;u'une simple gourgandine et que Falkenstein, 
en reconnaissant jadis l'enfant devenu plus tard J erry Falk, 
ait su se qu 'il fa isa:t ? n plane sur la fin de ce drame une 
incertitude étrange qui ne manque pas d'être philosophi­
que : l'auteur eùt même pu appuyer davantage sur cet 
aspect d'un thèmE essentiel : la femme parta <>fi 0 E. f!.;w. 
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''Pourquoi Pas?" au cinéma 
L'AMANT ETERN Et. 

C'est ainsi qu'on en est arrivé à désigner l'inoubliable 
Rudolph Valentino. C'est pour lui que Hollywood a inventé 
ce mot d'un gollt détestable : le «sex-appeal». Toutefois, 
s1 l'expression est intolérablement brutale, li faut recon­
naitre qu'elle d1t bien ce qu'elle veut dire. 

Se souvient-on des extraordinaires manifestations qui se 
produisirent Il y a douze ans, lorsqu'on apprit la mort de 
l'idole? Une foule énorme de femmes suivit son cercueil, 
des suicides furent signalés, des monceaux de fleurs cou­
vrirent sa tombe et les Américains, toujours enclins à 
la statistique, évaluèrent leur prix à plus de deux mil­
lions. 

Depuis, des pélerinages s'organisent, des clubs constitués 
tout exprès, pratiquent fidèlement le culte du souvenir. 
Pourtant, la précieuse dépouille connut des vicissitudes; 
elle fut même un instant menacée de la fosse commune 
parce que ni les héritiers ni les amis ne voulaient débour­
ser la somme nécessaire. On lui éleva, par souscription, un 
mausolée que visitent encore maintes âmes pieuses. 

'i'out cela nous parut alors d'autant plus ridicule que le 
cinéma ne jouissait encore que d'une assez mince consi­
dération, c'était l'amusement des foules et on lui refusait 
droit de cité dans le domaine de l'art. 

Il y avait cependant quelque chose au fond de cet engofi­
ment inégalé et la preuve en est offerte aujourd'hui. 

VARIETES 
.Je cin.éma Music-Hall de Bruxelles 

PROLONGATION 
A L'ECRAN: 

Constance BENNETT 
Brian AHERNE 

DANS UN FILM D'UNE VERVE INEGALEE 

Madame et son Clochard 
Parlant français 

AU MEME PROGRAMME: 
LE DERNIER FILM EN RELIEF 

RE LIEF 38 
Encore plus original et plus 
« frappant » que le premier. 
PRODUCTIONS METRO-GOLDWYN-MA YER 

SUR SCENE: 

3 ATTRACTIONS DE CHOIX 
Séances permanentes à partir de 14 h. 30. 

ENF. ADMIS 
, _, ~·· b l bbb 

Falt absolument unique dans les annales du cinéma, R 
dolph Valentino renait de ses cendres et connatt, à ce 
h eure, une vogue décuplée. 

Comment le phénomène s'est-li produit ? De la f 
la plus simple et la plus obscure. L'énorme quantité de géla 
tine que représentent les anciens !Ums se vend, dans Je: 
studios, co=e matière de remploi, ainsi que chez nous 1 
chiffons et le vieux papier. Il arrive que de modes 
distributeurs acquièrent des lots de films, espérant y tr 
ver des bandes qui pourrant encore être projetées dans 1 
salles de trolsième zône. L'un d'eux découvrit de la sort 
une copie du dernier film de Valentino : « Le Fils du Cheik 
et Il acheta le droit de l'exploiter dans le monde enUe 
pour la modique so=e de cent cinquante dollars. Il ne s 
doutait guère que c'était là pour lui, un véritable cou 
de fortune. 

Le film est l'un des plus gros succès de New York; tro 
mille cinq cents salles le projettent actuellement, Lo 
dres et Paris lui font un accueil enthousiaste et toutes le 
capitales de l'Europe s'arrachent à prix d'or le droit d 
l'exploiter. Ce retentissement inattendu a une conséquenc 
qui ne l'est pas moins : une puissante société calüomienn 
va consacrer tout un film à reconstituer la vie de Valentino 

On ne peut attribuer à la seule imagination féminin 
un pareil succès et la critique le reconnait sincèremen 
C'est ainsi que Paul Achard, revenant sur ses préjug~ 
écrivait réce=ent qu'il fallait reconnaitre à l'acteur !ta 
lien un instinct très sûr de l'art dramatique et une Incon 
testable puissance de séduction. Les femmes, très instinc 
ves, elles aussi, et moins embarrassées que les homme 
d'idées préconçues, tout au moins plus promptes à s'e1 
dégager, se trompent rarement sur ce terrain. Elles on 
hissé Valentino sur le pinacle et ce n'était pas si ridicul1 
comme on le voit. 

CET ACE INGRAT 
C'est une jolie petite histoire, très humaine, mais aUSll 

très américaine, c'est-à-dire pleine de circonstances éto 
nantes pour nous, en dépit d'une longue initiation pa. 
l'écran. 

Le fond de l'affaire, le voici : une délicieuse fillet tt 
arrivée à l'âge où l'on n'est plus tout à !ait enfant, mai 
aussi où l'on n'est pas encore une grande personne, s'épren 
violemment d'un monsieur beaucoup plus âgé qu'elle. SOt 
père est éditeur d'un grand journal et l'élu de son cœUJ 
le superhomme, le parfait, le magnanime, ~ ·est Vincen 
Bullit, un reporter qm revient d 'Espagne bien fatigué pa 
une blessure cueillie sur le front. Son directeur le dorlot 
chez lui, à la campagne, pour une excellente raison : il mq 
cilte de l'envoyer en Chine, afin de lui soutirer quelqu~ 
« papiers » sensationnels. Le film nous fait assister à 1 
naissance de la juvénile passion d'Alice, à son rapide dévf 
loppement, mais aussi à l'incompréhension du reporter 
qui l'idée ne vient pas de voir en elle autre chose qu'un . 
petite fille sans importance 

Alice a déjà suscité, cependant, un profond amour dan • 
le cœur d'un de ses jeunes compagnons de jeux. Ken s'apeli 
çoit de ce qui se passe et sa jalousie éveille l'attention d 
reporter. Celui-ci tient conseil avec J.es parents d'Alice e 
ensemble. ils décident un plan de campagne : Vincent v 
jouer le mufle pour se rendre odieux. Fort heureusemen 
l'arrivée inopinée de la fiancée de Vincent achève de col 
per les ailes à l'oiseau bleu. Alice pleure, mais pas Ion~ 
temps et bientôt elle retrouve sa gaité au milieu de se 
camarades et surtout aux côtés du brave petit Ken ql 
n'en peut plus te· ll'.llent Il est content. 

Quelle est la !emme qui1 en voyant ce charmant ! ilm, Il 
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a en songeant à. quelque incendie qui, au temps où 
avait quinze ans, s'alluma dans son cœur pour s'étein­
blentôt comme feu de paille. Mais est-ce bien là une 
!alité féminine ? Charles Dickens raconte fort pla!sam­
t, dans «David Oopperfleld » les amours qui ravagè­
son cœur d 'écolier : Miss Shepherd qui marchait avec 
ieds en dedans et l'éblouissante Miss Larkins qui épousa 
ltlvateur de houblon. 
st parce que nous now y retrouvons que nous nous 

ons à ce film débordant de jeunesse et que nous 
ns pour peu de choses quelques extravagances de forme 
e sont peut-être. après tout, que la stricte vérité amé­
e. 

lce, c'est Deanna Durbln, l'adorable fillette que les fées 
rent de toutes les grâces. Elle grandit en force - elle 
aucoup grandi nous semble-t-11 - en beauté, en savoir, 
uccès et tout cela sans perdre sa candeur, ce qui est 
rement miraculeux. 
ses côtés, nous avons le plaisir de retrouver Jackie 
r dont Je talent continue également à se développer 
une ligne simple et naturelle. 

lvyn Douglas s'acquitte avec esprit du rôle de Vin­
Bulllt. Il s'extériorise sans éclat, par l'expression du 
e, le ton de la voix. C'est là de la très bonne comédie 

Images sont claires, lumineuses, les décors peut-être 
eu trop chargés parfol!: mals toujours bien mis en 

ctlon permet, comme U convient, de produire la jolie 
de Deanna Durbln, ce qui fera certainement plaisir 

amateurs de chant. 

MADAME ET SON CLOCHARD 
st-ce qu'une sorte de vaudeville endiablé? Nous pen­
çu'il faut y voir quelque chose de plus. car en analy­
les détails, nous constatons qu 'Us sont à peine une 
e des tra en, qut <>Ou.illlnent 1e.. illOraJISt~ cL J~ ru· 

ders américains. 
ammons le type à e 111 11.e1e. cette Mme Ki 'boume qui se 
au relèvement des clochards; c'est une petite âme fri­
où s'agitent et s'entrechoquent des i:.héorle~ sociales. 
1ans d'amour pour les bêtes, des man ies saugrenues le 
flottant au sein d'une totale Ignorance des réalites de 

e. Au lendemain d 'une fê te, elle voit le maitre d'hôtel 
er vers l'étage avec un petit déjeuner ~ Pour qui 

ça? 
Pour l'invite. 
Tiens, nous avons ù.Il Invite'/ 0omme c'est drôle 1 
e ne sait jamais ce qui se passe et ne comprend jam~ 

lei Je pére : c est un monsieur tres haut cote en Bourse. 
U n'a aucune autorité sur ses enfants et encore beau. 
moins sur sa femme. Il se rend compte ç-ue sa mai. 

toutes les allures d 'une ma1S0n de fous. m11.1s corn 
. faire? L'homme ne compte pas pour grand' chose 

un ménage américain; les humoristes en font assez 
rges chaudes. 
enfants sont nornblement mal eleve::, ou plutôt Us 
t pas élevé~ du tout. ns ont poussé à la diable Jessy 

ne jeune fille sentlmenta.-e, Marion une petite peste qui 
e tout le monoe ... vend ses renseignemencs. lt- 11.:, 
paressenx qui se demande, lui aussi , de temps en 

, s 'il ne devient ~ totalement fou 
clochard, accueilli par Mme Klllbourne. dorloté, com­
'est éclipsé, un bea.u matin. en emportant toute l'ar. 

me. Cette aventure ne guérit pas cette providence des 
nds, car elle en accueille un autre qui. mué en cbau!­

flnl t IYc;.r être le favori de tout le monde.. Mals lal.s­
a.u lecteur le plaisir de découvrlr lui-'TlêmP le~ fils de gu.e, 
clochard s'incarne dans la tres sédulsante personne de 
l Aherne, acteur assez peu connu chez nous qµ1!s qui 
mérites. n donne agréablement la réplique à Constance 
ett dans le rôle de Jessy. Hélas! Pourquoi fa.ut-il c;-ue 
rbitres des élégances continuent à fa.ire peser sur la 
fémln1De la loi fatale deti quarante kllœl Pauvre 

:.ance Bennett, qui serait si charmante, s1 on lui per­
lit un rien d'embonpoint! Infortunée vlcttme, à qui 
mpose de pa.uvree pet1ta bra.., une pa.~ petite pa!,. 

trine et d·es joues creuses de jeune fille que les feuilles 
d 'automne vont emporter dans leur ronde funèbre! Com­
bien nous préférons le visage plein et les solides mollets 
d 'une Deanna Durbin ! 

Bonnie Granville est toujours aussi charmante en enfant 
terrible et nous voudrions lui voir confier, un de ces Jours, 
un rôle plus. important. 

Billie Burke. Alan Mowbrav ClarPnr€ Kolb et Pats;i- Kelly 
sont de très bons comic;-ues dont le metteur en scène a. 
quelque peu forcé le t;a'.ent en leur faisant exécuter des ca.. 
brioles de clowns. La finale t.wnultueuse où les chutes se 
mult1pllent fait assez « bouffonnerie de cirque li, mals le 
public se t-0rd de sorte que si l'on nous mettait les ciseaux 
en main pour supprimer la scène, nous n'oserions la re. 
trancher. La.issons rire le bon public, il a fichtre bien le 
droit de t~ déboutonner un peu! 

LE PALAISou CINÉMA 

Le couple le plus harmonieux de l'écran 

FRED ASTAIRE 
ET 

GINGER ROGERS 
DANS 

AMANDA 
(CAREFREE) 

Le film le plus entraînant de la saison. 
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REMONTONS LES CHAMPS ELYSE,ES 

Sac~ Guitry affectionne le récit a.u cinéma.. Tandis que 
sa vol.X grave et un peu monotone débite une histoire les 
scènes surgissent, appelées par les mots. Ainsi en all~-t-il 
du «Tricheur» et de «Quadrille>, ainsi en vart-il de a: Re­
montons les Champs-Elysées». 

Le prologue se déroule dans une école de petits garçons. 
Les en!ants jouent dans le préa.u, le professeur arrive. 
C 'est un mystérieux personnage aux cheveux blancs, dont 
le récit va dévoiler de bien étonnants secrets. Oe jour-là, 
foin de l'arithmétique, les ennuyeux calculs sont remplacés 
par une magnifique histoire, celle de la. plus belle et de ~a 
plus glorieuse des avenues du monde : l'a.venue des Champs... 
Elysées. Son histoire est celle de la. France tout entière et 
les Allemands le savaient si bien, en 1870, qu'ils voulurent 
entrer dans Paris en la suivant. ns a.valent conscience 
qu'en piétinant cet illustre ruban de terre ils marchaient 
sur le cœur même de la grande vaincue. 

Mais vole! que nous nous substituons a.u professeur f't 
comme Il est M. Sacha Guitry en personne, l'offense pour­
rait être grave. Laissons-Je conter aux enfants de quelle 
ma.njère naquit la glorieuse avenue et comment elle fut mê­
lée au destin des rois et des empereurs. 

Il leur montre le côté Je plus amusant de l'histoire, c'est­
A-dire le petit, celui des menus déta.i.ls et des anecdotes. E1les 
sont quelquefois terribles, Il est vrai, comme le supplice de 
Concini et l'assassinat du pauvre inventeur de l'éclairage 
au gaz; elles sont au.ssi très souvent galantes et !).'une mora­
lité plus légère que la plume au vent, mais Il n'y a pas de 
censure pour les ombres et les petits garçon de l'écran sont 
toujours admis. 

Tout en racontant, M. Guitry est soumis à la métempsy­
chose, Il est Louis XV, puis son fils, puis son petltrfils et 
son arrière-petit-fils. On l'accueille avec plaisir da.ns toutes 
ces Incarnations et on Je reconnait tout de suite à sa voix 
grave qui ne change jamais. C'est peut.être comme ça que 
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s'opéreront les difficiles Identifications, à l'heure du Ju 
ment dernier. 

Tout cela est infiniment amusant, semé de mots d'esp­
spécia.lité de l'auteur, peuplé de personnages richement 
tus et d'apparitions qui font tressaillir de joie J .-J. Ro 
seau, Richard Wagner, Béranger. 

De temps à autre, le récitant avertit Que le détail 
stnctement historique ce qui fait naturellement douter 
l'authenticité des autres. Et on n'a pas tort d'imiter sa 
Thomas en l'occurrence, car M. Guitry, nous voulons dir 
prQfesseur, Introduit tellement de fantaisie dans son le 
exposé, il y fait preuve d'une telle richesse d'lmaglna.t 
que le doute amoindrit le plaisir. 

Peut.être avons-nous l'esprit mal fait, mais nous pense 
que le film eO.t gagné à ne pas se fourvoyer da.ns l'a 
cryphe. 

Mais 1 Que de charmantes images ! Quelle jolie muslq 
et qu'il est a.musant à manier ce kaléïdoscope où toutes 
pièces de la mosaïque s'arrangent pour le plaisir des yeu 

Toute une pléiade d'artistes ont aidé M. Guitry à met 
sur pied son œuvre. Il y a tout d'abord les acteurs : Luc 
Ba.roux, J acqueline Delubac, Lisette Lanvin, Jeanne Bol 
J~line Gaël, Germaine Dermoz, Raymond Galle, P 
Minga.nd, Robert Pizani etc. etc, Puis il y a le metteur 
scène et ses aides, une kyrielle de techniciens et d'operate 
un compositeur de musique et des musiciens ... il faut 
personnes pour faire un film ! Cependant, on dit : c'est 
filin de M. Untel et cela signifie tantôt le metteur en 
ne et tantôt le scénariste, quelquefois même le « producte 
lequel n'est pas ce qu'un vain peuple pense mais tout au 
chose. Sans tous ceux que nous avons nommés. le prod 
teur ne produirait rien du tout, et cependant le film 
sortirait jamais des limbes sans le producteur. Tirez-V< 
de là si vous le pouvez. 

La voilà bien l'œuvre d'art collective! Le cinéma: cru 
son de geste moderne. 

LES ACTUALITES 
L'écran des actua.11.tés nous a mont.ré l'ombre furtive 

œren:orues du 11 novembre. Nous avons vu, presque 
la meme seconde, !'Arc de Triomphe de !'Etoile et la 
lonne du Oongrès; kl dernier écho de la « Brabançonn 
n'était pas éteint que déjà naissait la « Marseillaise ». ee· 
ci évanouie, nous étions au pays du roi Carol 

Bientôt, ce roi Qui a l'air d 'être sorti d 'un livre d'A 
Hermant sera notre hôte, s'il faut en croire les g 
Lorsque nous Je verrons apparaître sur la toile, nous J>f 
serons à l'impressionnant dè1ilè que nous avons pu conte 
p1er cette semaine : un long serpent de soldats casqués 
détachant en noir sur le soleil couchant. 

Une visite ait.1 Séna.t français, utile suggestion. Qui Y> 
à visiter ce palais somptueux, plein de ~uvenirs? Cent f 
noua passâmes devant et derrière ce paisible asile, où 
airs de la politique se jouent en sourdine sans songer St 

lement à y pénétrer. Quelle erreur! Heill-eusement, Il Y 
le cinéma. pour nous mettre à la raison 

Nous avons a.ussi vu de belles images mouvant.es lll 
trail!t le roman de JuJ.a...s Verne. Les enfants du capital 
GTant peuvent être vus au cinéma, seulement Ils chan 
en russe. Mals qu'importe! Les images sont très jolies et, 
arrive des aventures fabuleuses aux personnages. SI 1 1 
voulait, en s'inspirant de Jules Verne, d'Hector Ma.Io, 
Mme de Ségur et mëme de la candide Zènaide Fleuriot. 
pourra.lt compœer de bien jolies séries enfantines. Ml• 
jusqu'à présent, les enfants n 'ont guère compté aux ye , 
des cinéastes. 

FILMS D'ENSEIGNEMENT 
Ne soyons pourtant pas absolus : on commence à. s'()(l( 

per des enfants, témoins la perite seance donnee. sain< 
dernier, par MM. Fernand Rigot et Marcel Roothooft, te 
deux membres de la commission consultative de cJnér• 
éd.uca.tif et scolaire du Ministère de ! 'Instruction publlq~ 
Le but de cette séance? Attirer l'at-tention des gens d'éo" 
et des fonctionnaires sur les films insl ructlfs. 

Nous v1mes &iD5' le c F1uret », !& c Trafic des GrainB 
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d'Anvers », les c Imprimeurs en hel'be > des éco1ea 
velles, des « Pêcheurs belges en Islande » et un filin fort 

ifique sur Je radium. 
c:;.ue se déroula.ient les schémas compliqués desti-

à faire comprendre le phénomène de la radio-e.ctivité, 
phonographe chantait en sourdine. Au moment précis où 
grave professeur appa.ralssalt, revêtu de l'austère blouse 
toile des laboratoires, on entendit une voix qui disait : 
ous sommes da.ns la demeure de Rigoletto. » On pomfa. 
rire. Ainsi, les mécaniques inventées par les ho:mm.es 
, elles a.ussi, leurs conjonctures imprévues d 'où le ro­
ue peut ja.illir. 
ous avons apprécié ces petlt.5 filins pleins de bonnes 
ntlons et surtout la pêche cl.ans la mer d'Islande, jol.1.­
t commentée par M. Rigot. Sans aucun doute, ces !ma-
1ntéreS5eront les enfants, mals il est bien regrettable 
n n'ait pas encore trouvé le moyen, chez nous, de faire 
meilleur cinéma.. Hélas! les filins destinés aux écoles, 

18 notre pays, sont presque toujours obscurs, ch.a.rbon­
et, dlsons-1e. d'une technique généralement très arr!é­

Lorsc;u'on songe aux éclatantes réalisations de la Ufa, 
tree et des studios italiens ,on se dit que la Belgique 
est encore vraiment qu'à l'A B C de la technique ... 

es moyens 1 C'est une vérité dure à entendre, mals il 
qu'elle soit dite .. et redite. 

MARCHAN DAGE 
y Baur vient de traiter pour un grand filin hist-0-

e qu'il tournera aussitôt rentré d'Europe centrale. Il 
é dans des conditions exceptionnellement bril­

es. Ce qui n'empêcha pas le producer de lui avouer, à 
e les signatures échangées, avec un clin d 'œil malin : 
Vous auriez pu m'avoir cent billets de plus si vous 
insisté ! 

Baur a\ec le même cll.n d'œil : 
- SI vous aviez tenu bon, vous auriez pu m'avoir pour 

cents billets de moins 1 1 1 

UN AUTEU R ACCOMMODANT 
ID. a maintes fois relevé les erreurs commises par le clné­
amérlcain lorsqu'il se mêle de nous apprendre !'Histoire 

ce. On a re:evé de même ses crimes contre la syn­
et le français douteux dans lequel sont la plupart d:i 

ps rédigés :es textes. Ces braves Américains se soucient 
de ces di:tai.ls et du moment que la photo est bonne 
ue le synchronisme est p . .ufait entre Je déclic du revol­
et le coup de feu. le reste n'est rien. 
ous garantissons l'authentici é de cette conversation te­
dans le cabinet directonal d 'une grande firme dont les 
aux sont au cœur de Paris. On va tourner un filin dra­
ique tiré d'un rolll2.n de Maupassant, par un mett.e11T 

'e. 
ne améncain. Ce dernier, mandé d'urgence, est l.ntrou-

r: faut cependant couper et tout de suite, crie Je direc­
" Si on ne le trouve pas, Je couperai, moi, tant pis pour 
scénario. Mais au fait, on pourrait demander à 'auteur 

comment l'appelez-vous... Guy de Maupa.ssant .. . c'est ça ..• 
voyez s'll eat da.ns l'annuaire et demandez-le au téléphone, 
je lui parlera.1. Avec cea Fre.nçals on s 'arrange toujours .. . 

N. 

LE MASSACRE DES BELLES IMAGES 
Noua aV071..î déj à fait r emarquer à quel point i l était dé­

plorable de charger les films d'inscriptions bil ingues, ei 
ceci simplement au point de vue esthétique. 
N~ avons reçu, à ce propos, une lettre dont nmu 

extra11ans ce passage : 
Un établissement passe en première vision un filin amé.. 

ricain surchargé de tertes (français... sans omettre le fla­
mand, par mesure de perfection sans doute Il. 

Je tiens à. préciser ctue la présentation d'un ouvrage dans 
sa parure d'origine me paraît 1.nconteste.blement supérieure 
à. toute autre : j'ai pu m 'en convaincre bien souvent, con­
na!.ssant très bien l'allemand et encore suffisamment l'an­
glais. Ma.l.s qu'on ne vienne donc pas qualifier comme tels 
des films pitoyablemen t surchargés par des tiers de textes 
hachés portant une atteinte directe à l'ampleur de l'action 
présen~ et qu'on ne vienne surtout pas invoquer l'admi­
ration des spectalew·s cultivés se contentant d'entendre et 
ne voyant pas le suivi du jeu. 

Le but serait-il de ne plus mettre sous les yeux des B~ 
xellois que des films mesu.rés à l'esprit du clocher? Nous 
n 'avons déjà plus d'indicateurs des chemins de fer et des 
téléphones en la.ngu.e unique et vous aurez remarqué que 
les grands magasins de la ville ne mettent plus en vente, 
comme calendriers de bureau, que des blocs hybrides.~ 
Telle est la voie de l'évolution régressive sur laQuelle on 
voudrait conduire nos pas, alors que par le monde Je grand 
courant des pensées bouscule les ohstacles à Ja marche pro­
gressive des peuples. Quel plus désolant spectade pour nos 
yeux? 

G . de W, 
San.! commentaire, n 'est-ce pas ? 
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Lorsqu'a l'époque ron apprit que Hubert Carton de W1art 
et son coéquipier, Alphonse Lepage, avaient réussi la pre­
mière traversée en automobile (quatre roues) du continent 
Sud-Américain, sU1vant son axe Nord-Sud l'explo1t rendit 
perplexes et un peu sceptiques, 1! faut le dire, les voyageurs 
qui connaissent ces régions. Il nou.li souvient qu 'un confrère 
brésWen, de passage en Belgique, nous dit alors: « Vous 
savez qu'U s 'agit-là. si vraiment vos compatriotes ont relié 
Buenos-Ayres à Caracas. en passant par la crête de la COr­
dil11ére des Andes. d 'une « prospection » que personne, 
jusqu'à présent. n 'avait osé concevoir et je serais fort cu­
rieux de savoir comment ils y ont rèu.ssl! » 

Et pourtant, cette fantastique randcmnee de 12.000 lùl~ 
métres, par un itinéraire empruntant d'immenses contrées 
désertiques, des régions inexplorées ou inhabitées, passant 
du niveau des océans à l'altitude de 5,000 metres. par des 
chemins de terre souvent battus par des pluies diluviennes 
et transformés en bourbiers, fut realisée en quatre vingt.s 
jours. 

De la capitale de l'Argentine a l'isthme de Panama, ce 
furen t tout d'abord les pics et les gorges des Andes. la 
Pampa, l'enter du grand Chaco. les hauts plateaux boli­
viens, les forêts tropicales du haut Amazone ; puis le Pérou, 
la ligne de l'Equateur, les vallées de l'Ecuador, la Colombie, 
le Vénézuéla et enfm, havre espéré et si ardemment voulu : 
le rivage de la mer des AntUle5. 

Or, l'équipage s'était lancé dans cet te grande aventure, 
parce que Hubert Carton de W1art. jeune diplomate et 
homme de lettres, associé pour la circonstance à tm maître 
mécan1cien, voulait, le premier, réussir une reconnaissance 
motorisée du futur « piquetage » de la grande dorsale rou­
tière sud-américaine sur l'axe Alaska-Terre de Feu. Son 
vaste dessein était donc conçu à des fins plus scientifiques 
et utilitaires que .sportives. · 

La réussite de l'entreprise fut complète et 30n succes 
souligné par un discours du président Roosevelt et des récep­
tions à la Société de Géographie de Paris, de Londres, à la 
Société Royale de Géographie d 'Anvers, qui remirent cha.­
cune à Hubert Carton de Wiart leur grande médaùle d 'or. 

Le retentissement de cet exploit, accompli à bord d'une 
camionnette automobile sans caractéristiques spéciales, fut 
considérable dans toute l'Amérique du Sud. Nous n'en 
eûmes que des échos affaiblis jusqu'au moment où le héros 
du raid publia, en le commentant, son journal de bord. Ce 
livre fut une révélation; on le tra<luislt presque aUSSltôt 
en anglais et en espagnol: 11 apportait un peu plus de 
prestige à notre pays et à notre race, une occasion magni­
fique de voir notre pavillon à l'honneur. 

Entretemps, Hubert Carton de Wlart avait rejoint son 
pœte de premier secrétaire à l'ambassade de BeJglque à 

Paris, tandis que le brave et valeureux Lepage ren 
modestement dans le rang .. . Mais l'un et l'autre mérit: 
également un geste d'admiration et de reconnaissanc 
la part du monde sportif. Ce geste a été fait par le 
du Trophée National du Mérite Sport!!, qui leur a déc 
mardi dernier, le c Challenge li tant envlé. 

Dans trois semaines, au cours d'Une séance so!enne 
l'Hôtel de vllie de Bruxelles, le bourgmestre recevn 
lauréats et leur adressera les félicitations d'usage. Nul c 
que, dans· son discours, 1l ne rappelle que Hubert CE 
de Wiart avait déjà effectué, 11 y a dix ans, en comPE 
de nos amis Jacques Lamarche, Robert Fabry et E 
Crouquet, la première traversée automobile - quatre 1 

- du continent Sud-Africain (qui constituait en n 
temps la premiére liaison automobile Belgique-Cong 
qu'en 1932, accompagné cette fois d 'Alphonse Lepag 
traversait l'Asie, de Chine en Egypte, réalisant la p 
traversée automobile - quatre roues - du continent 
tique. Comme grand tourisme, 1l est lmpossib!e, cro. 
nous, de réussir mieux. 

? ? ? 

On ne reprochera pas à la justice anglaise d'appll 
la loi, en matière de police de roulage, sans un souci 
dépendance totale vis-à-vis des grands de ce monde ... 
ce pays, qui n'admet pas les « privilèges », parfois 
Jeux, comme ceux dont jouissent en Belgique les tit 
de;; plaques « A » et « P li, tout usager de la rou 
tenu, fût-il le Roi, premier ministre, vedette sportive o 
cinéma de se conformer aux prescriptions légales. 

Mais, empressons-nous de dire, GUe là, une police pa 
tement au courant de l'esprit de la loi et des intent 
dù législateur, l'applique avec beaucoup plus de doigt 
d'opportuntié que chez nous. 

Or, cette police, suivant les sévères instructions qu'e 
reçues - et que l'opinion publique approuve d'ailleur 
se montre particulièrement attentive aux excès de vit 
Les accidents de la route augmentent dans des propo 
catastrophiques et l'on reconnaît que l'imprudence de t 
une catégorie de « chauffards » est à l'origine d 'un 
grand nombre de télescopages, collisions et accrochage 

Malheureusement, ici, comme en toutes choses, les 
paient quelquefois pour les mauvais, et les meill 
intentions du monde, si elles ne paraissent pas just' 
aux yeux de l'autorité. se trouvent être condamnables. < 
ce que vient d'apprendre à ses dépens, Lady Duf! C 
contre laquelle un policeman motocycliste a verbalisé 
« vitesse dangereuse ». Or. la « déliGuante » a décl 
policeman d 'abord, aux magistrats ensuite, qu'elle tr 
portait son mari - à ce moment-là encore « !irst LO 
the Admiralty » - à un rendez-vous urgent où l'appela 
les devoirs de sa charge .. . L'on était en pleine crise ir 
nationale! Le tribunal, ne se laissant pas plus ém 
par la parenté de Lady Duff Cooper, sœur du duc 
Ruthland et qui appartient aux milieux les plus lnflu 
de l'aristocratie et de la politique anglaise, que par les 
constances atténuantes invoquées par elle, lui in!llgea 
amende de trois livres avec inscription de la condan 
tian sur le permis de conduire! . 

Quelques temps après, une aventure Identique adviJ : 
un autre citoyen anglais, célèbre, Georges Eyston, l'boi: 
le plus vite sur terre, le pilote-phénomène qui réuss: l 
battre tous les records de vitesse en automobile. atteigr 
Je 575 kmh. 217! 

Or, Eyston, qui, lui aussi, parait-il, était pressé, a , 
dépassé sur !'« embankment » de Victoria, le long d1 
Tamise, la vitesse réglementaire de 30 milles à !'be 
Pour lui aussi. la Gour de Police de Bowstreet, n'eut pa; 
pitié. Le président, après avoir rendu un solennel holllll' 
à ses brillantes qualités de champion et lui avoir dit t1 
la Joie ressentie par l'Angletrre lorsqu'il établit ses recc 
conclut ... en lui ln!llgeant une amende de 20 sheillngs1 

1 le président ajouta, non sans humour : c C'est vra1D' 
Je moins que Je puisse faire pour voU& ... A l'avenir, dor 
Je bon exemple et roulez lentement lorsque l'honneur • ~ 
tl! de l'Eropire n 'est pas en Jeu! 1 
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Eyston n'a même pas eu la ressource d'esquisser un geste 
e mauvaise humeur : tout cela était dit si oourtoisement. 

? ? ? 

Le XVIe Salon de !'Aviation se tiendra à Paris du 25 no­
mbre au 11 décembre 1938, dans les vastes halls du Grand 
lais des Champs-Elysées. Il sera inauguré, à 10 heures 
matin, par M. le Président de la République Française. 

Depuis trente ans, ce Salon International retient l'at­
nUon du monde entier en présentant chaque fois l'image 
actualité des progrès accomplis dans l'immense domaine 

l'air. 
Les organisateurs du XVIe Salon ont groupé les repre­
ntants de toutes les industries touchant à l'aéronaut!­
e, en réservant une place aux recherches scientifiques et 

questions économic;ues. Entre autres pays : la Belgique, 
Hollande, l'Angleterre, l'Allemagne, les Etats-Unis, la 

jOlogne, la Suisse, la Tchécoslovaquie et la Yougoslavie -
es pourparlers sent encore engagés avec l'U. R. S. S . -

participeront avec les plus récents modèles de leur con-
ructlon respective. L'essentiel de la représentation fran­
lse sera constitué par les six grandes sociétés nationales, 

exposeront des multlmoteurs terrestres et marins, des 
pareils militaires et d'école. 
Du côté moteurs, à peu près toutes les firmes européen­

seront présentes. 
Enfin, le ministre de l'Air montrera, dans une série de 

.ands, quelques nouveautés à la !ois instructives et ré­
tives. 

? ? ? 

Le 15 décembre prochain, le Royal Automobile Club An­
rscis bouclera le cap de ses quarante années d'existence .. . 
'est un anniversaire que la métropole fètera avec un cer­
in éclat et que, dans une rubrique comme celle-cl. il est 

'npossible de passer sous silence. Citr si le sport automo.. 
Je d'abord, le CQllllilerce et l'industrie automobiles ensuite 
:it pris, dans notre pays, un développement rapidement 
rogressl!, c'est en grande partie grâce à quelques Am·er­
~is entreprenants et optimistes. Et parmi ce trio étonnant : 
!erre de Caters-Sylvain de Jong- Jan O!ieslagers ! Le cou-

reur audacieux, l'ixgénieur perspicace, l'étonnant mécano .. , 
Tous trais sont à l'origine du mouvement automobile, aéro­
nautique et motocycliste à Anvers. Par des moyens diffé­
rents, au cours de carrières remarquables, ils contribuèrent 
pour une large part à son essor. 

A ces noms, évidemment, viennent s'en ajouter quelques 
autres : on les rappellera au cours des fêtes et du ban­
quet que le R. A. C. A organise pour le samedi 17 décem­
bre. Mais il nou.~ semble qu 'un hommage spécial devra être 
rendu à celui qui, aux temps héroïques de la machine à feu, 
fut notre premier grand conducteur; à ce!Ui qUi créa, sur 
les bords de l'Escaut, les usines modèles qUi connurent une 
réputation mondiale - hélas ! les temps ont changé -; 
enfin, à celui qui mérita s1 bien, rar ses exp!Qits rur terre 
et dans les airs, le surnom de « démon anversois ». Et tan­
dis que nous adressons un~ pensée émue à ceux qui créérent, 
il y a huit lustres, le R. A. C. A., nous félicitons bien cor­
dialement ses dirigeants actuel~. 

? ? ? 

Le Cercle d 'Escrime de la Confédération des Fraternelles 
d'après guerre organise, en ses locau.x de la rue de la Ré­
gence, à Bruxelles, le 26 novembre, un grand gala hollando­
belge, au programme duquel figurent les noms de quelques 
excellents fleuretistes, épéistes et sabreurs des deux pays. 
Ce sera là un des « events » de la saison d 'escrime. En plus 
de cette rencontre internationale, de nombreux matches 
opposeront des tireurs de différentes salles d'armes de Bel­
gique, et un assaut académ1que au sabre permettra au 
réputé professeur d'escrime du 1er régiment des GUides, 
M. C. Vanderborght, de donner la réplique, avec brio, espé-. 
rons-le, à son collègue hollandais. le maitre d 'armes Abra­
hams, professeur en chef à !Académie Royale Militaire de 
Bréda. 

VICTOR BOIN. 

BE~JA:\:rr.' COUPRIE 
Ses Portraits - Ses :\Uniatures - Ses Estampes 

28, avenue Louise, Bruxelles (Porte Louise). - Tél. 11.16.29. 
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'Eehee à la j 
f ..................... Da me 

A 4 h. 1/2 du matin, je me surpris à conter à un in­
connu pourquoi mon premier prénom était Paul et mon 
aecond Victor, comme celui de mon parrain. Ma mère avait 
objecté que le diminutif de Victor était Totor et que tout 
mon avenir pourrait se trouver oompromis si mes condi&­
ciples m'appelaient de ce surnom comique. Ayant donné 
ces explications, je réallsai soudain combien ce sujet était 
s tupide, combien j'étais stupide d'en parler à ce jeune 
homme et à sa jeune compagne, rencontrés au cours de 
la soirée. Je ine dis que les vapeurs de l'alcool commen­
çaient pour sûr à me faire perdre mon bon-sens et mon 
objectiVité. 

Alors, je me rendis au désir de mes amis B ... qui, depuis 
deux heures, me conseillaient de rentrer. B ... paya la sou­
pe aux oignons traditionnelle. Cinq minutes plus tard 
j'étais devant ma porte jurant que la soirée serait mémcr 
rable et émettant l'avis qu'on devrait multiplier ce genre 
de sortie. Je me couchai en souriant aux souvenirs et en 
espérant qu 'au réveil j'apprendrais qu 'un oncle d 'Améri­
que m'avait légué de quoi faire la noce pour le restant 
de mes jours 

Que voulez-vous, j'ai l'ivresse gaie et je ne regrette 
Jamais de m 'être trop bien amusé. 

? ? ? 

lA vieille noblesse gantoise se retrouve au Cercle des 
Nobles, place d'Armes, et chez James, 52, rue des Flandres, 
chemisier de l'élite. 

James de Gand, l'égal des meilleurs outfisters du West­
End londonien. 

? ? ? 

L'idée de cette soirée de plaisir m 'avait été suggérée par 
une conversation avec un ami qui posséde toutes les qua.­
lités énumérées dans les annonces mat.rimoruales et d'of­
fres d'emploi : honnête, travailleur acharné, ambitieux, 
sérieux, ponctuel, cet homme l'est à l'ex.trême. 

Il est probable qu 'il mouna jeune, car le ciel estunera 
sans doute ne pouvoir se passer longtemps de ses éminents 
1erVices. Il mourra jeune aussi parce qu 'il se sera usé préma­
turément au travail. J'aurais beaucoup de peine s'il venait 
à disparaitre mals, d'autre part, je ne puis comprendre ce 
qui le retient ici-bas. Il ne fume pas, ne boit pas, mange 
peu, il ne va pas au cinéma, ni au théâtre, n 'aime pas la 
musique, n'écoute que le journal parlé à la radio. Il se lève 
tôt et rentre tard chez lui, fatigué. trop fatigué pour, ne 
fQt-ce que parler à sa femme. 

En cinq ans, parti de rien, sans un sou. il s 'est fai t une 
situation de quelque cent mille francs l'an . Il en dépense 
le tiers et met le reste « de côté ». Dans dix ans, à ce 
train-là, il aura épargné quelque 600,000 francs soit, à 4 p.c. 
un revenu de 24,000 francs l'an. Alors, il pourra se retirer 
des affaires, comme 11 le rêve et comme sans doute il 
devra le !aire pour raison de santé. Alors aussi commen­
cera pour lui une vie médiocre de petit rentier jusqu'au 
jour où l'on pourra écrire son épitaphe : Ci-git X.. . qu1 
naquit en 1898, mourut en 19 ... et qui n'a pas vécu. 

? ? ? 

Une politique de vente qui exige de l'audace et des moyens 
financiers considérables a été adoptée par Rodlna à. l'égard 
de ses succursales de province et des faubourgs de Bru­
xelles. 

A Mouscron, 182, IUe de la Station; à Namur, 22, rue des 
Carmes; à Charleroi, place du Sud et dans ses huit succur­
sales des faubourgs, les clients de Radina trouveront même 
choix, même variété, même stock et même prix qu'à Bru­
xelles-Centre. 

'1rand choix d'articles pour cadeawc de Saint-Nicolas. 

Pour moi, je demande comme épitaphe : 
« Le Seigneur lui donna cinq sens et de gros appétits, 
» Il aima, il mangea, il but, il travailla en s'amusant. 
» Il sourit à tout le monde et le monde lui sourit. 
» Un soir, fatigué, il tira sa révérence, disant : 
» Merci Seigneur, adieu les pattes, au revoir mes belle!, 
» J 'ai bien vécu, merci à vous, merci à elles. » 

. ? ? ? 

L'homme qui chipe la pelle à sable de son bambin, l'hon 
me qui construit un cerf-volant, un avion miniature, 1 
me qui fait manœuvrer le petit train électrique de son g 
l'homme reste éternellement un enfant. En se mariant 
prend tout simplement une seconde maman. L'épouse II 
telligente s'en rend compte, soucieuse de son bonheur cor 
jugal elle traite son mari en grand enfant, le plUs gât 
de ses enfants. 

C'est pourquoi la Saint-Nicolas est aussi la fête des mar 
bien sages. 

En visitant les Grands Magasins du Bon Marché poi; 
acheter « la Saint-Nicolas» de ses gosses (quelle mervellle<l 
se exposition, quel art consommé de l'étalage !) l'épouS 
aimante fera un petit crochet au département chemise 
du Bon Marché. Pour la Saint-Nicolas de son mari elle trot 
vera un choix unique de merveilleuses cravates en so 
naturelle à des prix défiant toute concurrence. 

Au même département de luxueuses écharpes, tlSSée:J 
main, coloris nouveaux, dessins écossais, garantissant cluf 

leur et confort au bien-aimé grand gosse ! 
Cravates, écharpes, carrés de soie, mouchoirs. pochette! 

une multitude d'autres objets vestimentaires utiles, lturueu 
et artistiques sont exposés au département Chemiserie d 
Bon Marché (!ace à l'entrée principale botanique) . 

Un personnel homme expérimenté est à la disposition de 
clientes pour les conseiller dans leurs achats d'article 
destinés à l'homme. 

Au Bon Marché, rue Neuve et bd. Botanique, Bruxelle: 
? ? ? 

La soirée avait débuté au théâtre où M. Francen triom 
phe chaque soir dans un rôle de second qu'il transport. 
au premier plan, en quoi il a bien du mérite. Ceci dit, con 
statons que notre compatriote, quel que soit son rôle, es 
assuré d 'avance de recueillir les applaudissements fébril 
de tou tes les femmes de l'assistance. Il ne lui reste plu 
qu 'à conquérir les messieurs, le plus difficile étant de 11< 

faire pardonner ce succès initial par les maris enclins (. 
la jalousie. 

A ma droite, un de ceux-ci assurait à sa compagne qu 
le franc sourire de l'artiste était surtout l'œuvre d'wt 
prothésiste dentaire. Il ajoutait que la belle prestancr 
dont la femme s'extasiait était soutenue et modelée pa: 
les soins d 'un bandagiste. Celui-ci ayant fait disparaitrt 
la courbe dangereuse de la quarantaine, lien n 'était plw 
facile au tailleur de réussir un vêtement parfaitemen 
équilibré sur le plastique remodelé. 

En pareille occurrence, le calomruateur a toujours beat 
jeu surtout que dans cet te pièce l'acteur ne se déshabille · 
pas. Mon avis est que si l'artiste parvient à charmer lef 
femmes en dépit des méfaits de l'âge, il n 'en a que plw 
de mérite. D'ailleurs, une ceinture pour ho=e n'est PBll 
plus déshonorante ni plus sujette à ridicule que le corse 
que portent presque toutes les !e=es. 

Mieux vaut avoir recours au dentiste et au corsetier QUI • 

de découvrir en riant des dents malsaines ou des trow. 
d 'ombre. Mieux vaut porter ceinture que de donner lt 
spectacle d'une bedaine flasque et dégringolante. Par aiJ.t 
leurs, la ceinture est médicalement recommandable; elle 

:~c:':e~!:ttr:c~e médecin dans tous les cas d'e.!f~ ~ 
? ? ? 

Pour la toute belle chemise, 
Kestemont, 27, rue du Prince-Roya.! 

? ? ? 

Avec ou sans ceinture, le complet de ville du roi (acte ll. 
visite au Président du Sénat), vaut une mention honora­
ble. Le costume brun de l'industriel socialiste prov!nc!&I • 
Rouvier Cler acte) est UD contraste des plus effectifs. 
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1 

1 
Le roi <Francen) en complet croisé deux. rangs, coupé 
ms un tissu de fantaisie sobre, est juste le costume qui 
mvient a une visite intime l'après-midi. La coupe est mo­
rne; l'ensemble empreint de la correction que donne 

·rorme, mais sans la raideur de ce dernier. 
J 'imagine que dans la pratique. le royal visiteur aurait 
issé son chapeau, son pardessus. sa canne et ses gants 
J vestia.J.Ie, ce d'autant plus que la pièce où U entre est 

boudoir tendu de soie rose et bleue. 
Il est possible que le metteur en scène ait voulu donner 

pression que le royal visiteur était entré en coup de 
t, balayant tous les obstacles. y compns le larbin, tant 
hâte était grande de retrouver la tendre comédienne. 
est plus probable que l'acteur a voulu cette entrée plus 
éàtrale, se prêtant à une transformation en scène et 
rmettant au public d'admirer son chapeau Hombourg 
ir, sa canne en malacca et ses gants de daim beurre 

ais Ltnpeccables et très ajustés. Bref. le protocole a été 
èrement bousculé au profit d'une exhibition d'élégance 
nt l'artistf' sait combien elle facilite le succès. 

? ? ? 
- Hello James! What about hunting shirts'/ 
- La chemise pour la chasse à courre, répond James, se 
nd très peu en Belgique, mais elle peut être considérée 
mme la chemise de sport par excellence. excellence dans 
légance, excellence dans le clùc, excellence dans le pra­
ue et l'usage Aussi bien pour le cavalier, le fervent du 
lf, le chasseur en plaine ou au gros gibier, le cycliste mon­
in <car le cyclisme redevient mondain> et pour tous les 
rts habillés, n'est-il rien de mieux que la chemise en 
nelle pure laine mérinos qui est une de mes spéclalites. 
mme dessin, la mode est à l'écossais. 
Ainsi parla James. le chapelier. chemisier de l'aristocratie 
sa petite chapelle de l'élégance. 30A. avenue de la Toison 

Or (angle rue CrespeJ) 
? ? ? 

Rouvier (M ... . J à côté du roi <Francen> avait l'air de 
qu'il était sensé représenter. soit un provincial, par­
u, riche, ventru. mal habillé d'un complet coûteux. -

ignore si M ... pour l'occasion Rvait laissé sa ceinture 
s sa loge mais je suis certain qu 'U avait fait df' son 

·eux pour accentuer son embonpoint · 
Au lieu d'un complet croisé et d 'un tissu a petit dessm 

ret, il avait choisi la coupe simple rangée sans se 
nner la peine de boutonner l'unique bouton Le tissu 

.ait à larges rayures et les rondeur~ paraissaient ainsi 
illes que boutonner l'unique bouton ne semblait pas pos­
ble. Evidemment les accessoires. col. cravate avaient été 
~lectionnés judicieusement pour corser encore l'effet 
Ltnagine que l'acteur me saura gré de reconnaitre qu 'il 
aurait pu choisir déguisement plus vrai. Le mercredi à 

xelles, on rencontre Quelques centaines d'exemplaires 
• son type.' 

? ? ? 

Décembre, c'est le mois de la 1 obe de chambrE' et Je mots 
~ cadeaux. Ces derniers seront auSSI souvent. une belle 
be de chambre 
Pour vos cadeaux et vos robes de chambre. voyez les suc­

es Rodina qul possèdent un département special de 
ements sport-ville. Ce sont : 38, Bd Ad. Max. Bruxelles 

ôté Continental) et 105, Meir, Anvers 
Voye:L nos pardessus en bel écossais et shetland deml­
urds. Ils sont d 'un chic incomparable. Aussi chauds que 
!S pardessus lourds. moins encombrants. moins cr étouf­
.nts ». 

? ? ? 

Au troisième acte, nous retrouvons un Rouvier trans­
nné et portant beau en habit de soirée de très bonne 

pupe. C'est qu'entre-temps. ll a appris les règles de la 
tondanité au contact d 'une demi-mondaine d 'excellente 
iucation. Sans doute. l'acteur a voulu rester fidèle à son 

, le ventre ne s'est pas effacé. les cheveux sont encore 
tdisciplinés et l'attitude n'ayant pas été modifiée notre 
omme reste un bonhomme au milieu de!' mondain~ racés 
; de petits bourgeois corrects mals compassés 
Pour lors le roi est en grand uniforme et la marge de su­

érlorité est ainsi sauvegardée. D'ailleurs Francen se ren· 

Co~H. 
f.tuct-ii, p~ 'J 
Ult. 

~ C<Hl:wne .Su,\. ft\Q.du-\e.s 
Î 1 SSU ;~a:sf: J:tre .ori'es e~~ttl~ur~u~~~ j a8~~~$ ;~B~~:I~ 
de tabrique De nombreu• ta1lleun s'app_rov1sionnent chez 
SIBtRTO Son merveilleux , Fiime• • oure laine 11 Q Fr . le 

~~~~le ~~v:zetot':ire n"co~~~;,~~!. 1e c;QStume œr votre t':1r1~~, 
"•bituel ma is vous pouvez aussi faire l'e""'3i de la COUPt 

VIE'NNOISt DE ~IBERTO 1a'lS es conditions cl -dessous · 

FAÇON ET FOURNITURES 
POUR 175 F• srsERVô ~;:'; ~=~:e~~ cs~~, ~~os'fum~ille~~:! 

dessus manteau ou tailleur dame 
COUP!: vll:NN015t DtUX E~5AYAGl:S FINI IMPECCABLE 

Daru ~e odx toutes le.s fournitures son1 ""nmonse5 

MILISON Ot CONFllLNCt 

S Ill Jl[j llE Il~ llr 0 
MAISON PRINCIPALE: 

49 t>laca de la Reine (église Ste Marie). Tél. 17 .15.5'1. 
QUATRE SUCCURSALES : 

f~~· ~~=u~~Ân~:,,:~1ter1~,i~ar.j!;..'~d.,5r~~~~/)~ 1 TI~' i3/3~8!s9 
156, chaussée d 'Et terbeek Tél. 3'1 .33.30 
236, chaussée d ' lxelles. Tél. 48.02.50. 

gorge tandis que l'autre multiplie les courbettes. Et les 
spectatrices de se pâmer d'ad1ruration amoureuse Décidé­
ment, dans la conquête des cœurs fémuuns, la prestance 
est plus efficace que la beauté Messieurs les nuhta1res 
votre régne sur les cœurs n·a nullement souffert de l'épo­
que pacifiste d'après-guerre et de votre éclipse très courte. 

Dans ce tableau notre jeune ami Collin se p1ésente aussi 
en habit de soirée Cet 1ab1t-la eùt tllustré très exactement 
notre chromque de la semaine derniere dans laquelle rap­
pelez-vous. il était question du Duc de Kent et de chefs 
d'orchestre L'habit de l'ami Collin s'apparentait comme 
bien on pense. 'I ceux-ci plutôt qu'à celui-là N'oublions pas 
que nous sommes à la scène Le jeune premier est jeune 
ce qui est un accident favorable. - Il joue avec beaucoup 
d'exactitude. un rôle pas facile du tout 

? ? ? 
VOLLMACHER LE BON l"AISEPR 211 Bd M LEMONNIER 
vous fera un beau vêtement - travail main tlssu,o d origine. 

l ? ? 
Pour finir, on part en chasse dans des déguisements 

plus ou moins heureux. Le petit Collin, par exemple, a tout 
à fait l'allure d 'un mannequin en cire dans l'étalage d 'un 
grand magasin département chasse et pêche Les autres 
acteurs pourraient figurer à une exposition dans le ta­
bleau : la chasse à travers le monde. L'un parait devoir 
chasser le chamois dans les montagnes du Tyrol, l'autre 
le loup en Pologne, un autre encore le sanglier en Arden­
nes: la grouse en Ecosse. le lièvre en Hongrie 

Quant au rol, sans doute qu'à luJ seul il va chasser à. 
courre. Alors son valet s'est trompé de chapeau car Je 
feutre souple vert. bord rabattu. est celui du chasseur à. 
pied. Pour chasser a courre. le haut de forme ou le melon 
sont de ligueur. le premier pour les grandes O('casions. Je 
second quand on chasse entre membres d'un même équi­
page. 

Ma ·s ne chicanons pas sur la destrnation. Le reste de la 
tenue du grand arttste admirablement coupé et composé, 
peut servir de modèle à une gr vw·e de mode 1939 pour 
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les chasseurs à courre et en général pour tous les cava­
liers. C'est pour eux que nous allons décrue la prestigieuse 
tenue du roi. 

? ? ? 
La météo, décidément, se maque des dates et des règles 

saisonnières. Au début de cette troisième semaine de novem­
bre, on pourrait se croire au 15 septembre. Et ceux qui ne 
possèdent qu 'un seul pardessus lourd, de t ranspirer abon­
damment, dangereusement dès qu'ils font quelques mouve­
ments. Pourtant il fait trop froid, les soirées sont trop fraI­
clles pour courir en veston. 

Dans quinze jours. peut-être, U fera un froid de loup. 
Ne nous p:a 'gnons pas. Rien n'est plus agréable vra.1ni.ent 

qu'un clima t modéré, varié, capricieux. Rien n'est plus dé­
primant que la monotonie, même quand 11 s'agit du temps. 

Pour app;e, er comme il se doit cette avant-saison excep­
tionnelle,, :::i t douce. ce climat de Côte d'AZur, il suffit de 
posséder d-s vètements adéquats. Au pardessus d·hiver que 
nous possf:doas déjà adjoignons un vêtement léger, un dem.1-
saison imperméable, tel le Loden ou une belle gabardlne. 

Le département confection du Bon Marché vous prE!sente 
les articles suivants : 

Loden, tissu imperméable, léger, chaud, confortable, de 
195 à 695 francs. 

Gabardine classique. imperméable, pratiquement inusable, 
~ 2't5 à 795 francs. 

Gabardine en coton d'Egypte soyeux imperméabillsé, de­
puis 245 francs. 

Et toute la gamm'! des vêtements caoutchoutés en raglan 
uni et fantaisie. 

Au Bon Marché, rue Neuve et boulevard Botanique, Bru­
xelles. 

? ? ? 
Nous n 'affirmerons pas que l'énumération des éléments 

de cette tenue soit rigoureusement exacte jusqu'à dans 
aes moindres détails. 

Au quatrième rang des fauteuils , il est assez malaisé 
d'apercevoir la composit~on du tissu d 'une chemise. Nous 
nous sommes contentés de noter les particula1'ités des 
pièces principales et nous avons complété l'ensemble com­
me nous l'eussions fait après une visite dans le Middland 
où chaque village a son château et chaque château sa 
meute. 

Le roi portait un veston de tweed pied-de-poule, fond 
beige, dessin brun, découpé en grands carreaux. rouille. 

La culotte, coupe anglaise, était en Twill (fines côtes 
diagonale) dans un t"n biscuit. Les bottes en cuir natu­
rel, légèrement teinté acajou clair. 

? ? ? 
n n'est pas de vraie élégance sans gants. Ceci est surtout 

vrai dès qu'on revêt un pardessus, dès qu'advJennent les 
premiers froids. En automne, unè main dégantée est signe 
de pauvreté bien plus qu 'indice de négligence. 

Pour faire honneur à votre nouveau pardessus, ou aussi 
pollI rajeunir un vieux vêtement, achetez une ou deux 
paires de beaux gants. 

Le chrome luxueux, le pécari aristocratique, le pecarex 
doux, lavable, avantageux, d'usage et très chic, sont des 
r a.nt.8 qui conviennent aux beaux jours d'hiver. 

Pour les grands froids, 11 y a les fourrés, délicieusement 
chauds et confortables. 

Le département ganterie du Bon Marché que fréquentent 
déjà. assidument vos charmantes compagnes, pooliède üne 
aectlon c homme » des mieux achalandées. 

.Messieurs, aclletez vos ga.nti; a.u Bon Marché. 
Au Ban Marché, rue Neuve et Bd Botanique, BrUXellea. 

Mes suggestions pour les accessoires sont : 
- Gilet en melton, de 'feinte assortie à celle de la culot 

te ou légèrement plus clair. 
- Chemise en flanelle belge s'agrémentant d'un ca1 

r eau brun, capucine ou patte d 'oie. Cette chemise est 
col attenant, manches longues, poignets simples à coin 
arrondis. 

- Pour la cravate, rien de mieux que le foulard de soi 
imprimé, fond jaune canari avec dessin rouille et brun o 
bien fond rouille avec dessin jaune et blanc. Cette crave 
te est du modèle spécial dit : ridding. 

- Les gants sont jaunes ou blancs et sont de factur 
spéciale, le revers est en chamois, pecari ou chevreat 
mais la paume est ma.futenant toujours en corde, crochE 
tée à gros nœuds. Outre que ceci résiste mieux au contac 
permanent de la bride en mouvement, la corde a le gran• 
avantage de donner une bonne prise sur la bride en cul 
poli très lisse. C'est pour cette raison que les automobiliste 
ont également adopté les gants à paume en corde croch 
tée. 

Tout co=e la brtde, le volant de la voiture est 
et échappe à la prise au moment où la manœuvre peu 
avoir une importance capitale. 

? ? ? 

Si un ache~ur de textiles devait passer un gros IDA1 

ché <te chemises en popeline tissée-fantaisie, 11 se mu · 
d'une loupe coupe-fils. Ce petit appareil, comme son n 
J'indique, permet de compter les fils par centimètre carr 
de tissu. 

Plus il y a de fils dans un tissu, plus celuH:i est solide el 

proportion de son poids et de SCIIl épaJsseur. 
Le compte-fils de notre acheteur révélerait certainemen 

que la chemise en popeline tissée-fantaisie de la série A d 
Rodina est la plus grande valeur-marchandise qu'on pulsa 
obtenir. Son prix est fr. 59.50 (col attenant) et fr. 69.50 (deu 
cols interchangeables). 

Demandez qu'on vous montre les superbes fantaisies d 
la série A, dans toutes les succursales Rodina, y comprl 
celle de Bruxelles, 4, rue Tabora (derrière la Bourse). 

? ? ? 

Nous avons dit plus naut que le chapeau sera un hau 
de forme. Ceci n 'est vrai que quand le chasseur à courr 
revêt sa grande tenue de drap rouge. Avec celle décrit 
ci-dessus, c'est le melon qu'il faut. 

' Le melon est de rigueur, non pas comme on pourrait 1 
croire, par snobisme ou convention, mais par préventlo 
L'intérêt principal de la chasse à courre est le saut de 
obstacles. La monture peut avoir une défaillance et soi 

cavalier « piquera une tête » co=e on d1t vulgairement 
Dans ce cas, le melon amortira la chute et rendra le 

mêmes services que le casque des moto<'yclistes. 
Remarquons d'ailleurs que celui-ci a été inventé bie1 

avant la moto. Le casque de motocycliste actuel n 'est ei 

réalité qu'une adaptation du casque utilisé par les joueur 
de polo à cheval Dans ce sport aussi , les piqués tête et 

avant. sont d'occurrence fréquente. 
En Angleterre, le maitre d'un équipage à courre a pou: 

devoir d'inspecter bêtes et harnachement avant le dépar 
de la chasse. Si un chasseur devait se présenter coill• ~ 
d'un feutre souple ou d'une casquette, Il le prierait de 11 1 

changer imméd1atement contre un melon, faute de quoi 
Je chasseur ne serait pas autorisé à prendre part à li i 
chasse. Les maitres d 'équipage ne ba.d.lnent pas sur Cl t 

déta.IL DON JUAN 348. 
? ? ? 

LES ACTI ONNAIRES ONT INTERET A LIRE 
LE DIMANCHE, LA CHRONIQUE FINANCIERE 

DE (( LA f;AZE1ïE )) . 

Petite correspon dan ce 

Nous répondrons, comme d'habitude 
concernant la toilette masculine 

Joindre un timbre de fr. 0~75 pour la réponse 
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oin des Ma~L. 
Règle et compas 

Simple réponse à la simple question de M. N . Du.jardin : 
Tracez la bissectrice de 

l'angle et une droite par­
tant de A et passant par D. 

Tracez ensuite un cer­
cle quelconque tangent aux 
deux eôtés de l'angle et 
joignez le centre E au 
point F. 

Du peint D menez, vers 
oissectrice, la droite D G. parallèle à E F. 

G sera le centre du cercle demandé. 
Très peu de réponses aussi désinvoltes, mais pas mal de 

aisonnements beaucoup plus savants et plus développés 
que nous aurions plaisir à publier si la place ne nous 

aisait toujours défaut. Noté comme particulièrement inté­
essantes les réponses de: 
Jules Paquet, Jambes; R. Adams, saint-Gilles; Edouard 

By, Saint-Gilles; Jean Berny, Bruxelles :ÇU; Clément 
hlry, Gand; Marcel DelbrC1uck, Jette-Saint-Pilr.Te; M. Tou­
eau, Bra.y; Jules Sauboin, Laiche; Octave Leprince, Chasse­
ierre; Charles Leclercq, Bruxelles; M. Decant, Ander-

ht; Jos. Germeau, Seraing; Marcel Delaby, Hannut; 
enri Lhoest, Verviers; Math-Amore, Liége; Fernand 
heys, Dampremy; Claude Meunier. Nimy; P. Land.messer, 

vers; G. Bertrand, Ottignies; Gaston Colpaert, Ander­
.echt; J . Gérard, Meix-de1·ant-Vi:-ton; R. Hardy, Woluwe­
amt-Lambert; Emile Lacroix, Amay; Roger Decasteau, 

derlecht; Rodolphe Hauvarlet. Tournai; S. Joseph, Et­
beek. 

Répondez-vite 
L'aimable société s·est-elle exécutée ? Si oui, d 'aucuns 

1uront sans doute écrit : 
1,111.111.111 

Or, il ne s'agissait pas d'un nombre unique, mais d 'une 
1ddition. On ne peut. en effet. écrire « onze cent onze mil­
Jons. onze cent onze mille, onze cent onze » sur une seule 
Jgne; il en faut trois : 

1,111,000.000 
1,111,000 

1,111 
Ce qui donne : 1,112,112,111 
Naturellement, ont déclaré les chercheurs cl-dessus, ainsi 

'.lUe Jake Collin. de Rochefort et Henri Sorgeloos, de Bru­
<elles. 

? ? ? 
M . E. Bosquet répond : 

Vlngt-neu! jours suffü·ont puisque, à ce moment, chacun 
es deux nénuphars couvrira la moitié du bassin ... 
Evidemment, s'écrie tout le monde, y compris : 
Alice Hardy, Woluwe-Saint-Lambert; Blanche Xhignesse, 

lxelles; Eliane Sneiders, Laeken; P. Bourguignon, Chênée. 

Triangulons encore 
i"t!. Marcel Delaby, de Hannut, 

propose: 

Un triangle ABC est acutangle. 
En traçant une demi-circonférence 
sur AB comme diamètre, on coupe 
AC en D et E\~ en E, de façon que 
CD = 15, CE = 14 et DE = 13. 

Déterminer les c · ês de ABC. 

Pour l'homme d'affa ires, 
pour l'écolier ou l'élé· 
gante, un cSWAN> est un 
compagnon o qui l'on 
peut toujours se fier. 

Swan Pen 
POUR LA VI~ 

Au voleur! 
M. E. Maréchal, de Mouscron, raconte cette histoire: 

Un cambrioleur m'a volé, la nuit dernière, les trois seuls 
titres au porteur que je possédais. « Quels étaient les nu­
méros ? » m'a demandé le commissaire. 

- Je n 'en ai pas ~ris note, ai-je répondu, mais je sais 
que mes trois titres portent un numéro de quatre chüfres, 
les mêmes pour chacun des titres. Seulement. le numéro 
du deuxième titre est l'inverse du premier; en outre, le 
total des trois nombres donne trois centaines pour les cen­
taines, dizaines et unités réunies; et le chiffre des mille 
est égal au triple des centaines. 

- Cela me suffit, a conclu le commissaire. Je vais iln­
médiatement faire mettre opposition sur vo.s titres ... 

Comment le commissaire a-t-il bien pu s'y prendre ? 

L.'AOOITION OE 

Schweppes 
Améliore un 

WHISKY. MtME MtOI OCAE 
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A 40 minutes de Bruxelles et de Liége 

LE CASINO 
DE NAMUR 
. . . EST OUVERT TOUTE L'ANNEE .. . 

AU 

Théâ re Royal 
d a mur 
DIMANCHE 20 NOVEMBRE 

en matinée et soirée 

LE PAYS DU SOURIRE 
avec José JANSON 

MARDI 22 NOVEMBRE 
en soirée 

MOLIERE 
de François BOVESSE 

VENDREDI 25 NOVEMBRE 
en soirée 

2- CALA KARSENTY 

DIMANCHE 27 NOVEMBRE 

MANON 
avec 

en matinée en soirée 

André d'ARKOR Clara CLAIRBERT 
Mme FLORIA V AL ROCA TCHEWSKY 

Pauline Carton racont 
et se raconte 

........... ~ .......... 11l'1 

Pauline Carton, la bonniche cocasse de o: DéS'lré 1, j 
vieille fille pudique et à la fois ardente de maints au 
films, des « Dames aux chapeaux verts » entre autre1, l' 
tiste originale pleine d'espri t, d'allant et de talent, vtent 

se raconter dans un livre délicieux (1) qui fait penser 
«L'envers du théâtre», de Colette, dont il a la bonne ht 
meur allègre, les pointes savoureuses et la philosoph 
souriante. Voici l'un des premiers chapitres de ce joyeu 
petit livre; Pauline Carton y retrace son premier pas n 
les planches : 

Dès mes premiers jours de service, de menus événem 
troublèrent nos spectacles : un décor resta accroché ~ 
une frise, des acteurs manquèrent leur entrée, de gracie 
ses débutantes n 'accordèrent qu'une attention secondau 
aux efforts artistiques qu 'on attendait d 'elles, des « jeunes 
prétendirent détrôner les « vieux » sans avoir marqué 11 

pas, des accessoires se révélèrent inut!lisables et le soui 
fleur ne souffla pas. 

Alors. les vétérans levèrent les bras au clel et dirent: I 
- C'est la première fois que je vois i;a J 
Je fus d'abord charmée d 'assister, par ha.sa.rd, à tau. 

ces phénomènes inhabituels. 1 

Puis. j'en vins à trouver étonnant qu'une seuJe semaln 
ait pu pa. ~enir à grouper tant d'innovations. et me dis qu 
je n'assistais, peut-être, qu'au train-train journalier de 
choses caulissières. 

J 'étais dans le vrai; un quart de siècle a galopé dePuiai 
de jeunes femmes égarées continuent de sourire alors qu''"i 
leur di t : « Vous pleurez, Gisèle », des toiles de tond • 
trompent de plan, les « plus de cinquante ans » s'oftus 
quent toujoul"S de l'arrivisme des « moins de vingt-cinq ~ 
lesquels s'indignent de la ténacité des « plus de soixante J 
le vin capiteux n'est trop sauvent qu'Un papier collé, et 1 
souffleur moyen continue d'articuler avec lntransigeanc 
quand on n 'a pas besoin de lui et de se plaire dans 4 
silence dès qu'on flotte en pleine détresse. 

Ce qui, tout compte fai t, à côté d'tme amnésie de cb1 
rurgien ou d 'une distraction d 'aiguilleur, n'a vraiment P8'i 
beaucoup d'imi::ortance ! 

J 'étais (inutile de vous le dire) pleine de zèle, de fol ~ 
d'amour. mais j'ignorais tout de mon métier. Aussitôt towi 
les êtres vivants qui en étaient le plus incapables se m!ren · 
en tête de me l'apprendre 

En apparence, les comédiens. à la scene ou à !'écralll 
par un heureux privilège bien rare chez les ouvriers d'artJ 
sont en contact direct avec ceux qui les écoutent. En rétr 
lité, il y a entre l'auteur et nous, puis entre nous et voua, 
des légions d'individus invisibles et omnipotents : les met­
teurs en scène, les directeurs, les assistants, les régisseurs. 
les sous-régisseurs, les secrétaires ou script-girls, les décOll'i 
peurs et les couturières, et tous les parents, amis et con-; 
naissances de tous ces gens-là. 

Ne blâmez pas trop, si elle vous irrite. la poule en robai -
saumon qui franchit le seuil en sautillant, allume une 
cigarette entre : « Bonjour » et « Chéri », parle une quin te. 
au-dessus de la normale et croise les jambes sans excuse. 
Souvent c'est le couturier qui a choisi La robe, la c!ga- ' 
rette est une inspiration du meneur de jeu, l'al!umagt 
entre deux mats est un procédé du patron pour donner · 
du natw·el· la belle-sœur d'un collaborateur a dit: « Com·· 
me c'est t'.nste quand elle entre, pourquoi ne saute-t-e!le 
pas un peu ? » et un vieux commanditaire, vissé à l'orches­
tre, a demandé qu'elle croise les jambes. 

Quant à l'altitude vocale, c'est le ton de la ma.Iron. 
Dès le lendemain de mon début, vingt personnes • • 

(1) «Le Théâtre de Carton». par Pauline Carton, pré-
face et portrait de Sacha Guitry. (Librairie Académique 
Perrin, ParisJ 
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Vous pouvez voyager gratuitement et partout 
EN ACHETANT DE ..,REFERENCE 

les cafés torréfiés « D 1 0 R » 
LES BONS KILOMETRIQUES qui sont joints à chaque envoi sont 
établ.1.a sous le contrôle de la Société Nationale des Chemins de Fer Belges 
et aont val.ables non seulement sur le RESEAU BELGE, mais également 

aur les RESEAUX ETRANGERS. 

MELANGE BON GOUT, le kg., Fr. 15.- V 0 U S R E C E V R E Z : 

~:g~Lis~~1f~ .. :::::::::::: ~~:= par 2 kg. : 1 bon de 4 km. 
MELANGE FIN ......................... 19.- par 5 kg. : 1 bon de 12 km. 
DE:~T fr~;wo···;;~t~~·· ·~~b.~rs:~~t oar 10 kg. : 1 bon de 25 km. 

ent donc à me donner des conseils comme si j'allais 
urir faute de soins. 

neuf heures du matin à minuit, on nous accablait, 
l et les autres petits, de formules périmées et dange­
ises. 
3i nous esquissions un mouvement au cours d'Une ré­
que, une voix jaillissa!t de la salle noire : « Ne parlez 

en marchant 1 » 
'lfotre diapason glissait-il, malgré nous, vers un peu de 
ure! involontaire ? « Ne laissez pas tomber », criait Je 
ron. 

,..a docilité était notre refuge. 
- « Pas de temps froid » nous jetait dans la vélocité. 
- « Ne vous masquez pas les uns les autres » nous al!-

"t le long de la rampe, comme des mannequins de jeu 
massacre, et « Bien chaud bien gai » nous conférait, 
itement, cette fausse allégresse des vaudevilles que per­

e ne nous envie. 
i/ous ne pouvez pas concevoir le degré d'autorité du met.. 
Ir en scène, maitre avant Dieu sur notre navire ! Quand 
\ du génie, ou même du talent, la vie entre avec lUi dans 
pièce qu'il monte. chaque coloris prend sa vraie valeur, 
eus guide et nous soulève, profite de nos defauts et de 
qualités, et nous fait gcùter, durant des mois, la joie 
iale d'être un des éléments d'une chose belle, bien plus 

nde que nous. En revanche, quand il s'égare, t-0ute la 
gne est égarée. 
~ régisseur, aussi, n'est pas sans présenter quelques 

gers. Refoulé, la plupart du temps, vers cet emploi 
r sa faÇ-On pitoyable de jouer la comédie. c'est lui qui 
t de répétiteur aux gradés, et de colonel aux crabes de 
:onde classe. Porteur de la bonne parole, c'est par <;es 

que les tics des vedettes parviennent. refroidis, aux 
blures apeurées. 

l est bien connu qu'au cméma, les tout petits enfants 
les animaux rutilent d 'excellence. Sans efforts, ils met­
t dans leur poche les plus aimées d'entre les stars. 
)r, savez-vous. au fond pourquoi ils connaissent et con­
vent, de l'équateur au pole, cétte incontestab!P supé­
rité? 
Parce qu'ils ne peuvent pas comprendn ce que dit le met­
ir en scène. 
m effet, si un bébé de onze mois ou un caniche poil­
ent saisir les finesses du langage articulé. nul ne pa.r­
ndra.it à empêcher le cinéaste d'enseigner à l'un com­
mt on aboie, et à l'autre comment on tette ! 
\dalheureusement ix>ur moi, je n'avais que deux pattes 
' ne tétait plus ! Aussl. tout 'e personnel dlligeant du 
~tre se mit-il à guider mes pas. et avec quel succès 1 
l:n moins de deux mois, je savais, sur le plateau, faire 

lit où personne n'aurait pu se coucher, offrir, à des 
qul n'avalent pe.s de couteau, des côtelettes en carton­

lte et assister un mourant à ses dernières minutes. 
;;a ne peut servir à rien dans la vie, mais sous les herses, 
ist charmant. 

U!li'E CRI E DE FOU RIBE 
.. Je ne sais si vous connaissez les expressions : se faire 

•emir, ou emboitt?T, baire la goutte. être éga11é, ce sont 
1 très vulgaires formules qui peignent les huées, les rires 

Maison de confiance. 

hors de saison, les acclamations ironiques dont le publia 
salue les &cteurs qu'il trouve regrettables ou ridicules. 

Eh bien ! c'est dans les drames qu'on se fait emboiter le 
plus aisément 1 

Le premier fou rire que je subis en scène se passa sous 
un matelas, - et mon premier emboitage vint me cueillir 
dans le texte de M. d'Ennery. 

C'est pourquoi « Les Misérables » et « Les Deux Orphe­
lines » restent dans mon cœur comme deux œuvres plutôt 
sow·iantes. 

«Les Misérables» avaient été montés assez mal. Cosette 
était un garÇ-On de dix ans, musclé et hargneux, les Thé­
nardier crevaiem de misère dans un joli salon, et le jury, 
anticipant sur les progrès du féminisme, se composait sur­
tout de femmes. La banne de l'évêque (qu'on m'avait dis­
tribuée), sa soeur et la hideuse Thénardier (privée de cha­
peau) se retrouvaient sans surprise à la cour d'assises et 
faisaient « Ah ! » en chœur quand on le désirait. 

Notre Fantine était une artiste au «cachet», venue pour 
ce jour-là, maigre et désabusée, qui parlait dans une tessi­
ture artüiciellement basse entrainée pour l 'alexand1in. 

Elle savait mal son agonie et m'avait postée, brochure 
en main, sous son lit. J 'étais à plat ventre, ma tête au-des­
sous de sa tête, cachée par le drap retombant. Elle vagissait 
quelques adieux à cette terre, puis tendait le cou comme 
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une gargouille; je lw souffla!S un petit paquet ae pnrases 
déchirantes, elle se relevait, égarée, les lançait d'Une voix 
d 'outre-tombe et se repenchait vers le sol. Nous serions 
arrivées ainsi, confortablement à la fin, si sœur Simplice 
était restée du côté de mes pleds; mais, par malheur, elle 
vint à passer devant mol, et m 'apparut dans toute sa gloire. 
Bœur Simplice (qui comptait à peine dix-huit ans> n'ayant 
pas, à la dernière minute, trouvé son costume de religieuse. 
s'était, au mieux de nos ressources, improvisé une tenue. 

J'avais eu vent de la chose, sans plus. Mais lorsque je la 
Vis, monacale et ctouce, raser le sol. vêtue d'une jupe noire 
à moi, qui nottalt derrière elle, et d'un capuchon de sergent 
de ville 1 je me mis à. rigoler comme un idiote, faisant cha­
Virer le fragile grabat, et me trouva! aplatie entre le ma­
telas et le olanchPr, la brochure sous le nez et la Fantine 
aur le dos. 

La triste Jantine qui avait peur de m'étouffer et n'en­
tendait plus que des gloussements incolores en guise de 
texte, mourut presque aussitôt, et le rideau tomba. 

~ 
THERMDGEIE. 

baate révulsiu~ 
appliqué sur Io peol) 
en.gendre Io chaleur 

eJ combgt 

TOUX-GRIPPE 
RHUMATISMES 

POINTS DE CÔTÉ 
LUMBAGO, ETC. 

~t {ln re1'1JÙ{e 

SÛR 
SIMPLE 
RAPIDE 

~· po~vez l'employu 
ions 1nterrompro 
voa occupation~ 

'f'tilf'narmaciea: 3, . 4.50-, l<J 

Les libéraux de MolenbeeK 
n'ont rien perdu - Ceux qu1 ont perdu sont 

ceux-là même qui forment le cartel 

Mon cher Pourquot Pas?, 
Les libéraux de Molenbeek n'ont rien perdu du tout at 

élections communales l Le statu quo qu'ils ont obtenu e 
au contraire un triomphe, étant donné que l'Assoc1atlc 
libérale a vu disparaitre quatre des plus populaires ma.J 
dataires qui totalisaient pres de trois mille voix de pré!• 
rence (MM. Edmond r _roy, Auguste Smets, Ch. Trin.con 
C. Berquin). Grâce à une belle équipe de jeunes, grâce 
un travail acharné. Us ont pu non seulement malnten 
leurs pœitions. mais encore enrayer les pertes de voix. pol 
la première fois aepuis quarante ans. 

Quant au cas de notre ma1eur. bien loin d 'être desavou 
par les électeurs, M. Mettewie obtient l ,274 votes de préfi 
rence. Cela non plus ne s'est plus produit à Molenbeek dt . 
puis des lustres. Les échevins libéraux sortants ont d 'aillew 
obtenu également un franc succès 

En somme, le cartel clérlco-socialiste qui vient de naitr 
- et qui est sévèrement jugé par la population - est 1 
résultat du dépit combiné de ces deux partis. lesquels or 
respectivement perdu deux et un sièges. 

Ces libéraux qui se réveillent et où U y a tant de Jeune: 
cela devient gênant 1 Plus bleu ~ fama i3. 

? ? ? 

Sur le même sujet. 
Mon cher Pourquoi Pas r 

Précisons, voulez-vous? De 1920 à 1926, li y eut tripartltl 
En 1926, li y eut cartel libéral-socialiste. dû a.ux exlgence 
excessives des catholiques. Ce cartel est renouvelé en 193: 
les libéraux ayant obr.e.nu le statu <;:uo et les socialistes ga 
gnant un siège, donc approba.tion électorale. En 1938, lea Il 
béraux obtiennent encore le statu quo lMettew1e pres cl< , 
1,300 voix) et les socialistes perdent un siège. Au lendemall 
des élections, les socialistes. furieux du résulte.t - ils ~ 
péraient la majorité - s'abouchent en même temP6 avec !e 
cléricaux et avec les libéraux Ils trahissent a ns1 l'encenu 
des gauches. Forts de leur nombre, Us imposent des cond.I • 
tions a.ux autres partis traditionnels Cil soc., 7 lib., 7 œthJ 
Les libéraux, respectueux de la personnalité de leur ma1eur 
acceptent de traiter avec 4/2, l'écharpe du bourgmestre ~ 
ta.nt à M. Mettewle, celui-cl éta.nt plébiscité avec succél 
Cette combi.na.ison est rejetée par la Ligue ouvrière <• 
peu ... ). Une autre combinaison 3 3 est envisagee par les li be 
rawc, le bourgmestre faisant Je noble geste d 'a.bandonne! 
son écharpe pour ne pas gêner les négocla.tiona Les &OCla. 
listes rejettent encore cette formule. 
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AUTOMOBILISTES, SPORTIFS, 

POUR LE CONTROLE DE VOS PERFORMANCES, 

UNE SEULE MONTRE MOVADO 
LA MONTRE AUX 165 PREMIERS P.RIX ET RECORDS MONDIAUX 

MAIS ACHETÉE CHEZ 

• 2 NOMS 
lGARANTIES 81, MONTAGNE-DE-LA-COUR e BRUXELLES • FOND~E EN 1 8 9 5 

En réalité, oos derniers ne « voulaient plus » collaborer 
vec les libéraux qui savaient s'opJ>QSer à leur fringale qUi 

\ev1ennent remuants grâce à de nombreux jeunes et' ql.11. 
urtout, ont obtenu un bon résultat Je 16 octobre, alors 
~·ils ont perdu, eux, un siège. 

Il y a encore à signaler que les socialistes subis.sent l'in-
1uence d'un fonctionnaire communal tirés pUissant et qui 
ivait la franchise des libéraux sur le cœur. Mais ceci est 
me autre histoire ... et pour une autre fois. 

Quant aux électeurs catholiques, les voilà, une fois de 
>lus, roulés, et bien roulés. la campagne électorale de Jeurs 
.eaders ayant J)m1fil!ent été menée contre les marxistes. Ils 
ldorent aujourd 'hui ce qu'ils ont brûlé hier. Pourvu que ~ 
'apporte, comme d1t Juju-les-rouflaquettesl 

A. R., Vieux Molenbeekois. 

Rail contre bateau 
Bataille de chiffres. 

Mon cher Pourquoi Pas?, 
Vous laissez dire dans votre numéro du 28 octobre par 

~ - Rulot, d1recteur général des chemins de fer, «que le 
1rL'< de la tonne transportee par le canal Albert, entre 
:..iège et Anvers, reviendrait à 45 francs : 15 francs de fret 
it 23 francs d'amortissement». 

Nous admettons que les administrateurs du chemin de 
er moribond essayent de defendre leur gagne-pain. c·~t 
ègitime mais encore faudrait-il qu'ils ne bousculent pas 
es chiffres vrais. La vérité est tout autre : actuellement, 
e fret moyen à la tonne d'Anvers à Liège est en moyenne 
le 12 francs. Quand le canal Albert sera ouvert à la navi­
ration, on transportera au prix moyen de 8 francs la tonne. 
Jne étude très fouillée des Ponts et Chaussées fixe les frais 
l'amortissement des travaux de construction et d'entretien 
iu canal à fr. 5.85 la t-0nne chü!re susceptible de réduc­
;ton si le trafic se développe au delà des prévisions. Ainsi 
e coüt du transport à la tonne pa.r la voie fluviaèe revien-
1ra à la communauté à fr. 13 85. M. Rulot établit que le 
· · ne pourra descendre en deça de 22 francs 

Ainsi le canal Albert présentera pour le commerce .:: 
'Industrie des avantages remarquab:es. non seulement du 
'.ait que l'Etat - la collectivité belge - supporte seul 
'amortls.sement du canal Albert, mais du fait que les trans­

ports. par voie d'eau sont beaucoup moins coüteux - et, 
le l'oublions pas, moins comp:iquès - que les transports 
;>ar rail. J 'estime que l'Etat fera bien de ne pas s'obstiner 
1ans une lutte qui ne peut que mal finir pour lui et sur­
;out de ne pas essayer de se maintenir par des mesures 
égislatives déraisonnab:es et tyranniques. Puis-je suggérer 
:iue l'on pourrait fort utilement, et à peu de frais, trans­
tormer les actuelles lignes de chemin de fer en rapides et 
:o=odes autostrades où circuleraient de puls.sants auto­
ca.mions de charge, de rapides autobus et d'élégantes voi­
tures privées. Car, quoi qu'on !asse ou qu'on dise, la loco­
motive appartient désormais à l'histoire... ancienne. 

D. B., armateur fZuiial. 
Sans prendre position dans le deàat, nous pensons que 

'armateur fluvial va fort ... 

Le milliard de la Jonction 
Mais nous manquons d'avions. 

Mais nous ne sommes pas protégés. 

Mon cher Pourqu.Oi Pas ? , 

Vous avez été ramené par les circonstances à évoquer ce 
vieux cauchemar de la « Jonction », et tous les gens non 
aveuglés, dans le pays, vous sauront gré de cner combien 
il est devenu urgent de mettre un terme à un gasplllage 
d 'argent aussi insensé dans la période d'épuisement qui se 
prolonge déjà depulS tant d 'années de misère qua.si géné­
rale. 

S'il ex1Stait des disponibilités financières, il semble im­
périeux de songer d'abord à la sécurité de la population 
belge, alors que le malaise international n'est pas en voie 
de se résorber. Au bas mot, il nous manque « aujourd'hui » 
500 avions <ce n 'est pas par des tombolas que nous les au­
rons) de défense, des pièces d 'artillerie de barrage, des 
centaines d'abris collectifs d 'un aménagement adéquat (à 
Bruxelles même rien n 'est pratiquement fait, malgré la gra­
vité de la récen te alerte). .. A ce sujet il y a tout de même 
des responsabilités extrêmement sérieuses qui engagent les 
partis dirigeants! 

Alors, qu'on abandonne vivement une entreprise aussi 
ridicule que cette fantaisiste jonction. Il se pounait que le 
tracé-serpentin adopté puiSse peut-être servir de départ à 
la construction par une société privèe (des projets ont déjà 
été établis ... ) d'un « métro » qui relierait d 'abord « toutes » 
les gares de la banlieue bruxelloise. Une telle entreprise 
est rentable (elle l'est r.illeurs), outre qu'elle ferait gagner 
journellement un temps appréciable à une foule de gens et 
qu'elle décongestionnerait nos rues G. D. W 
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ô9ÏO POURQUOI PAS ? 

Sur le statut des fonctionnaires, 
encore 

et sur la nécessite des diplômes 

Mon cher Pourauot Pas ? 

Un de vos correspondants s 'est insurgé contre l'artlcle 16 
d u nouveau statut des fonctionnaires, qui établit quatre ca­
tégories swvant les diplômes dont ceux-<:i sont porteurs. 

Si je comprends bien votre correspondant, li n'y aurait que 
les c !ils à papa » qu1 seraient porteurs de diplômes d'athé­
née ou de <liplômes universitaires. Or je constate que de 
nombreux !ils d'ouvriers ou de modestes employés parvien­
nent grâce à des bourses, ou prêts d 'honneur, à fa.ire des 
études supérieures. 

La culture générale n 'est plus auJourd'hui l'apanage 
d'une caste. 

Cette culture généraJe est 9. mon avis indispensable à ceux 
qui occupent les leviers de commande de la haute admini-
1tration. 

Dans son admirable ouvrage: c La grande détresse de 
notre enseignement supérieur » le pauvre Robert Lemolne 
constatait que la Belgique était à peu prés le seul pays où 
l'on pou vait devenir haut fonctionnaire sans aucune tor­
znation universitaire. 

S'il y a des concours dans les administrations, li y en a 
également de nombreux dans les études moyennes et les 
études un1versltaires. Il y a aussi le jury central pour ceux 
qui ne peuvent suivre régulièrement les cours. Un concours 
administratif que l'on réussit avec plus ou moins de chance 
peut-li suppléer aux disciplines d'un enseignement qu1 a 
coûté de longues annees de travaU à ces « diplômés », ces 
pelés. ces galeux qui dérangent tellement les autodidactes, 
dont certains encombrent les ministères de leur prétentieuse 
ou trecuidance? 

L'administration belge n'a Jamais réservé aux Intellec­
tuels qu'une portion congrue et cela au détriment de la 
qualité: Arrêtés rédigés en patagon et qui se contredisent. 
répartition absurde des emplois, administrations centrales 
pléthoriques et inopérantes, états-majors sans troupes ou 
troupes sans guides, tel est le systeme qui triomphe! 

n serait grand temps de réformer totalement notre a.dml­
n.latratlon en la faisant diriger par des hommes de vaste 
culture, ayant le sens des responsabilités et le culte des 
idées générales. 

R. D. 

BIBLIOTHEQUE FRANZ BEMELMANS 

EXEMPLAIRES UNIQUES 
enrichis d'aquarelles originales de 

C. DRATZ, M. LELOIR, E. MALASSIS, MALATESTA, 
L. MAISONNEUVE, L. MORIN ET A. ROBAUDI. 
Très beaux livres modernes illustrés. - Publications de 
sociétés de bibliophiles. - Editions orlglnales d'auteurs 
contemporain.s. - Autographes. - Riches reliures dorées 
et mosaïquées de Canapé Chambolle-Duru, de Sam­
blaux, R. Kietrer, Marius Michel, Maylander, Mercier 
père et !lis, Charles Meunier, Noulhac, Pagnant, 

Rivière et Sons. 

VENTE AUX ENCHERES PUBLIQUES 
le umedi 26 novembre 1938, à 2 h. 30 précises 
à la GALERIE LEOPOLD, 62, rue de la Lol, Bruxelles 

ExPERT : M. Raou) SIMONSON, 
115, rue du Commerce, Bruxelles. - TéL : 11.35.30. 
Catalogue illustré en dlstrlbutlon chez le libraire-exp. 

Le• livru pourront ttre examiné& chez 
M. Raoul SIMONSON, clu 1 au 19 novembre 1938. 

Pourquoi tant de cc déficients » ? 
Trois raisoD8. 

Mon cher Pourqu<>i Pas?, 

Voici une réponse à la demande de P. M. <cP. P.?> d· 
4 novembre 1938, page 3736) : 

La déficience physique d'une grande partie de la jel 
nesse belge a pour cause : 

1. L'ignorance de la masse laborieuse en ce qui conce 
l'hygiène générale; 

2. La carence quasi complète des pouvoirs publics en c 
qui concerne l'enseignement de l'éducation physique 
tionnelle dans les écales; 

3. Le travail physique prématuré des ouvriers; on t 
travailler dur des jeunes gens vers l'âge de quinze 
c'est-à-dire avant que leur organisme att atteint le 
de développement complet. (L'homme peut être complè 
ment développé vers l 'âge de vingt ans, à la condition CE 
pendant que la nature soit aidée par l'éducation.) 

Petit détail Intéressant : Pendant la guerre 14-18, l'ar 
française a groupé les jeunes gens frappés d'incapacité 
de déficience physique; grâce à la pratiqoe de l'éducati 
physique rationnelle, la plupart d'entre eux furent assez ra. 
pidement reconnus aptes au service militaire. 

F. D. 

Mais le (( boche » ne paie pas 
Et c'est le contribuable qui trinque. 

Mon cher Pourquot Pas 7. 
Le Gouvernement essaye donc, par tous les moy~ 

notamment par celui des compressions, d"équilibrer son bud­
get; c'est dans cette intention qu'il a songé à rogner quel­
que peu sur les pensions d'invalidité accordées aux agent.E 
de l'Etat en activité de service ou déjà pensionnés. AUMi· 
tôt, ces derniers se sont levés comme un seul homme, il! 
font marcher leurs comités, leurs relations personnelles 
et cela fait beaucoup de musique. Un périodique ne va.-t-iJ 
pas jusqu'à qualifier les intentions du Gouvernement ~ 
« scandale inouï » et de « vol qualifié » ? 

S 'il y a scandale, celui-ci ne réside-t-il pas plutôt et d8.llli 
bien des cas, dans l'octroi lui-mème de ces pensions ? 

Je m'explique : Que l'on accorde une pension d 'invallditl . 
suffisante au milicien, qui n'a pas dema:ndé à être soldat et 
qui est revenu de la bagarre mutilé ou incurablement 
lade, rien de plus équitable; et il ne viendra à l'idée de 
personne d'y trouver à redire. Que, de plus, cette pensioDI 
soit sacrée et qu 'il ne puisse y être touché sous aucun · 
prétexte, là-dessus, tout le monde est pa;rfaitement d 'accorc1 
Mais que des officiers, qui ont librement choisi le métier 
des armes (avec tous les risques qu'il comporte) se fassent 
octroyer de plantureuses pensions d'invalidité, tout en ~ 
tant en service actif au traitement plein, ou en étant déJ• 
pensionnés au maximum, voilà qui me pa.ra.it une ~ 
ration. 

A-t-on jamais vu aux Chemins de Fer un machiniste, un 
chef-garde ou un fonctionnaire quelconque, blessé en ser­
vice, obtenir utie pension d'invalidité. tout en resta.nt ma.Jn. ! 
tenu dans ses fonctions ? 

Ces pensions ont d'ailleurs été, dJms bien des cas, ~ 
troyées avec légèreté. Tel officier d'administration, qu1 n'a 
jamais entendu le bruit du canon, est revenu mieux portani 
que jamais; ce qui ne l'a pas empêché d 'être pensionné t. 
25 pour cent pour ... neurasthénie. A ce compte-là, on polll" 
rait pensionner tous les civils qUi ont subi l'occupatlOD 
ennemie pendant plus de quatre armées. 

Sans doute, ces pensions ont-elles été octroyées alors que 
l'on s'imaginait assez naïvement que le Boche payerait. 
soit. Mais il y a belle lurette que le Boche ne pale plu.9. S1 
c'est le cochon de contribuable qui trinque, et il commence 
à en avoir assez. 

E V. 

(Les manuscrits non insérés ne sont paa rendus.) ~ I 
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Un muet parle 
Pour dire que la situation des employés 

des entreprises privées pourrait 
être meilleure. 

Mon cher Pourquoi Pas? 

n est d 'au .es muets en Belgique que les ~ cheminot.a 
en Etat ». Ce sont les emp1oyés des entreprises privées 

ercla.les et industrielles, à la. merc.! de leurs patrons. 
Que !ait-on de nous? Rien. Qu'attend-on de nous? Tout. 

tivement rares sont, surwut en province, les !irmes 
la semsJne c a;ngl.a.lse » est en vigueur; ra.ri.sslmes les 

où l'employé moyen, marié et père de famille, 
t vivre décemment avec le traitement qu'on lui octroie 

qua.ra.nt.e-huit heures de prestations hebdomadaires, 
d œ n 'est pas cinquante-quatre. 

La loi des huit heures est, je pense, applicable à notre 
tlon; voit-on jamais un inspecteur du travail con­

ler nœ heures de présence ? Tandis que les ouvriers ... 
is voilà ... Ils ont des députés qui s'intêressent à eux, 

syndicats qui se font craindre, etc., tandis que nous, 
us critiquons et nous nous aigrissons en pure perte. 
N"y allnlrt-il donc jamais un groupe parlementaire qui 
ép:isera et fera voter quelques projets de lois en notre 

veur? 
Nous osons t.out de même espérer car, à la fin, il faudra 
en que les patrons s'aperçoivent que nous n 'exist.ons pas 

lement pour les travaux forcés, mais que, nous au.ss1, 
s voulons la semaine de quarante-deux ou trente huit 
res et demie et des salaires honorables. 

Un aigri.. . entre 100,000 _.. __ _ 
les sociétés anonymes 

Ci, résumé, le réquisitoire d'un lecteur 

Mon cher Pourquoi Pas 7 

Les imperfections de la loi sUT les sociétés anonymes 
t été dénoncées cent fois et ont fait l'objet de mallllts 
umes de cri.tique. Pourrais-je résumer une fois de plus? 

Neuf fois sur dix, la majorité, dans les assemblées géné­
s, est réalisée par les administrateUŒ"S et leurs amis. 
n'en font ainsi çu'à leur tête, se donnent décharge eux. 
es, etc. Ne pourrait-on décréter que tPl.l!t actionnaire 

;t ou représenta.nt 1/ 20 ou 1/ 10 de l'avoir social 
bWTa, sans opposition pos.sible, !aire partie du conseil 
énéra.J? 
Dans combien de sociétés, d'autre payit, le conseil d 'adnu· 

istra.tlon ne comprend-il pas des gens occupes dans la 
lété et appointés par elle? Ces gens se votent a.insl la; 

;pp01ntements et a.va.nt.ages qu'ils veulen t. La loi le dé­
d? On t.ourne la loi; ces intéresses n'assistent pas à 
séance où il est question d 'eux personnellement ; les 

tres admin1stra.teurs votent - à titre de revanche. 
Dans comh!.en de sociétés encore les tantièmes attribués 

ux adm.lnistra.teurs ne sont-ils pas plus é:evés que les dlvt. 
endes distribués aux actionnaires? 
E t encore : des administrateurs s ·a.rrogent le droit de 
rser dans les ca.isses de leur société les déI>6t5 productifs 

'un intérêt égal au taux des frais (Intérêt, courtage. etc.) 
'elle pale à la banque. Et oes dépôts abusifs .sont lnoon­

tionnels. 
Les sociét.és belges sont, dans leur grande majorLté, hon­
·1ies et correctes. Elles ne seraient pas les dernières à 

· uhalter la fin de ces abus. A. M. 

Simple projet et projet simple 
Trop simple peut..être, t. propos de l'a.ssura.nce 

contre ~ chô:IID4:'e involonWre. 

Mon cher PO'ILTQUOI Pas ? 

On parle bee.uooup de l'assurance contre le chômage invo. 
~ et 1'll n 'y aval\ psa tant d'ln~ en cause, l:l. e&o 

INNESS 
ISGOOD 

FORYOU 

AGENT GÉNÉRAL: 

JOHN MARTIN 
105. rue Everoerts 

ANVERS 

<mf/6 

rait si facile de taire voter, en quatre artciles, une loi qui 
aurait l'avent.age d 'être efficaœ, de ren&e les services a.i.. 
tendus avec les moindres fu"a.is, à la saitisfaction des inf.6. 
ressés pa.trOilS et ouvriers : 

1. Les employeurs retiennent è. leUI personnel x tra.ncs 
par mois et versent le montant doublé de oes retenues à 
l'Office régional de chômage; 

2. Les employeurs amenés à mettre des meml>res de leur 
personnel en chômage délivrent à ceux-ci une carte de poin­
tage qu'ils doivent faire pointer deux fois par jour à l'ad­
ministration de leur commune; 

3. Fin de chaque mois, les chômeurs rentrent leur car~ 
chez leurs emplo~eurs c;'Ui leur en délivrent d'au,tres, si le 
chômage perdure; 

4. Les employeurs joignent aux cartes de chômage poin­
tées, un certificat justifiant les rai.sons du chômage et four. 
nissant t.ous les éléments nécessaires a.u caJcu1 des indem­
nités dues !états de besoin salaires. etc. l et envoient cemc­
cl à !'Office régional qui, après vérification, envoie, par 
chèques postaux aux intéressés le monta.nt qlli leur est dü. 

Et vollà! Célérité. garantie d'exactitude, contrôle facile, 
aucune intrusion étrangère de délégués de syndica.t.s qtû ne 
cherchent çu'à embrouiller les affaires pour en tirer pro. 
fit. Est-ce trop simple ? F. C. 

RËVEILLEZ LA BILE 
DE VOTRE FOIE-

sans calomel - et vous sauterez du lit 
le matin " 1onflé à bloc " 

Il faut que votre foie verse, chaque jour. au moins un 
litre de bile dans votre intestin 

S1 cette bile arrive mal, vous ne dlgerez pas vos aliments, 
ils se putréfient. vous vous sentez lourd. Vous êtes constipé. 
Votre orga.n.!sm.e s'empoisonne et vous êtes Blller. abattu. 
Vous voyez tout en noir 1 

Les laxatifs sont des pis-aller. One selle forcée n 'atteini 
pas la cause. Seules les PETITES PILULES CARTERS pour 
le FOIE ont le pouvorr d"as5urer cet afflux de bile qui voua 
remettra à neuf. 
Végètales, douces, étonnantes pour activer 1a b1le, 
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T ela des sourds-muets 
lie demandeur et le défendeur, ne parlant pu 8.amand, 
-lsteron& à leur procès •ana en comprendre un mot. 

Mon cher Pourquoi Pas1 

Ayant un Procès à intenter devant ies Prud'hommes, à 
an patron a: défaill.a.nt », je me lu1a rendue au Pala.ls de 
Justice pour les !ormaJités préllm1na.1res. Là, un prépœé, 
fort aimable d'&illeurs, m 'avisa que, mon adversaire habl- · 
ta.nt Gand, mon procès se déroulerait à Bruxelles en lan­
a:ue fiamande. 

Or, je sais que la partie adveœe ne conna.!.t pas un mot 
de fia.mand et moi-même, quoique Bruxelloise, je me déc.la.re 
parfaitement inca.pa.hle de .suivre, au moyen des quelques 
mots qu1 forment mon vo-ca.bulaire, un procès en cette 
langue. 

ll va donc se passer cette chose inouïe : les deux inté­
ressés, dans une question assez grave, ne pourront saisir un 
mot de ce qUi r~ dira à leur sujet et, par conséquent, ne 
pourront se défendre. N'est-<e pas là. une chose absolument 
monstrueuse et cett e loi n ·est-elle pas iniquei Je sais bien 
qu'il s'ag:l.t de faire des statistiques prouvant qu'en telle 
année, autant de procès ant été plaidés en flamand, mais je 
1'0US assure qu'il est révolta.nt de ne pouvoir choisir tout au 
moins la Jaa:Jgue qu'on désire voir employer pour défendre 
&es propres intérêts 

N'y a-t-il donc rien à fa.Ire pour que cela change ? 

Délivrez 
Bébé de sa 

Toux Nocturne 

S. P. 

Ces e1Iraya.ntes crises de toux qui, si souvent, attaquent 
les en!e.nts au milieu de la nuit, peuvent généralement 
êt.re enrayées en quinze minutes ou moins, sans aucun 
médicament inteme. Frictionnez simplement la gorge, la 
poitrine •t le dos avec du VapoRub Vicks. 

L'enta.nt éprouve tout de suite une sensa.t1on de chaleur 
qréa.ble et de détente, cependant que le VapoRub a.git à 
~vers la peau, comme un cataplasme. En même temps, 
l'onguent ~age deJi vapeura médicamenteuses que l'enfant 
lnhaJe <imlctement par les rvoies respiratoires irritées. 

Ag.Issa.nt de cea deux fa.çoil!, le VapoRub calme l'irrita­
"°°- détlwhe lea mucosités, &paise la toux et !e.cilite à 
llOUvea.u la rœplration. Une app11catlon de ce fameux 
l'9Inède antirhume au m~ du cou.cher préviendra géné­
ta.lement les attaques de toux noetumes, 

Le choix des prénoms 
Et la loi de &'enninal 

Mon cher Pourquoi Pa.a 1, 
n est exact que l'autorité e. dü intervenir pour remédiei 

à l'anarcille dans le choix des prénoms, mais ce tut par la 
loi des 11-21 germinal, An XI (ler avril 1803) de la Rép 
bllque fraQÇa.18e, une et indivisible, à une époque où 1 
M. le baron Steens éta.1t encore à l'état spirituel de ciroy 
belge po.ssible mais simplement éventuel 

L'article l"' de cette loi, toujoura en vigueur, at!pule q 
le8 nom.s en usage dans les différents oa.lendriera, et ceUJ 
des personnages cann114 de l'h18toire ancienne, pourrom 
seuls être reçua, comme prénoms, sur les reglstrea de l'ét.&t. 
civil destinés à constater la na!ssa.nce des enfa.n~ et qu'il 
e.st interdit aux officiers publlc.<J d'en admettre aucun autn 
dans leurB actes. 

Si se pré.sente un quidam qui entend que son d.ernier-114 
se prénomme Philoctète ou Caligul.a, rien à fa.ire, c'est 
droit. Par contre, sa fille ne pourra s'appeler Simone, av 
un a: n », mais bien Sinwnne, aivec deux a: n >. 

Dans les petites loca.lités, l 'on méconnaît souvent la lcd 
de germlna.l. AUssi, m 'est-il arrivé de rencontrer des pri­
noms particuliérement mélodieux tels que Truphème, Trio 
phon, etc., qul n'ont, je crols, oncques appartenu ni à 1 
tcire ni à aucun calendrier. La méconnaissance de la 
de germinal a, par contre, permis de conserver quelqu 
prénoms délicieusement archaïques, tels que Katelijne, 
pour Catherine ou Ce.t.harina.. 

Bien à vous, R. R. Schaerbeek. 

Sacrilège ? 
On galvaude la grande mu.;ique, dit cette lectrice. 

Mon cher Paurcru.oi Pas? 

Depuis quelques jours, une firme bruxelloise emploie pour 
sa publicité les musiques les p1us belles de Schubert: 1a 
« Sérénade », l'« Ave Maria » et une marche célèbre. 

· Il est possible que la publicité chantée à la radio attire 
le public ; en tout cas, tant qu'on s'en tient aux airs, chan­
sonnettes à la mode, cela ne peut déranger personne. Mali 
il y a des limites et il me semble que le respect le plus 
élémentaire devrait rendre tabou la haute musique de nœ 
p1us grands maîtres. 

Un exemple est vite suivi, et nous poumons entendre 
bientôt Schubert, Chopin , Gounod et d 'au tres compositeUII 
célèbres chanter les mérites de tel cirage, telle tisane, tel 
sa von, etc., etc. 1 

Pour l'amour de l'art, n'y a-tAl personne qui puisse arrê:­
ter ce sacrilège? 

Je vous serais très reconnaissante, etc. 
Une admtratrice de Schuèert. 

Petites causes 
on de la responsabilité des surveillant_. et professe11r1 

Mon cher Pourquot Pas ? , 

De pas.sage dans 'l.lil coin bien connu des touristes, Go- " 
~-Meuse j'a.1 assisté le lendema.in de ila To1.ISSll.1ne 
à un spectacle 

0

QU.i m'a la.Issé rêveur. 
Les collégiens d'un étaiblissement bien ooté de la régloll 

déba.rç.uèrent par le dernier train du soir sous l'œtl de 
quelques surveilla.nts. Avant le départ du convoi, le garde ' I 
ef.!rayé de oe1lte jeunesse pla.!fa.n.te et ind.lsc.iplinée réclama 
poliment un peu de tsnue pour éviter tout a.oc.l.dent. Ot 
:tut ensuite il.a ruée vers l"Unique sortie, une ruée où les queJ.. 
QUes rares voy11€6urs (y oomprls les dames) fU.Tent baJ- Q, 
lot.éB dans tous les sens. Et le pa.uvre chef de gare mlt un ' J 
qua.tit d'heure à récolter tous les tlokets. 

Ceux qui! liront ces lignes hatusseront pe~tre les épao­
les, c'est la jeunesse ... que vouiez-vous? Me.la œs jeunai 
iens. ~ent, se::ron; appelés un jour à conduire del 
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bmmea D'a.utre pa.rt, on ireoonna.tt que la dl.sclpllne la.1sse 
désirer, mêlrul à l'e.nnée. La. œ.use, les causes ? En voillà 

: l'école, e<u1 !orme les meneurs d'hommes 01.L les 
orme_ 

Professeurs et 8Ul"Vellla.nt.s éta.lent-ils donc l.nœ1pa.hles de 
uper Jeura élèves sur ~ qua.!., de prendre les billet.s de 

de ~ pour les remebtre e.u che! de station ? lil 
auasi de la pkls élémentaire poJ.itesie de Je.isser ~ 

les quelques rares v~. 
D 1'1nst.itut lui-œême 1 wmi.t ~ en prestige_ 

Sph.i~ 

Cuisine et T. S. F. 
On en voit de toutes les ba.tt.erlee. 
Mon cher Pe>urqu.ot P04 ? , 

Pauvre audlœur de notre I.N.R.-N.l.R., 1l m'est arrivé 
m'e.i;L&rder devant la luxueuse c Maïson » que s 'est of-

nor.re Inst.itut Nat:J.onal J 'ai regarde, j 'BJ. admiré ce 
oc a 1 erect.1.0n duquel, so=e toute, ~ ·BJ. modestement 

t.nbuè avec les 91111 mille et quelques autres auditeurs 
vables dœ 60 francs annuels. 

Mon regard a surtout ete atme pa.r l'exposition des d.i.-
a.rWCJes ménagers place$ bien en évidence aux fenê­

es. D 'un côte, bowllou·e i;i.J.CKelee, casserole grise émaillée. 
l'autre cot.é lpl.a.ce Eug. Flagey> une imposa.nie ca!et.iere 

rouge !eu i,res seyant, per.i~ glaces, sui:.pendues aux 
nolettes, da.os lesquelles ae miraient de cb.armantes 

WleliSeS raJUSlillJlt leurs blondes coillures. Splendide. 
Je comprends qu'il ait ie.llu ta.nt d'argent pour réa.lilier 

les mOJ.lldres deta.lls cette « Maison » et sa maohi­
ie, car ces usten.siles servent sans doute à de mysteneux 
teurs qu1 les agirent lors des émis&ons de pieces radi.0-

ues. Peuver.re même s'en sert-on pour créer l'am­
lorsque, par ha&u'Q, l'on joue du Courtellne. Ce SClllt 

en effet, de precieux accessoJ.reS pour « Messieurs les 
ds de Cuir». 

A mOlll.S que t.oute la cwsine des emissions politiques ne 
lasse dans ces récipients divers. 

De grâce, bon c Pow·quoi Pa.s ? », si votre œil passe par 
qu'il se documente, car à moi, pauvre auditeur-payeur, 

n portier-cerbère m'a répondu très simplement que « cela 
.e me rega.rcla.it pas •· 
Au stmph.18, il faut reoonna.ttre que l'emblème de la 
Ma.Json » est ma.aistraJ.ement trouvé: Midi sonné, l'heure 

u repos. O'est, en effet, l'heure immuable qu'mcilquent les 
.eux cadrans qui ornent la façade. 
Bien à vous, mon bon c Pourquoi Pa.s? ». 

Un pauvre auditeur. 

Des livres pour nos soldats 
Rentrées nombreuses et intéressantes. Citons : 
- De M. E. Patte, e.venUe Emile Me.x, de multiples BUl­
tlns du Touring Olub, Englebert ~e. Bulletins Ford, 

'autres publications automobiles, les ch.anS<>ns de Béran­
er, d'Antoine Clesse, etc., etc. 
- De Mme Cartier, rue Va.nder Meersch, deux gros pa­

uet8 de livres et musiques; 
- De la Légion Nationale Belge, section de Malines, 

O exemplaires de c Ceux de la Piave» par Rudl.ger; 
- D'Un anonyme (Profondeville), nouvel envol : quatre 

omans. 
- De M. W. R., Auderghem, un gros paquet de revues. 
- Anonyme: un tas de « Petite Illustration J. 
Merci pour nos petit.a soldats l 

ON NOUS ECRIT ENCORE 
- Je tiens à vous signa.1er que, contre.!rement à oe que 

4oil8ieur H. semble dire da.na : c On nous écrit > du 4 no­
'emàre, Bla.nkenberghe a décidé de respecter le bllingu1sme 
t même le ... quadrlllnguisme. D'ailleurs, les inscriptions 
~la araud'poste et à la p.re onÇ toujours éb6 bll1ngues. Je 

suis hôtelier là-bas et vous comprendrez que vons me feriea 
pla.lsix en aig,n&lan.t que Blankenberghe n'ëst pa.s ultra­
fiamingante. Je vous remercie, etc. - J.S. 

- On me signale que, dans un pensionnat-<:ouven.t, en 
Flandre, tous les livres français de la bibliothèque ont été 
vendus à bas prix, pour les remplacer par des ouvrages 
en flamand. Ce cas ne serait pas iSolé. - S. M. C. 

- Voulez.-vous mettre le public en garde contre les agis­
sements d'un ancien combattant qui, de porte en porte, offre 
en vente un almanach et une plaquette portant en carac­
tère minuscule la mention: « Vendu au profit d'Un Croi.X 
du Feu », mais portant en évidence la. reproduction impar­
faite de l'insigne distinctif de la Fédération ? Le procédé 
prête à confusion et le public non averti est tenté de croire 
que ce colportage s'effectue sous le patronage ou avec 
l'approbation de la Fédéra.tian. Celle-ci, au contra.ire, ré­
prouve cette façon de solliciter la charité publique. -
F. N. Les Crotx du Feu.. 

- Le personnel des industries du bâtiment de l'aITOn­
dissement de Liége a. été obligé de prendre ses congés pa.yéa 
du 14 a.u 20 août dernier. Or, la carte de réduction c Va.­
cances pQpUlaires » qui a été ramise aux intéressés stipuie 
qu'elle n 'est pas valable les 13, 14, 16 et 16 aoQt. Les c b~ 
néficiaires » n'ont donc pu voyager ces jours-là.. Est-ce que 
le ministre compétent ne pourrait se mettre d'accord aveo 
le ministre des Chemins de fer pour fa.ire supprimer cette 
injuste stipulation ou bien défendre aux patrons d'a.ccorder 
les congés pendant les jours de fête ? - L . C. 

XYL AMERICAN OPTICAL 
5, ch.aussée de Louva.in (Place Madou) - Tél.: 17.03.12 

H, rue Gray (Place Jourdan) - Tél: 33.70..32 
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Mesdames, Messieurs, 

Pour vos POSTICHES 
ADRBSBJ:Z-VOO'S 

à la Maison GILLET 
99, boui. Em. J acqmain, Bruxelles 

- L'article 115 du Statut des a.gents de l'Etat stipule 
qu'une &Ql.ution serait prise ultérieurement à l'égard de 
ceux qUi ont passé certa.ines épreuves et n'ont pas encore 
~ nommés aux fonctions auxquelles ces épreuves ouvrent 
l'accès. Or, voilà déjà un an que le dit statut est en vi­
cueur et lis attendent encore l'arrêté complémenta.lre ré­
slant leur situation. Citons le cas pa.rt!culièrement pénible 
des a.gent.s administratifs des Etabllssements de Fabrica­
tion de !'Artillerie. En juin 1936, vingt-trois a.gents admi­
nistra.titi, la plupart anciens oomba.tta.nts, ant satisfait à 
l'examen de promotion et ils n'ont pas encore obtenu le 
bénéfice de leur effort. Ne pourrait-on enfin régulariser 
leur situation ? - E. D. 

? ? ' Ttmbrologte 

On oontJnue à nQUS demander des ca.ta.logues, mals hélas 1 
noua n'en avons plus qu'un seul : c'est le catalogue alle­
mand c Froede's Brietma.rken Preisbuch, Europa 1938 ». 
Noua l'olrrons à celUi de nos petits amis d'Eupen qui nous 
en fera le premier la. demande. 

Noua possédons encore a.ussl une enveloppe contenant 
ane belle collection de timbres a.llemands de la. période 
d'1nfla.t1an. Qui lève le doigt ? 

Cette semaine, nous procéderons à une distribution de 
timbres. Nous avertissons nos jeunes amis que ceux qui 
accusent réception de nos envols seront les premiers et les 
plu.s copieu.sement servis, tandis que nous finirons par 
laisser tomber ceux qui, jamais au grand jamais ne nous 
donnent signe de vie. Ce n'est que justice, n'est-il pas vrai? 

Cette semaine nous avons reçu de bien beaux timbres 
de la Su.!.sse ; ce sont de véritables petits tableaux que nous 
aurons le plaisir de distribuer vendredi ou samedi Merci 
t. l'a.imable corresponds.nt de La. Roche qui nous les a. 
envoyés. 

Noua remecions a.ussi Tony Vandergoten qui nous a 
envoyé deux enveloppes pour ses petits cama.rades inconnus. 

Noua avons inscrit Marcel Bauwens, si souvent malade 
en hiver, sur la liste de nos clients. Il sera. servi au pro­
eha.ln tour. 

A la dernière minute, nous avons reçu un catalogue Yvert 
JJl3CI et des timbres de L. V., Anvers. Un chaleureux merci. 

Phïlanthropte. 
- Une pauvre veuve parvient péniblement, pa.r son tr 

va.Il, à assurer sa. subsistance alns1 que celle de ses dei 
enfants. L'ainé, âgé de 14 a.ns, voudrait l'aider un peu 1 

s'engageant comme garçon de courses ou garçon 1 

bureau. QUi veut bien patronner son premier et Io 
ettort? Vve B. Bruxelles. 

- Qui veut a.lder étudiant pauvre en ra.chetant à pr 
réduit des livres de Sciences - physique, mathématiq 
cb1mie, méca.nique - cours universita.l.res belges et 
neufs. A. T. 

- Pourquoi Pas? pourrait-il m 'a.lder à procurer quelq1 
ouvrage à un estropié? Il fa.lt des cousslna, des culo 
de tissus pour ga.rçonnetB, colorie des photos. Je ne pr 
tends pas que ce soit du tra.va.ll perlé; mals cet ho 
ne veut rien accepter sans tra.va.il Je vou.s sera.la reootl 
na.issante s1 vous pouviez contribuer à lui venir en a.idl 
Parmi vos lectrices, quelques-unes entendront peut-êtll 
mon appel? M. S. c. 

- Une pauvre femme, âgée de 43 a.ns, abandonnée d 
puis plusieurs années par son ma.rl, nous demande e1 
grâce de lui trouver une occupation. Son fils, soutien mi 
turel et dévoué, fait son service milita.ire, la. la.issa.nt sari 
ressources, tandis qu'il se voit privé non seulemen~ 
douceurs mais même des indispensables c supplément. 
que toutes les mamans, fût-ce a.u prix de pénibles 
fices, envoient à leurs petitB miliciens. Comme elle n' 
pas des plus fortes, ll ne peut être question de gros tn; 
vaux, mais l'entretien d 'un bureau ou d'un petit mé~ 
conviendrait tout à falt. Suivant renseignements, elle et 
sérieuse et propre. R. P. 

Le Grand Memento Encyclopédique 
LAROUSSE ;~':tu/;,tér::s~~ ~~;=~~e~en~'.°'~~':; 
LIBRAIRIE DES COMBATTANTS 

COFFIN, 16, rue Omer Lepreux, BRUXELLES. 
VEND TOUS LES LAROUSSE. Renseign. gratuits . 

- J.-B. V., 55 ans. ex-receveur a.ux Tramways Brwœllotf 
qui voulut tâter du commerce et ne réussit qu'à y engloUi 
tir ses économies, solide, instruit en flamand et en ~ 
çais, cherche place comme manœuvre, magasinier, manu 
tent!onnaire. 

- Jeune femme en instance de divorce veut assumer Il 
charge de ses deux enfants. Bonne sténo-da.cylographe es 
français et flamand, sachant traduire fa.cilement, a.u cou 
rant des travaux de bureau et ayant des notions de compl 
ta.billté, elle cherche une situation suffisamment rémunél 
rée. C'est aussi une commerçante; elle remplirait don 
efficacement un poste de confiance aux côtés dame direo ' 
trice de maison. D . C. 

- Jeune ma.rlé, 30 a.ns, bonnes études moyennes, seot 
tlon commercla.le, fr.-n., notions comptabilité, un pe\1i 
d 'a.ngl.als, bonne présentation, cherche place. Prétentione 
modestes. L. D. V. 

- Jeune homme de 23 ans, ma.Jheureux, apprenti char. . ' 
cutier depuis quatre !Ul.5, sa.ns pla.ce depuis la mobillsar " 
tlon, fait ses études moyennes en Wa.llonie, ne conna.it < 
donc qu'un peu de flamand, sa.it rouler en moto. Qui pour· 
ra.lt l'occuper? A. S. 

- Nous avons reçu: de Mme F. Etterbeek: jouets; .Ano­
nyme, E. V.~ bouchons et papier d'étain, cha.~ . 
homme, petit pijama, six pantalons, trois robes, divera; 
An. Wanze, 20 francs; An., smoking et capsules; An. pour 
deux examens réussis, 100 tr.; J . V E. V., deux costumes, un 
pardessus, trois pa.lres de chaussures; Mme G. B., avec l'es- , 
poir que quelques-uns de ces petits objets pourront vous aider 
à faire pla.!s1r iL une jeune maman: un porte-bébé et un 
lot de petits vêetments; IF. R., 6 fr.; H .-A. , Sera.lng, 5 tr.; 
R. A., E. V., 50 francs ; Mme O., Schaerbeek, quatre paquetl ~ 
de vêtements divers, chaussures, couvertures, chiffana • ' : 
vieux papier&. M~ 
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POLITESSE 
la commença. par un coryza. Fenouille fit ce que l'on 
en pareil cas, U se moucha, à raison d'un moucholr 
pé toutes les deux heures. Après qu01, il eut la gorge 

ammée, quelques courbatures et un tantinet de flevre 
La grippe! dit-il en ma.nlére de dJ.agnostlc. 

escriptions : cachets d'ant1pyrine arrosés de sirop con. 
la toux, de grogs au rhum et de tisanes pectorales. Il 

résulta une transpiration abondante, dont eut beaucoup 
uifrir Mme Fe.nouille, obligée par le Code civll et l'eXl· 

té des locaux modernes, à partager le lit de son mari. 
algré cachets, SU"Op, grogs, tisanes et suées nocturnes, 

réveil trouva Fenouille assez mal en point. Sa peau 
he et brûlamte était parcourue de petits rns.sons qui !ai­
ent onduler le pol! comme un champ de blé sous la 

estivale. Mme Fenouille parla d appeler un médecm. 
s'y opposa. 

Puisque je te dis que c'est la grippe! Ça s'en ira corn... 
c'est venu! 

ourtant, dans l'après-midi, la situation s'etant aggravée. 
e Fenoullle téléphona au doctellr Pignochet. Lorsque 

ui-éi se présenta, Fenouille, r0uge comme une brique 
ite à point, battait joyeusement la. campagne. Il appela 
praticien Marguerite et lui demanda s ·u avait conduit 
chevaux à l'abreuvoir. Au lieu de répondre, le docteur 
ochet mâchonna de sourdes imprécations à l'adresse 

s gens dont la négligence rend souvent Inutile l'1Dterven_ 
n trop tardive du médecin. Ensuite, l'oreille pla.cee au 

endroit, il écouta ce qui se pas.sait à l'intérieur de son 
ent. Rien de bon. 

Broncho-pneumonie, murmura-t-U. 
uivit une ordonnance de deux pages, pUis: 

Je reviendrai demain ma.tin, dit-U. 
Le lendemain, Mme Fenouille, fort alarmee, lui apprit 
e le me.la.de avait passé une mauvaise nuit. Il fit une 
uvelle ordonnance pour la mauvaise nuit et se retira 
ès avoir promis de revenir le soir. 

Or le soir Fenouille avait cessé de délirer 11 n ·avalt 
que plus' de fièvre et semblait dormir bl~ sagement, 

poitrine soulevée d 'un souffle un peu court. Cette fois, 
docteur ne rédigea pas d'ordonnance. 

- C'est la !111, dit-il à Mme Fenouille, sans doute pour 
'elle püt prendre ses dispositions en vue d'un prochain 

:m.arlage. 
On entendit encore quelques mots: «Hélas! non! Tout 
mble inutile ... Il faudrait un miracle!. .. » Puis plus rien 
.ie les sanglots de la pauvre petite Mme Fenouille .. . 
Le docteur etalt parti, 11 n ·avait pas parlé de revenlr! 
Le matin suivant, Fenouille ouVrit les yeux, se dressa 
gèrement sur son lit, considéra d un œ11 étonné le visage 
!fait de sa femme qui l'aval! veillé toute la nuit, puis 
tononça d'une voix claire : 
- Ma chérie, j'ai une faim de loup! Tu devrais m'ap­

orter un petit chocolat avec du pain beurre. 
Mme Fenouille crut tout d"abord à du déllJ'e. Elle dut 

ourtant se rendre à l'évidence: Fenouille avait une mine 
.iperbe, sa langue était rose, son pouls régulier. Le ther-
10mttre consulté Indiqua 37 degrés, ce qui est une tempé. 
iture normale dans les contrées où l'on place d 'ordinaire 
et instrument médical. 
Le malade était sauvé, mieux, guéri, complètement guen! 

ln a de ces surprises en temps de grippe! Il déjeuna de 
Dn appétit, fit sa. toilette, redéjeuna et manifesta l'inten­
:on de sortir, Intention à laquelle il donna immédiate.. 
ent suite malgré l'opposition de Mme Fenouille encore 

n peu Inquiète. 
Une heure plus tard, vaqua.nt comme si rien n'etait â ses 

ccupatlons, il se trouvait installé dans l'autobus lorsqu un 
"Oyageur vint s'aSS€'0ir à ses côtés. C'était le docteur Pigno­
bet. Les occup11a1ts de la voiture eurent alors l'oo::asion de 
oir ce que les oonteurs onenta\L'< appellent « un homme 
tonné à la limite de l'étonnement ». 
- Vous lcll s'écr18.lt le docteur. vous Ici 1 
Mals on voyait qu'll était bien encore plus vexé que sur­

Jrla. Sentiment assez naturel d'aUleurs: un meteorologiste 
L'est ja.ma1a trèa flatté de vol.: briller le ll'!leû quand ù a 

DANSES 
de 

MODERNES 
SALON 

INSTITUT LESAGE. 109 rue du Commerce. r. 11.20.99 

formellement annoncé ~la tempéte. Fenouille le comprit et, 
se sentant soudain geDè comme un homme qui vient de 
ccmmettre involontairement une mconvenance, crut devoir 
murmurer de vagues excuses: 

- Mon Dieu! oui! docteur, je ... je me sulS senti un peu 
mieux ... alors je ... j'ai été faire un petit tour ... C'est peut­
être un tort ... 

Le ton tlUJl1Dle et dolent sur lequel ll avait dit cela ne 
parvint pas à guérir l'amour-propore blessé du praticien. 
Refusant la perche que son client lUi tendait, il se conten· 
tait de répeter: 

- Incroyable!... Prodigieux!. .. Inouil ... 
Ce pauvre docteur!. .. Fenouille se mettait alsement a sa 

place: rencontrer dans l'autobus un malade que l'on a voué 
la veille aux transports funéraires, c'est tout de même 
outrageant! Il fit un effort pour laisser entendre que les 
choses pouvaient encore s'arranger. 

- Oui, reprit-il, je sens bien maintenant que l'a.1 commis 
une grave imprudence... Les rechutes sont. dit-on, treà 
mauvaises! 

Peine perdue. L'infortuné médecin, profondément ulcéré, 
ne semblait même pas l'entendre. 

- Prodigieux !. .. Inou! ! ... Incroyable l repetalt-11 à dem;­
voix. 

Alors ma foi Fenouille ne put réslSter plus l".lngtemps 
au s~tacle d,'une telle amertume. Entralné par l'irré­
sistible élan de son cœur, il saisit la mairr du doctell!' P~ 
gnochet et, à titre de consolation: · 

- Voyons. docteur, il faut se faire une ra.lso:il C•! n·es~ 
pas de votre faute, après tout !... Bernard Gervaise. 

Son nez bouché 
l'empêchait de dormir 

Ces merveilleuses gouttes 
ont facilité de nouveau sa respiration 

M. Paul van Menxel, 29, Chaussée de Hove, Bouchout, 
était affligé par un tenible rhume de cerveau. Ne pouvant 
respirer par le nez ni dormir la nuit, son état général était 
lamentable... jusqu'au moment où un ami lui parla du 
Va-oro-nol Vicks. 

« Le Va-t.ro-nal a immédiatement dégagé ma tête >, 
dit M. van Menxel. « Et après 2 ou 3 applications, mon 
rhume avait comp'.ètement disparu. » 

A vous aussi, ù vous sera facile de chasser la gêne pro-
voquée par les rhumes de cerveau ou ~ catarrhe nas'll. 

n suffit de mettre quelques gouttes de 
Va-tro-nol Vicks dans chaque narine, à 
l'aide du compte-gouttes qui accompagne 
chaque flacon. Instantanément, le Va-tn>­
nol commence à détacher les mucosité4 

~ obstruantes. à ca:mer lïrritation, à réduire 
l'enflure des muqueuses et à dégager les sinus. La respira­
tion redevient aussi fraiche et agréable que si vous n 'aviez 
pas de rhume du tout. 

Prévient bien des rhumes 
Mals ù y a mieux: en utilisant le Va-tro-no1 au premier 

etemuement ou reniflement. vous pourrez dorénavant 
év<ter bien des rhumes. Le Va-tro-nol est spécl.a:emem conçu 
pour la « zone dangereuse » du nez, où débutent 3 rhumQ 
sur 4. Au moment même où vous employez le Va-tro-nol 
vous le sentez strmuler les propres défenses de la Nature 
pour combattre l'infection. Le senument d'étouffement., 
l'envie d 'éternuer disparais.sent. Presque toujours, e rhume 
qUi menace ne se déc''.1.re P"'....S 

A·TRO· OL 
VICICS 

OUHQUES &OUTTU DANS CHAQUI NAllM 
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Commenta.nt, dans la. présente rubrique, un quatrain 
a ux rimes 1nd!gent.es trouvé dans le c poème » écrtt par 
Mme Rœemonde Gérard pour la. représentation de 1!I At­
çlcm, au théâtre de la. MQnna.ie, POUTqu,Oi Pas '! a imprim'é, 
dans son dernier numéro 1 

Du haut du Ciel, 11& demeure dernière, Edmond, prince 
c1e la Rlm«H:!onore, duo du Mo~Précla irt humble aecréte.J.re 
Cie la. Proaod1e pu érile et honnête, n 'a p11a dfi êt re content ... 

c Secréta.ire » au lleu de c serviteur » : si tant est que 
Mme Rosembnde Gérard ait pu être froissée de notre com­
menta.Ire, elle a dü trouver là de quoi mettre un baume 
sur son égratignure. 

AiD.s1 le typo, instrument inconscient (mais arga.nic;é) 
de la. Justice imma.nente, se charge-t-il parfois de te rap. 
peler à l'humllité, vieux Pion, Qui, dans cette affaire, Joues 
le personnage de Gros-Pierre Qui voulait en remontrer à 
I01l curé. -

' ' ' CHAMPAGNE VEUVE BESSERAT - Ay. Cuvée spécla.le, 
la lbouteme : 25 kanœ. Brut, sec.. TéléphoIM3 37 .45.03. 

? ' ' 
De Pourquoi Peu '!, 11 novembre 1 

Goebbela meurt un bee.u jour et arrive à la porte du 
l'ara.dia. 

Devani lui, aal.nt Pierre <11strtbue lea peines du purgatOU-e. 
Deux hommea aont devant lui. 
- Combien de fols... eto. 
Au dewtlème : 
- Combien de fol.a. . . etc. 
Au troisième, c'est Goebbels. 
- Combien._ 

Le trolsième des deux - qui étaient devant lui.. . Qui 
lui ? Ce doit être une devinette. 

' ' ' 
CONSTIPATION 

---- LE SOIR UN SEUL 

GllAINatYALS 
LRégularlse doucement les fonctions diges­

tives et intestinales. - Résultat demain mattn 

' ' ' 
De l'IMéz>endance, 1J :ru:wembre 1 

Inqu1éta.nte dl.ap arttion. 
Depula le 9 courant. la nom.i:x1'e X., Agée de 26 ana, ha­

ll>ltant. •io.. a quitté a. domJclle con.tuaa.L •. 
Voiol eon ~lilli 1 i&ille 21 m. 66 ... 
Elle doU M ~ cieJ:liey. la oolonno du Oona:rèa 1 

Du Sportsman, 14 novembre 1 
Autour des COW'6e4. 
Samed1 à Stockel . 
. . . Adoptant sa tactique de jadis, Butor a men6 à te 

allure; mais dans la finale, U était temps que le poteau , 
à lu1, e&r deux foulées de Plus et Le Val d 'Or l'aurait réai 

Chiqué 1 Combien le poteau a-t-U touché pour faire 
coup.là? 

' ? ' 
De !'Eventail, 13 novembre : 
M. X. . . et Mme Y . . • , née Z . •• , font pari de l& ~ 

d 'un fUa : Jean-Loup. 

Gentil, ce petit Loup. Plus gentil Que Jules Rena.rd, 
Le Bœuf, Jacques Cheval. .. 

? ' ' 
De Week-End, 23 octobre: 
Pa.rm.1 une extrême variété de modéles, retenoll.11, 

autres, les chapeaux d 'aprés-mJdi en feutre noir ou de o 
leur mont rant un effet trés relevé derrière et rabattu 
avant sur la culotte, tout en rest ant assez haut et bien 
taché de celle-cl. 

Une longue-penne, en somme. 

' ? ' De la Gazette de Ltége, 11 novembre : 
L'attentat de Pa.ria. 
A Berlln, U ne reste plus que neuf synagogues debout 
Berlln, 10. - Neuf synagogues sur les douu Que co!llJt 

la capitale du Reich ont été incendiées. 
12 - 9 ~ 9. 

? ? ' 
Pour la Saint-Nicolas, offrez un abonnement à LA J6; 

TURE UNIVERSELLE, 86, rue de la Montagne. Bruxell 
400,000 volumes en lecture. - AbOnnement : 50 francs 
an ou 10 francs par mois. - FauteUils numérotés pour 
les théâtre!! et réservés pour les cinémas a.vec une 
réduction de prix. - Téléphone 11.13.22 Jusque 7 h. du 

Demandez le catalogue de la. Lecture Universelle. 
volume relié (900 pages). Plix: 15 francs. 

? ? ? 

De Le SOUS-Off~ Belge, 3 novembre : 
D 'au tre part, une mauvaise denture provient d 'un lfale 

un n ou veau délai d 'un an du 20 6/ 38 pour l'introduct ion d 
demandes de d1.a t inct lon de la reconnaissance nat ionale." 

Mais avec un bon ratelier, ça ne se verra pas. 

f ? ' 
Du Journal, 13 novembre (Histoire des gra.n<t; Salon. • 

par André Wamod) : 
A la 11Tande époque des Fauves et des Cubistes, c'ellt 1 

Salon dee indépendants que ceux-cl trouvèrent leur premlo 
asile. 

Il n 'y avait Plia de jury, avons-nous dit, cela donna ileµ 
dea incidente souvent curieux. D 'abord U y a la fam.eU( 
farce de Boron-AU, le peintre Qui exposa un tableau 
avec sa queue. On a'étonna quelquefois que cela ait été poi 
s1ble. Il faut y voir surtout La preuve de la liberté avec ~ 
quelle on pouva.tt expoeer là ... 

Tout de même ... 

' ? ' 
D'une &tf1cb.e, dans un !a.ubourg: 

de~=~~~~ ~P~~!1tMi~uf~~~sd:J~;u ~ e 
Ohoee ... 

Drôle d'idée. Une idée de malade. 

' ' ' De l 'Hutotr1 génh'a.11, par Lavis.58 et Romba.ut, tome IX. 
page 3-01 (article d'Emile Faguet sur la littérature du ~; ' 
mier Empire) : 

Il (Népomucène Lemercier) était né à Par1.a en 1791. ~ " 

f~~ upri:,::; ~éd1~, d:" ~;é~!°~ f11?~!~5ü ~ ·~ r.
1 

na1re on expllqu~niblement oellee dea autrea (1788). Cl 
~!"! ~~Il~. su , ni aon second ouvrage, c Clarisse Hal': Îq 

Enta.nt prodige 1 J't.e croia, dirai\ la maIQUi.&e. A"VOll' 
pondu une kaiédie trois Mll ava.nt de naltre ... 
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e conna!a paa l'étonnant artiste. N'importe 1 je le re­
' Tout homme qu1 eut une mère le remerciera. 

y a. que les fils à papa qui n'en feront rien. 

? ? ? 

de Balzac (chap. IX, page 3S3) : 

ea pavillons, ln, derrière les hales, è. l 'endroit oil elles 
t le petit bo!a, on peut tirer sur un homme par der­

comme sur un lapin, à cinq cent.a pas ... 

Q cents pas J Que ce soit sur un homme ou sur un 

11 faut être un rude fusil 1 

? ? ? 

erlot, qu1 s'était présenté en saluant ju.squè. terre, 
a, a'U est possible, plus profondément encore. 

tre avis, ce n'est pas possible. 

? ? ? 

Comte de Monte-Cristo, de Dumas (Se vol., p. 26), 

amp s'adressant à Albe1t de Marcel : 

e ne pu!a vous jeter par les fenêtres que dans trois 
es, c'est-à-dire dans vingt-quatre Jours. 

is fois huit jours, en effet ... 

? ? ? 

La Poupée sanglante, par Gaston Leroux : 

mme trapu avait les bras retroussés Jusqu'aux coudes. 

reux J 

PORTAl!LI! Maisons de vente : 
MEUVE Bruxelles . 167, Bd 

Anspach. Charle· ---··915 fr é~~nd 7 ~'ent;~~ 
Cllll1tul' ~~~t~ a~!· <t':' 

ches, Ypres : rue 
de Popennghe , 18 
Llége : 98 rue 
Saint-Gilles . An · 
vers : 35, rue 
lésus ; Eupen 
63, Neustrasse 

Correspondance du Pion 
A. B. C du Correspondant : 

lndtquer SUT l'enveloppe CORR PION 

Signer lt.!iblement et donner adresse, sinon.. pcimer 1 

Lorsqu'on se réfère ci un texte indiquer la page où 

il a l'.JQTU 

ON REPOND 
Pour V. X . Saint Géry était le fils du seigneur 

ence, de carignan, dans le diocèse de Trèves. Il était, 
légende, le c modèle de toutes les vertus ». Alors 

était jeune diacre à. l'église de Tréves, il guérit mire.-

ment un lépreux. Sa 1enommée fut telle qu'à la 

de l'évèque de Cambrai, en 580, les habitants de cette 

et le roi Chllpéric obtinrent de l'évèque de Tréves 

leur envoyât le jeune saint. Celui-<:! fut consacré prê­

t en même temps évêque, à Reims, par l'archevèque. 
avoir édifié pendant longtemps Cambrai par ses 

·cations, il voulut parcourir son diocèse qui, au nord, 

, encore peuplé de p0pulat1ons païennes. C'est ainsi qu ·u 
sa la !crêt de Soignes CSon1en-bosch, forêt du Soleill 

e bâton à la main. arriva jusqu'à cette petite Ile de la 
e, où Bruxelles était alors un pauvre village. Il n'alla 
plus loin; il y éleva une chapelle qui fut bientôt rem-

pe.r une église. Près de cette église, Charles de 
ce éleva, quatre siècles plus tard, son palais. Bru­

es était devenue la capitale du duché de Lothier. - L. 

· PoUr Curieuse - Vous trouverez les renseignements 

le c Mapah > dans la c Nouvelle Revue Rétrospective », 
iéro d'aoüt (ou de septembre?) 1935. Ce Mapah était 

nommé Ganeau, sorti on ne sait d 'où. mais connu à 

is vers 1831 comme un habitué des tri~ts du Palais-

MAISON DE MAITRE 
SANS VIS-A-VIS, A LOUER 

536, Avenue Louise . Vue unique. Grandes pièces. Bureau police 

à proximité. Ecrire propr.: 4, rue Limite, E/V. T. 17.50.40. 

RQYal. Il imagina, un jour, pour se faire quelque argent, 

d'ouvrir un cabinet de phrénologie au boulevard Bonne­

Nouvelle. li y obtint un succès considérable qui, sans doute. 

lui tourna la tête. «Je me sens devenir dieu», écrit-il à un 
de ses amis. li fonda une doctrine à base de féminisme éga­

litaire, l'évadisme (de Eve-Adam) et prit le titre de Mapah 

(maman-papa). Il écrivit au pape Grégoire XVI que le 

temps du catholicisme était révolu; il se vêtit en Arménien; 

il proposa à Victor Hugo de le nommer sous-dieu, etc. Un 

beau jour, il redescendit sur la terre, déclara que le travail 

manuel était le seul noble, se vêtit d'Une blouse blanche 

et fabrique. des cadres. Puis il mit dans ses cadres des ta­
bleaux peints par lui-même et se fit prophète d'un art 

nouveau. En 1848, on vit sa longue barbe rousse et sa 

blouse blanche dans toutes les émeutes. Mais il eut, avec 

le ministre Persigny, une entrevue « de la plus haute im­

portance » et on n 'entendit i::Jus parler de lui. Il mourut 

trois ans plus tard. - D. 
- Pour Amateur de musique. - Vers 1905, j'ai entendu 

le concerto op. 11 en ut mineur de Chopin avec la nou­

velle orchestration de Félix Weingartner. Cette partition 

très fouillée est, par endroits, trop ~uffue. L·accompagne­

ment est traité comme une partie de symphonie, c'est-à-dire 

que la polyphonie est trop importante, l'orchestre prend 

souvent le dessus au point d 'écraser le soliste. Alfred Cortot 

a fait entendre récemment la même œuvre réorchestrée par 

lui-même, et je dois avouer que ce merveilleux spécialiste 

s'en est tiré fort adroitement. Sa partition rétablit les re­

lations étroites entre le piano et l'orchesre, elles s'équili­

brent au mieux, l'hégémonie reste au virtuose et l'orches­

tration. tout en restant simple et de construction solide, 

accuse des trouvailles heureuses. - F . C., Luxembourg. 

'
11 l1UllllllllllllUJlllllllllllillUllllllllllllll!llllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllW' 

'ij' 

ANVERS, 36. Courte rue de l'Hôpita\ 
Sièges 

1 BRUXELLES. 30. Avenue des Arts 

SUCCURSALES ET AGENCES EN BELGIQU~ 

BANQUE 
BOURSE 

CHANGE 

PAltlS : 20, Rue de la Paix 

LUXEMBOURG : 55. Boulevard 

I_ 
Royal. 
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L'HOTEL METROPOLE DE LA D 1 P LO MAT IE 

DE LA POLITIQU€ 

DES ARTS ET LE CENTRE LE PLUS ACTIF DU PAYS 

Le lieu cle rendes-voue des personnalitéa les plus marquantee DE L' INDUSTRIE 

- Pour F. G. C. - a: La dernière marquise du Pont­
d"Oye > par Léon Wocquier, a éte édité en 1913 ~ Eugène 
Bourger, imprimerie-librairie à Arlon,Gra.nd'Rue et rue Léo­
Pold. J'ignore si cette ma.lson existe encore et si J'ouvrage 
peut encore être obtenu en librairie. - V. D. 

- Pour Marcel M . - Le Ruanda-Urundi, ainsi que l'in­
dique l'atlas Stieler, édit. 1905, faisait partie, avant la. 
guerre, de l'Afrique Orienta.le allemande. Il a été placé 
sous le mandat de la Belgique par le traité de Versailles. 

- Pour Cam. P., D. S. G. et Dr Paul C. - Bien reçu vos 
offres concernant Tiubib or not Toubib U. L. B., nous les 
lui a.vans transmises. Mille fois mercL 

- S iège des C. A. U. R. : 92, rue du Trône, Bruxelles; 
président d 'hnnneur, le vicomte Charles Terlinden, profes. 
seur à l'Urùversité de Louvain, lue du Prince-Royal, 85, 
Bruxelles. - Em. N. 

- Pour V. W. 5. - Ne perdons pas trop de vue le ca.ra.c­
tère es.sentie! de la rubrique, lequel est l'entr'aide intellec­
tuelle. 

- Pour R. H ., Dour. - Nous ne co=uniquons les adres­
ees de nos correspondants qu 'avec l'assentiment de ceux-ci. 

- Pour Fore~. - C'est là une question d'espèce à la­
quelle il ne peut être répondu dans cette rubriQue. Consul­
tez un avocat. 

- Pour P. W. 11:1. - Bien reçu les brochures. Grand 
mercL 

- Pour A. G. 104. - Merci pour votre mot. Nous l'avons 
transmis à Toubib ar not toubib u. L. B. 

La Bonne Adresse à GAND-SUD ru 
RES~~~~ DU TELEGRAPHE 
Menus de choix à 10, 14 et 20 Fr. Buifet-froid et 
Carte. TéL 141.12. Salles pr Banquets, Réunions. etc. 

ON DEMANDE 
- Un aimable lecteur de « Pourquoi Pas ? 11 pourrait-il 

Ille documenter au sujet des peintres Paui Hagelstein et 
J .-B. Maàiol et me !a.ire connaître la va.leur approximative 
de leurs œuvres ? - P. M. 10. 

- Un Jeune lecteur qui aurait passé assez réce=ent 
l'examen de géomètre-Juré pourrait-il me !aire conna.ltre 
le thème de l'examen, et si possible les questions posées 
tant à l'écrit qu'à l'oral? - A. G. 22. 

Ne fumez plus 
P erdez cette mame en bult Jours et utilisez plus agrea­
!;iement votre argent. - J'indique gratis procédé ract.le. 
Ecrire : DALT, 185, boulevard Saint-Michel. 185 Bruxelll!ll 

- J e recherche, pour un organisme public indépenc 
les livres d 'enseignement primaire publiés avant 1865, 
ticulièrement " La. Croisette », livre de lecture en US!lie 
1845. Egalement les études sur l'enseignement prim. 
particulièrement " Etat de l'enseignement populail 
l'avènement de Léopold II » par Léon Lebon (18691. 
cahiers d'élèves, ainsi que tous autres renseignement 
souverùrs relatifs aux écoles primaires anciennes se. 
aussi les bienvenus. Il sera accusé réception des do 
M. S. 

- Je cherche une belle poésie à déclamer sur « la 
tualité ». Un de vos lecteurs pourrait-il me rense· 
Merci d'avance. - H. D 

- 1. Quand l'adverbe « plus » se prononce-t-il 
1 « plus » ou " pluss » ? Que faut-il dire : « parler franç 

le français » et « parler bien français ou parler bi 
français » ? Peut-on dire de quelqu'Un qui a une bonne 
tion, qu' « il cause bien » ? De même est-il bon de dire, 
exemple : « Cause-t-il français ou le français » ? L' 
sion« tirer son plan » pow· « se débrouliler » est-elle tz 
çaise ou belge ? L'emploi de « septante » et de « nanan 
est-il bon? 2. Qui poun-ait m 'indiquer une petite anth 
gie de la musique de jazz, ne coûtant pas trop 
3. Quelqu'un pourrait-il me renseigner très brièvement 
le journaliste Paul Ferdonnet ? - PhilOmathe, Gand. 

- Voici les longues soirées. Pour se distraire autr 
que par la lecture ou la. radio, un lecteur aimerait s' 
per de menus travaux utiles ou agréables. Qui pourrait 
suggérer des idées et lui donner des conseils pratiQu4 
Dans Quelles publications trouverait-il des données sur 
blables délassements et sur le bricolage ? - R. O. J. R 

- Je désire connaitre un livre enseignant la pratique 
pendule du sourcier. Faut-il des aptitudes spéciales? 
a-t-il à BrlL'œlles un lieu de réunion pour les adept 
Un cordial merci d'avance. - Mme A. v. B. 

- Je désirerais apprendre le flamand; les méthodes 
nographiques sont trop onéreu..<es et il m 'est impœsible 
suivre des cours. Quels sont les ouvrages à constùter ? 
A. D ., Molenbeek. 

- J e cherche « Les Etoiles » par Flammarion, épuisé 
librairie. Je donnerais en échange, ainsi que d'une 
du ciel et autres ouvrages d 'asLronomle, des livres a 
ment neufs - J. D., Liége. 

PETITE~~~~~~; 
CORRESPONDANCE : 

Aimable. - Vous vous en feriez mourir, beau gosse. P; S 
tlence, que diable 1 

L'autre. - Bon ! Bon 1 Allez-y. C'est en forgeant qu'c, ' 
devient forgeron. Pas autrement. 

X. V. - Sans doute, 11 faut éviter la rencantre de deux 1 

c'est cMsagréable à l'oreille. Ainsi, au lieu de dire : ' ~· 
vals à Alost », ce qui est très vilain, dites plutôt : « Je \'a 
à J odnlgne ». 

- J'ai lu jadis quelques extraits traduits de l'ouvrage de 
J érôme K. Jérôme, « Three man on the BummeJ ». Co=e 
11 m'est impossible de trouver cet ouvrage traduit, en llbra.1-
rte. j'aimerai.!! savoir 51 cette traduction existe et où se la 
procurer. y a.-t-11 d 'autres ouvrages, traduits du même au­
teur 2 - J.H. 31l. 

Z . A. - Et comme 11 riait dans le rang, le sergen~ 11
1 

cria ; a: R is donc pas, j ass 1 > 



Résultats du Problème N° 460 

envcyé la sclution exacte : Railliez fr., Peruwelz; L.­

t.. Gand; L. Lelub1e, Mainvault; Fern. Cantraine, 

rt; les bébés Walthy et Cecile; Mme M. Smetryn, 

L. Dangie, La Bouverie; J. Patrirucne et son rils 

, Obaix-Buzet; Cordial bondjou on nouVie cross1sce 

ldj1! V. J.J.; Mme 1.-S. Wol. Lamb.; « vœux de cir­

a.1ce ». Gilloneux; Toto1, Wawa et le secrétaire 

Lt.e11t! B. A . .r. R. ùn ne « baltera ll plus to.n papa, 

L. ; Lùbant-Letebne, Quevaucamps; J.-F., Amay; 

ck, Molenb.; Y a-t-ù un « Ail » qùi rep::ioct à mon 

Franz, Rebecq: E. Deltombe, WinLerslag; Mme Ed. 

Ostende; H. Hoegaerts-Rayèt, Be1che111; Mme L. 

u, Ixelles; E. Tnemelm, Gerouvll!e; J. :Slllgn ~ . 

es: l'v111e D. Goorieckx, Bruxelles; Joe Crévecœur, 

L. Ubert, Anvc; : l\Ule E. asse!, Ostende; pour Je 

ur de Ger. E. B. B. R.; Mme Dubms-Holvoet, ixelles; 

J. Crombet, Schaerb.; Laruelle est enfin enterre! . 

mour ... mon chéri! Ca c·est nous, L1v1dy ; Je vieux 

urtm est remré à Wépion: H. Doulliez, Bracque­

Cim's Hôtel. •'oLende ; H. Haine, Binche; G. Dros­

t-Josse; Qu 'il est drole. mononc Jef; Mme J. Hersch­

Bruxelles ; Mme A. Laude, Schaerb.; C. Geo1ges, 

loux ; Fr.-E. Lament. Hornu; Mme Antoine, Bruge5. 

Depasse, Ixelles ; un :l.llcien de Tournai, J. Polspoel; 

\Lx ... les Rains, Octave a aidé à trouver ce cros:,, 1me 

ise tran5pJa11lee: M Wilmotte, Linkebeek; 3:au•\n 

rba et oe France; Paul et Fernande. Saintes; F. 

·ct. Hal ; Nuel Wombet. Ostende; A. Rommeluuyc", 

. C'est moi. Anè:ée, ï . ,mut; R. Grun, Verviers; M.-K 

d, Forest; le vieux z'oiseau des Incas ; Mme F. De­

w,;. rloo ; : ,q:o1h1ca...ie àt J'hôi:-ital avec son remei_. 

D.; pardon, Bahy pour dimanche soir ; Ed. Scory, Lo­

rt; Vve Valette et son fils Jacques; Mlle G. de Lel 

Nelis. Ix.; pom que couom Bébert soi t un peu plus 

; F. Hardy, Forest ; Mlle elly d'Hymiée, Schaerbeek ; 

n . coup de ronfionflon? 1\1. Charvet; N. Lefebvre, 

ero1; Qu 'Alfred n ·oublie i:-as sa ouate, Dupont; J . Sem­

Ett.erbeek ; Pauludo, Jette; Mun mépris aux imb. qui 

oulu Enghien, flamand. Quelle tuile ! J. Huet, Brux.; 

e souvel111· à ac; P . Piret, Ans; Mme Aug. Ponsart, 

t ; R. G. F. Dechamps, Forest; J . Garlier, Forest. 

e Bebelle ne va presque jamais c11<'z le coiffeur: Il n'y 

s que les math ! R. H ., Tournai ; Les ba.,anards du 

x » évadés: Camille et Marcel. Flessingue; Apres 

e mois de pendaison. Nelllchka et Romachka; Pour 

heureux. sachons verser un amer Simon dans Je g.:i­

Y Ané ctes Gaumais d,n tout Bruxelles ; F. R. et 

· ;~ l'orBi·~~mdur.]·!î-~a~~~tghJ'n~~e~onz{; c~~i~ 1:.et~~s 
rdlng, Antwerpen : .. oUi, mais c'est la Rom qui ra 

vé ; Au jardin des rQsses. le cœur dt: l'homme n 'atteint 

Eugenie; Rubens. Van Dyck et la Joconde. Bruxelles; 

A Lebacq, Manage; H. Beaujean, Theux; L!Sez-vous 

o D.K. V . rnes ? ; Ect Bilhl, rejeton du roi des cros­

; « T 'énerves pas, Victor », Mouscron ; A. Losson et 

. Moyen, Solre-sLU·-8ambre; Mme G. De Mets, Anvers: 

' E. Van den. Bergh. Huy ; C. Leleux, Anvers: Mme M. 

uemm, Vei'v1ers; Brockskenhouille sera heureux de 

Freddy dimanche ; F . Bayer, Waesmunster: La « pen-

il~~a~e~kefziia~~f1~if~~r: q~~ ~-utdf°~~tg~J
0Y~; 

enal; Pour mon Hem·y ch<iri, Yet; Détective G<ldsdeel, 

erghem; Rex va deven!l' le repaire des Juifs ; Club des 

;~ti;;èi:,e~~;h~· c~~~f ~· ~a~~hJ'i~~-i~ J'~~ie~.ton 

.e1 réponses doivent nous parvenir le mardi avant-midi; 

•1 doivent être ex:Dédiées sous enveloppe fermée et 1JDrter 

en J.éte, à qaucne - la ment1cn c CONCOURS ». 
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Solution du Problème N° 461 

2 3 4 5 6 7 8 9 1011 

1--_..-+--+--

L:_.....J._ ........ _i....;...__... __ 

L. M. = Laurent de Médicis - S. R. = Salomon Reinach 

Les réponses exactes seront publiées dans notre numéro 

du 25 novembre. 

Problème N° 462 

6 7 9 10 11 

1,_-l.--1...---l~-+--4---+~ 
2 
3 

6 

7 
8 
9 

10 

11 

•--+------1---

1- ---l--+--

Horizontalement : 1. ré iste à la pression - langue. 

2. phosphate de chaux - un certain âge; 3. petit mal -

:mcien cratère italien ; 4. gi·anct'mère de l'Amour - dans 

li! Calvados ; 5. camp - discussmn ; 6. poche de filet ; 

7. exclamatrnn - poème - mterjection; 8. village d"Al'­

denne - etoile; 9. fin de participe - nvière françaisé -

travail; 10. ville de Prusse - monnaie ; 11. préposition -

i:Jante qu i sent mauvais. 

Vert icalement : 1. meyen de calculer avec des baguettes . 

2. Je cerf en possède - désigne un pays ; 3. est toujours 

très petit - note - pronom; 4. riViére de France - dans 

Je calendrier romain; 5. red-Oublé, · 11 est Parisien - utilise 

en hiver : 6. vieille lettre - illustre mathématicien et astro­

nome suisse; 7. fleur sacrée pour les Hindous - légumi­

neuse ; 8. jeu - initiales d"un dramaturge français ; 9. sujet 

de risée - détruisit une célèbre bibliothèque; 10. roi de 

Calydon - descend un tonneau dans la cave; 11. perche 

de marinier - titre d 'opéra-comique. 

Auteurs responsables : Lou is Dumont-Wllden, 

181, Av. Poul Doumer, i Rueil (Seine-<11-0ise) 

ri GeorJt Gornlr, 7 rue du C1dr1n, i Bruxe lles . 



LÂVOGU 
des pyjamas RODIN.6. . 
"Prince russe" et " No· 
va rra", est justifiée par 
l'élégance de ces vête· 
ments d'intérieur, par la perfection de leur coupe, parla beauté de leur matière . . Le pyjama classique à brandebourgs a vécu. Les hommes jeunes veulent des modèles nouveaux. Les pyjamas " Prince russe" et " Novarro" vous séduiront par leur originalité et feront que, même au saut du lit. vous serez habillé. 

Coupés de façon parfaite dans les célèbres pope· lines Durax, ils vous éviteront le désagrément' de vous voir en pyjama fripé, avec le pantalon en tire· bouchon. Avec eux, vous serez toujours impeccable. Leur prix, cependant, est des plus abordable. Ils sont \tendus Frs 95 et 11 O. 
Comme cadeau de fête, d'anniversaire, un pyjama RODIN.6. constitue une surprise toujours agréable. Entrez dans une de nos succursales, et faites -vous montrer ces ravissants modèles. Si vous ne pouvez vous déplacer. échantillons gratuits vous seront en· voyés sur demande. 

~ODINA Pour la province: envoi d 'échantil.lons gratuits sur demande Gros et vente par correspondance : 35, rue de !'Hôpital • Bruxelles 
38. Boulevard Adolphe Max • 4. Rue de Tabora • 2. Avenue de la Chasse • 25, Chaussée de Wavre 
26, Chaussée de Louvain • .\5 b. Rue Lesbroussart • 4.\, Rue Haute • 68. Chaussée de Waterloo - BRUX.ELLES 
22. Rue des Carmes - NAMUR • 105. Meir - ANVERS e 2 1, Rue des Champs - GAND • Place du S11d CHARLEROI • 182, Rue de la Stc uon - MOUSCRON 
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